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DISSERTATION 

SUR LE PRODIGE 

QUI DECONCERTA LE PROJET 


f O R M E* PAR' 

L'EMPEREUR JULIEN 

\ DE REBATIR LE TEMPLE 

DE JERUSALEM. 

* CHAPITRE X. 
Réponfes aux objections de 
M, Bafnage. 

O u s venons d’expofer 
les preuves qui conftatent 
la vérité du miracle : nous 
avons Tait voir que les 
Payens > les Juifs ôc les Chrétiens 
ont contribué féparément à l’établir : j 
que les témoignages qu’ils nous ont 
fournis , font aiïortis au caradèrq , ôc 
Tome II. A 
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2 - DiJJe nation 

aux qualités de chaque Hiftorien ea 
particulier : que fous quelque point 
de vue qu'on envifage le prodige , il 
fe foutient également : qu'on ne peut 
le rejetter fans admettre les contradi- 
ctions les plus manifeftes : que jamais 
événement n'a été plus notoire , ôc 
que le filence affefté de la plupart des 
Payens forme une preuve auffi forte , 
que les expreffions étudiées de ceux 
qui fe font trouvés dans l'obligation 
d'en parler. 

Une évidence aulfi complettepour- 
roit nous difpenferd'enlrer dans des 
recherches & des difcuffions plus am- 
ples;mâis l'homme , quoique né pour 
connoître ôc aimer la vérité , ne defli- 
ne pas toujours à cet ufage le pré* 
fent ineftimable que le Ciel lui a 
fait. Nous allons en donner des 
exemples , tant pour contenter la 
curiofité du Leéteur, que pour lui 
faire voir jufqu'où l'efprit humain 
peut abufer de fes lumières , lorf- 
qu'il prétend obfcurcir les vérités 
les plus certaines. 

De tous les Auteurs qui ont ré- 
pandu des nuages fur la matière 
que nous traitons , perfonne ne la 
fait d'une manière plus féduifante 
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fur le projet de Julien . 3 

que M. Bafnage. Il a fçu donner à 
Tes remarques un certain air d'im- 
partialité qui en impofe ; fes fo- 
phifmes font énoncés d'une maniè- 
re fi captieufe , qu'à moins d’entrer 
dans un examen bien détaillé de ce 
qu’il avance, on court rifque de s'en- 
gager dans un labyrinthe d’où l’on 
ne pourroit fe tirer. Je croirois 
manquer à mon Ledleur , & à M. 
Bafnage lui - même , fi je refufoi9 
d'expofer ici une partie de fes ob- 
fervations. 

Cet Ecrivain qui mérite en effet 
le titre de Sçavant par la profon- 
deur & la variété de fes recher- 
ches , nous a laide entr'autres une 
Hiftoire des Juifs , depuis la naif- 
fance du Chriftianifme jufqu'à nos 
jours , avec des remarques très* 
(selles fur le même fujet. 

Dans le fixiéme Livre de fon 
ouvrage , il nous donne ce qu'il 
appelle un examen des miracles qui 
ont anéanti le projet de l'Empereur 
Julien . Pour parler avec la fran- 
chife, & la liberté dont j'ai tou- 
jours fait profeflion , je ne trouve 
dans cet examen aucune des quali- 
tés qui ont rendu cet Auteur fi cé- 
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lébre parmi les Proteftans étran- 
gers. Comme c’elt au Leéteur d’en 
juger, l’équité demande qu’avant 
d’entrer dans aucun détail fur ce 
qui concerne M. Bafnage , je rap- 
porte fon texte mot pour mot. 

Après nous avoir expofé la part 
que Julien prit à cette fameufe en- 
treprise , Sc les ftratagêmes dont il 
Se Servit pour y faire entrer les Juifs , 
il pourfuit ainfi : 

« On dit que Dieu l’empêcha 
» par trois miracles consécutifs. 
»? Trois Hilloriens anciens , Socra- 
>? te Sozomène & Théodoret , 
» rapportent unanimement ces faits. 
» Sozomène même qui a peur que 
« quelques incrédules ne les regar- 
« dent comme fabuleux , renvoyé 
» oes incrédules à la dépofition des 
«témoins oculaires , qui vivoient 
« encore lorfqu il écrivoit. Le pre- 
« micr de ces miracles fut un trem- 
« blement de terre , qui arriva lorf- 
» qu’on nettoyoit les fondemens de 
» l’ancien Temple pour en jetter de 
» nouveaux : & ce tremblement de 
» terre renverfa les matériaux. Il y 
« a deux variations fur ce pre- 
« mier miracle ; car Théodoret le 
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fur le projet de Julien . Ç 

»> fait procéder de je ne fçais quel- 
» le vertu divine , qui rapportoit 
>» la nuit les anciens matériaux 8c 
»> les ordures qu’on âvoit ôtées , & 
» enfuitc d’un vent miraculeux , 

»» qui diffipa les pierres , quoiqu’on 
» eut jetté defïus une prodigieufe 
» quantité de chaux & de ciment 
»> pour les affermir. Secondement , 

>• Sozomène fait mourir par ce 
- tremblement de terre un grand 
»? nombre de perfonnes , qui étoient 
» venues-là en qualité d’ouvriers » 
n ou de fpeétatcurs * de qui furent 
»> écrafées fous les ruines des mai- 
»» fons voifines âc des porches , fous 
» lefquels ils s’étoient retirés. Le 
«fécond miracle fut un feu qui 
«fortantdes fondemens qu’on ve- 
»» noit de pofer , confuma une par- 
>»'tie des ouvriers , 8c mit le refie 
>» en fuite ; l’un fait defeendre ce 
« feu du Ciel , 8c les deux autres 
»> le font fortir de terre. Socrate 
»> le fait durer un jour entier pour 
»> confumer les hoyaux , les pelles , 
« 8c tous les inflrumens deflinés à 
j» l’ouvrage. Sozomène rapporte 
»» avec quelque incertitude la mort 
« dts ouvriers. Il marque môme 

A iij 
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6 Dijfertation 

» qu'on varioit un peu ; les uns affu- 
« rent que le feu les avoit con- 
« fumés , lorfqu'ils avoient voulu 
» entrer dans le Temple ; ce qui 
» étoit impertinent , puifque les 
» fondemens étoient à peine ache- 
« vés ; & les autres foutenoient que 
« cela étoit arrivé , lorfqu'on com- 
>■> mença à remuer la terre & à la 
» tranfporter. Il y a une quatrième 
» variation fur ce miracle ; car on 
» ajoute que les Juifs reconnurent 
« malgré eux que Jefus-Chrift étoit 
«Dieu, & quils ne laifferent pas 
« de perfévérer dans leur entrepri- 
» fe ; ce qui eft contradictoire. Mais 
« il n'importe : leur fermeté donna 
» lieu à un troifiéme prodige. Car 
» ils s'apperçurent le matin qu’il y 
v avoit un grand nombre d’étoiles 
» rayonnantes femées fur leurs ha- 
» bits , qu'ils voulurent effacer fans 
« pouvoir y réuflir. Sozomène y 
»> ajoute des étoiles qui étoient fai- 
« tes avec autant d'art , que fi elles 
»y avoient été mifes par la main 
v de l'ouvrier. Théodoret s'écarte 
99 un peu ; car au lieu d’étoiles rayon- 
» liantes , il en met de noires , ce 
wqui repréfentoit mieux le crime 
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fur le projet de Julien . 7 

» 3c le fupplice des Juifs , & en 
» même-tems il en fait écrafer plu- 
» fieurs qui étoient endormis fous 
» un porche. Mais la grande varia- 
tion roule fur l'effet de ce troi- 
« Géme miracle ; car les uns affu- 
» rent que les Juifs fe retirèrent 
»* chez eux auffi endurcis , que s'ils 
» n'avoient rien vu. Mais les deux 
«autres prétendent que la plupart 
» fe firent Chrétiens , & que le bruit 
» de leur converfion alla jufqu'aux 
» oreilles de l'Empereur Julien. 
« Nous avons cru devoir remar- 
« quer ces différentes circonffances, 
« afin qu f on puiffe mieux pefer la 
» vérité de ce "récit. Les uns trou- 
« veront quelque plaifir à multiplier 
» le nombre de ces miracles com- 
» me Théodoret , & à y ajouter mê- 
»* nie ce que les Ecrivains moder- 
« nés en ont dit. Mais il eft jufta 
« que les autres y trouvent auffi les 
«raifons qu'on peut avoir de fuf- 
» pendre fa foi. J'ajouterai feule- 
« ment deux chofes : l'une que la 
» preuve que Sozomène allègue 
» pour montrer la vérité de ce qu'il 
»> avance , eft très-foible. Il en ap- 
« pelle à l'événement , Sc foutienc 

A iv 
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> » qu’on ne peut plus douter de 
« cette longue fuite de miracles » 
« parce que le Temple ne fut point 
» achevé. Mais cet Hiftorien avoit- 
« il oublié que la permiiïion ne fut 
« donnée aux Juifs ,* que lorfque 
«Julien partoit pour fon expédi- 
» tion contre les Perfes , dans la- 
» quelle il fut tué , & qu’ainfi on 
« n’avoit pas befoin de tant de mi- 
« racles pour empêcher la flrudure 
*> d’un édifice ? L’oppolition des 
« Chrétiens , qui profitèrent de l’é- 
» loignement du Prince , fa mort & 
» l’élévation de Jovien , ennemis 
» des Juifs , fuffifoient pour arrêter 
« tout court ce deffein. D’ailleurs , 
» il renvoyé fes Leéteurs en termes 
« vagues à des témoins oculaires , 
» fans nommer , ni indiquer per- 
» fonne. Enfin , Cyrille de Jerufa- 
»lem, qui étoit alors Evêque de 
« cette Ville , devoit être fur les 
» lieux , puifque ce fut lui qui raf- 
« fura le peuple par le moyen d’un 
* oracle de Daniel , qui avoir pré- 
» dit , à ce qu’il croyoit , que 1 ou- 
» vrage ne réufîiroit pas.., Cepen- 
» dant Cyrille n’a jamais parlé de 
«.tous ces miracles. Ce n’efl: pas. 
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fur le projet de Julien . 9 

» quil ne les aimât. Il écrivit , dit- 
» on , à Conftantin le jeune , pour 
« lui apprendre qu’il étoit plus heu- 
« reux que Ton pere , fous l’Empi- 
» re duquel on avoit trouvé en ter- 
« re la Croix du Fils de Dieu , puif- 
« que le Ciel lui faifoit voir un pro- 
» dige plus éclatant : c’étoit une 
"» Croix plus lumineufe que le So- 
» leil que toute la Ville de Jerufa- 
« lem avoit vue au Firmament un 
» long efpace de tems. Pourquoi 
« parler de cette Croix , 8c fe taire 
» fur ces miracles f II apprend aux 
*> Jpifs qu’ils verront le ligne de la 
« Croix*, lequel précédera la ve- 
, » nue du Fils de Dieu , 8c ne dit 
» pas un feul mot de celles qui 
» avoient été attachées miraculeu- 
» fement à leurs habits. Ce filen- 
» ce d’un Evêque qui étoit fur les 
» lieux , qui aimoit les miracles & 
^ la converfion des Juifs , effc fuf- 
» pçét , lorfqu’il n’y a que des té- 
n moins éloignés qui parlent. Ce- 
« pendant il ne faut pas diflimulef 
» que fi un des Chronologiftes Juifs 
»foutient, que le Temple n« fut 
» point bâti à caufe de la mort im~ 
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10 Dijfertation 

« prévûe de Julien, un autre allure 
«que ce Temple rebâti à grands 
« frais tomba , & que le lendemain 
» un grand feu , qui vint du Ciel , 

« fondit les ferrcmens qui refloient , 

» & fit périr une multitude innombra - 
» bit de Juifs . Cet aveu des Rab- 
« bins eft d’autant plus confidérable, 

« qu’il eft injurieux à la Nation , & 

« que ces Meilleurs ne font pas ao 
« coutumes à copier les ouvrages 
« des Chrétiens «. Bafnage. Hijl. des 
Juifs. Liv, 6 . ch. i8. 19. 

Avant de répondre à ces difficul- 
tés , j'expofe trois remarques géné- 
rales qu’elles me fournilfent. 

Je remarque en premier lieu , que 
ce fçavant Critique fait ufage dans 
toute l’étendue de fon texte , d’une 
faillie hypothèfe. Il fuppofe que 
l’intention des trois Hiftoriens dont 

11 parle , étoit de placer les circon- 
ftances du miracle dans l’ordre où # 
elles font arrivées. J’ai fait voir le 
contraire , & j’en ai donné les rai- 
fons. Cette remarque eft nécelfai- 
re , parce que les objections de M. 

- Bafnage tirent leur principale force 
de cette méprife. 



fur le projet de Julien . 1 1 

Je remarque en fécond lieu , que 
le même Auteur réuilït à fe tromper 
lui-même , aulfi-bien que fon Le- 
cteur , en employant le terme de 
variation qui eft: fufceptible de dif- 
férens fens , fans déterminer ici ce- 
lui qu'il lui donne. Car il peut 
lignifier également une contradiction 
réelle dans les faits , ou une fimple 
diverfité dans les rapports , relative à 
celle des effets. Son raifonnement 
exige que nous le prenions dans la 
première lignification , au lieu que 
les effets qu'il rapporte , ne font voir 
djjns les Auteurs qu'une diverfité de 
rapports. Cette remarque eft encore 
très-nécelfaire , parce qu’une con- 
tradiction manifelle détruit l'éviden- 
ce qui réfulte d'un concours de 
témoignages , au lieu qu’une di- 
versité , bien loin de lui donner 
atteinte , lui donne fouvent plus de 
force. 

Je remarque en troifiéme lieu 
qu'un Auteur qui fe propofe de com- 
battre un fait , doit commencer 
par mettre dans tout fort jour l'évi- 
dence qui l’accrédite ; car on ne 
peut rien conclure contre des preu- 
ves , qu’après les avoir expofées. 
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C’ell tout le contraire lorfqu’on 
veut établir une vérité ; il fuffit alors; 
ue choilir les argumens les plus 
forts , & Ton peut fe permettre 
de palfer Les autres fous filence. M. 
Bamage attaque un événement qui 
lui paroît fulped , il n’y a jufqu’ici 
rien de répréhenlîble ; il commence 
par examiner les témoignages de 
ceux qui l’attellent , il cite les Au- 
teurs , cela eft vrai , mais les nomme- 
t’il tous ? C’ell ce qu’on feroit d’a- 
bord tenté de croire. A la” manière 
dont il débute » on ne s’imagineroit 
pas qu’il va paffer fous filenqe 
les Auteurs originaux , ceux qui 
étoient contemporains du fait , & à 
portée de s’en mdruire; il n’en dit 
cependant pas un mot. Non-feule- 
ment il ne parle pas de S. Ajrribroife , 
de S. Grégoire ae Naziance , de S. 
Chryfodome , non plus que s’ils 
n’a voient jamais exiflé , mais il ou- 
blie totalement le fameux témoi- 
gnage d’Ammien Marcellin. Il me 
paroît qu’un tel procédé attaque 
également & la bonne foi dont il 
n’ell jamais permis de s’écarter, & 
les conciulîons qu’on ofe tirer des 
principes, établis de cette façon* 
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fur le projet de Julien . 1 3 

•Renfermons-nous dans la fphère de 
fon argument ; qu'en peut-il con- 
clure ? C'ell de rejetter les témoi- 
gnages qu'il juge à propos de tour- 
ner en ridicule : tandis que ceux 
dont il ne dit pas un nx>t , & qu'il 
n'attaque pas , parce qu'il n'y trouve 
aucune prife , relient dans toute leur 
force , & démontrent l'authenticité 
du fait. 

Voilà ce que nous avons cru 
qu'il étoit indifpenfable de bien ob- 
ferver, afin de ne point fe laillér 
éblouir par ce ton de maître , cet 
air d'impartialité avec lequel il par- 
court rapidement une matière des 
plus férieufes. Entrons maintenant 
dans le détail de fes difficultés. 

L'obje&ion qu’il propofe con- 
tre le tremblement de terre fe ré- 
duit à y trouver deux variations. 

Théodoret , dit-il , le fait pro- 
» céder de je ne fçais quelle vertu 
» divine , qui rapportoit la nuit les 
« anciens matériaux & les ordures 
« qu’on avoit ôtées , & enfuite d'un 
» vent miraculeux qui difîipa les 
« pierres , quoiqu'on eût jetté deffus 
« une prodigieuse quantité de chaux 
» & de ciment pour les affermir. »» 
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j 4 Dijfertation 

De ces deux variations , la pre- 
mière a déjà été expliquée , & nous 
avons fait voir que la chute des 
terres dans les fondemens qu'on 
avoit creufés , n'étoit qu'un effet 
très-fimple du tremblement de ter- 
re ; fi Théodoret a mal expliqué 
cet effet , s’enfuit-il qu'il foit faux ? 
S’il l’efl , il ne faut point avancer 
qu’il y ait ici une variation , mais 
dire que tous les Auteurs fe font 
trompés. M. Bafnage s'en donne 
bien de garde , parce qu’il ne pour- 
roit en apporter des preuves. La 
variation fe réduit donc à l’explica- 
tion du fait; mais quand même tous 
les Auteurs en auroient donné de 
différentes , le tremblement de terre 
en feroit-il moins attedéf Une dif- 
ficulté plus forte que celle que 
nous fait ici M. Bafnage, c'eff que 
Théodoret femble contredire les 
autres Hifloriens quant au tems ou. 
arriva ce tremblement de terre , 
comme nous l’avons déjà fait voir. 
Mais quand cette contradiction , qui 
n'eft qu'apparente dans Théodoret , 
feroit prouvée véritable & réelle , 
que s'enfuivroit-il ? fi-non que ces 
Auteurs ne fe font point tranfmis 


fur le projet de Julien . i 5 
leurs rapports les uns aux autres , 
mais qu'ils les ont puifés dans 
différentes fources , ce qui donne 
encore plus de force à leurs témoi- 
gnages. En un mot à toutes les dif- 
ficultés de ce genre , les pouffa-t-on 
à l'infini, il n'y a qu'un mot, une 
réponfe générale , c'eft que ces Hi- 
floriens n'ont point été les maîtres 
d'obferver une exactitude fcrupu- 
leufe dans l’ordre des tems , dans 
les circonffances , dans les explica- 
tions qu’ils en ont données ; il nous 
fuffit que le fait foit vrai en lui- 
même , & que les circonffances qui 
l’ont accompagné , foient avérées. 
Nous n’en demandons pas davanta- 
ge ; nous n’avons jamais rien exigé 
de plus ; il feroit même injuffe de 
prétendre à quelque chofe au-delà. 
Ainfi toutes les objections qu'on 
pourroit nous faire, confidérées fous 
ce point de vue , tombent d’elles- 
mêmes , & n’ont plus de force. 
Qu’on jette les yeux fur la plupart de 
nos Hiftoires, que de faits ne trouve- 
ra-t-on pas, où l’ordre des tems & des 
circonffances n’eff point obferrvé . 
âc qu’il feroit ridicule de révoquer 
en doute par cette feule raifon. 
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Revenons maintenant à la fécondé 
variation. M. Bafnage fait dire à 
Théodoret « qu’un vent miraculeux 
» diffipa les pierres quoiqu’on eut 
» jette delfus une grande quantité 
« de chaux & de ciment pour les 
j» affermir. » 

Ce qui va bien nous furprendre , 
c’efl qu’il n’y a pas un mot de tout 
cela dans Théodoret. Je ne fçais fl 
notre Critique prétend jetter du ri- 
dicule fur les Auteurs Eccléfiafti- 
qucs , en nous les donnant tout au- 
tres qu’ils ne font. Si tel eft fon 
deffein , il' faut convenir que ce 
genre de réfutation eff bien étrange. 

Il eft vrai que dans Je texte de 
Théodoret, il y a quelque chofe 
d’étonnant fur la violence des tem- 
pêtes & des ouragans , mais il n’y a 
rien d’incroyable. Voici fes paroles: 
Lorfquils eurent ajjemblé & dijpofé en 
plusieurs tas , la chaux & le ciment , 
des tourbillons de vent & des tempêtes 
auxquelles on ne s attendoit pas , s élé~ 
verent tout à coup , & difperferent tous 
ces matériaux, (c) Que 1 on compare 
» 

(c) ’E mtS'i) JV >tj 4 T ' T * , ' K wçXXetff 
fxtS'tpvav evMÔpoxrai' juup/aêaç uvè- 

ce 
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fur le projet de Julien , 1 7 

ce texte avec ce que M. Bafnage 
fait dire à Théodoret , & l’on jugeÂ 
s’il eft permis de défigurer à ce point 
les expreiïions d’un Auteur. J’ai dit 
que ce texte , non tel qu’il efl: énon- 
cé dans Mr Bafnage , mais tel que 
nous venons de le citer , ne ren- 
ferme rien d’incroyable. Les oura- 
gans & les tempêtes font bien ca- 
pables de renverfer des arbres & des 
édifices , pourquoi ne renverfe- 
roient-ils pas des tas de fable , de 
chaux , ae ciment , &c. furtout 
lorfque la colère d’un Dieu s’en 
mêle ; car il n’eft aucun de ces phé- 
nomènes , malgré la liaifon natu- 
relle qu’ils ont avec leur principe > 
qui ne la manifefte bien clairement. 

M. Bafnage trouve encore une 
autre variation dans ce tremblement 
de terre. « Sozomene , dit-il , fait 
» mourir par ce tremblement un 
» grand nombre de perfonnes qui 
» étoient venues là en qualité d’ou- 
» vriers ou de fpe&ateurs , & qui 
m furent écrafées fous les ruines des 

p.01 fitcaoi vrvtvtmvTtÇ çpoCiXoi iÿ Kctraiyi- 
S'tÇ X<tl’hat. 7 riç , 'rrti'rctç dQpoooç IwIS'axra.v». 
7'hcodoret y Hift, Ecclef. L. 1H. Ch. 10 . 

Tonte II» B 
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„ maifons voifines , & des porches 
„ fous lefquels ils s’étoient retirés. » 
Il effc allez difficile de fçavoir ce 
que notre Auteur veut infinuer dans 
cet endroit par Ton terme de varia- 
tion. Sozomène eft-il ici contredit 
par quelque Hiftorien , ou bien eft- 
il le feul qui rapporte l’effet que 
défapprouve M. Bafnage ? Ni l’un 
ni l’autre de ces deux cas n’a lieu 
'pour le préfent. Sozomène n’eft ’ 
point contredit , ^ il n’y a qu’à lire 
les Auteurs : il n’eli pas le feul qui 
falTe écrafer un grand nombre, de per - 
fonnes fous les ruines des édifices ; 
Théodoret le fait également. La 
variation prétendue , n’eli donc ap- 
puyée fur aucune preuve. 
t Nous voici' préfentement à la fé- 
condé objection de M. Bafnage. Il 
ne trouve pas moins de quatre va- 
riations dans le feu que les Auteurs 
Eccléfialliques font fortir des fon- 
demens du Temple , quoique le fait 
ne foit pas feulement fondé fur leurs 
témoignages 5 mais fur celui des 

Payens. . . , „ 

La première variation , « c elt que 
» l’un {Socrate) fait defcendre ce feu 

du Ciel , & S ue les deux autres > - 
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( So^omene & Théodoret) le font for- 
tir de la terre. 

Cette difficulté n’eff fondée que 
fur une méprife du Texte de So- 
crate. Cet Auteur ne parle que d'un 
feul fait lorfqu'il dit que le feu du 
Ciel confuma les inftrumens dçs 
ouvriers. ( d ) Il ne prétend point 
confondre cet effet avec l’éruption 
de feu rapportée par Sozomène & par 
Théodoret ; ( e ) & il faut que le 
préjugé foit bien aveugle pour con- 
fondre ici deux phénomènes qui font 
fi bien diftingués , & par les effets 
qu’ils ont produits, & par les tems 
où ils font arrivés. 

La fécondé variation , « c’efl: que 
» Socrate fait durer cette éruption 
» pendant un jour entier pour con- 
» fumer les hoyaux , les pelles 8c 
» tous les inftrumens deftinés à Tou- 
» vrage. » 

( d ) nCp yàf) épavS KctJuetttr^av , 
navrct rx rüv otxoS'o/J.uv «pfa^tîa S'iî^buptv. 
Socrat. L. III. Ch. to. 

(e) nCp t£aifv;iç ïx. ruv S't/xtXtov rot) 
UpS di'îùopt xa) àvéxar f. Sozom. 

L, V. C. u. nup ix r m oputTFO/aivov $z[A%- 
>iuv etvciS'Qa/j.civ , 7tMiçhç ruv opurrovrar 
ivinpiurt. Theod. L. III. Ch. io. 

Bij 
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Il eft faux que Socrate parle ici 
d'une éruption , il ne parle que de 
la chute de la foudre , comme nous 
venons de le voir , il n'y a d'ailleurs 
qu'à lire fon texte , pour fe con- 
vaincre que le feu dont il parle ne 
peut fe confondre avec celui qui 
lelon Sozomène & Théodoret fortit 
des fondemens du Temple. Cela 
pofé , nous ne voyons pas qu'il y ait 
ici plus de contradiction , qu'il y en 
a dans deux Auteurs qui s’attachent 
l'un & l'autre à des circonltances dif- 
férentes d’un même fait. Quoique 
Sozomène 8 c Théodoret ne falfent 
aucune mention de la foudre , il ne 
fenfuit pas qu'on doive rejetter le 
témoignage de Socrate , puisqu'il ed 
garanti par de très-bonnes raifons. 
i°. Parce que fes qualités perfon- 
nelles méritent de le faire aller de 
pair avec ceux que M. Bafnage lui 
oppofe. 2°. Parce que le fait qu'il 
rapporte , ne renferme rien d'abfur- 
de ; il feroit même étonnant que 
l’atmofphère auffi embrafée qu'elle 
devoit l’être, n'eût produit ni des 
éclairs ni des foudres. 3 0 . Parce 
que fon témoignage fe trouve con- 
firmé par celui de Ruffin. Nous 
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avons vu que cet Auteur.eft de ceux 
de la fécondé claiTe , celui oui 
ait mis le plus d'ordre dans les 
phénomènes qu'il rapporte. Sozo- 
mène & Théodoret ne méritent 
point non plus qu'on les tourne en 
ridicule fur leur éruption de feu ; 
puifque les Fayens mêmes vont plus 
loin qu'eux fur cette matière , 8c 
nous en donnent des idées plus 
fortes que ne l'ont fait ces deux 
Auteurs. 

Troilïéme variation. « Sozomène 
« rapporte avec quelque incertitude 
» la mort des ouvriers. Il marque 
même qu'on varioit un peu ; les 
jj uns allurent que le feu les avoit 
confumés,lorfqu'ils avoient voulu 
» entrer dans le Temple ; ce qui 
» étoit impertinent , puifque les fon- 
« demens étoient à peine achevés ; 
jj & les autres foutenoient que cela 
» étoit arrivé lorfqu’on commença 
j* à remuer la terre & à la tranf- 
jj porter. » 

C’efl: vouloir nous en impofer 
d’une manière bien étrange , de ve- 
nir nous dire que Sozomène rapporte 
avec incertitude La mort des ouvriers * 
tandis qffon ne trouve rien de fem- 



22 Dijfertatïon 

blable dans fon texte. Le voici : 
On rapporte. , dit cet Auteur , que le 
feu s’élança tout-à coup des fondemens , 
& fit périr plujîeurs des ouvriers. Tout 
le monde s'accorde à L’afifurer , & tout 
le monde le croit ; perfonne ne le 
révoque en doute. (/) S'imaginera- 
t-on quun Auteur rapporte un 
fait avec incertitude lorfqu'il s’ex- 
prime de cette façon ? c'eft au 
Ledeur d'en juger. 

Il efl vrai que Sozomène, après 
nous avoir a ffuré que perfonne ne 
doutoit du fait , obierve qu’on va- 
rioit un peu fur une circonllance 
de ce même fait. Cette circonllance 
efl le tems où le feu s'élança fur les 
ouvriers, c'ell fur ce tems, Sc non 
fur le fait en lui-même que roule 
l'incertitude de Sozomène; ce qui 
cil bien différent de ce que dit M. 
Bafnage 

Voici à quoi fe réduit tout le 
xnyltère. S. Grégoire de Naziance 


(f) Aoycç ûv djua, n tû S'tùrtpcv îve%uMtr 

TW Effw , Zj 7TVp tÇaaÇïHÇ iü TtùV di/J-OdéCV 
T où iif)S dviûopt , Kj 7TO?\XOVÇ OLVilXliàirt itj TKp 
Tipoç ’ttÀvtoùv a’é'iuç htyiTccl n Xj vriçnutra.1 , 
fcj ÇTfiCp' oCS'iïGÇ dp. (pi ÇdkXiTCLl, SoZOJU. L. 
Y. Ch. il. 
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fur le projet de Julien. 23 
rapporte que lorfque les ouvriers 
coururent en foule fe réfugier dans 
une Eglife voifine , le feu qui étoic 
forti des fondemens , les atteignit < 3 c 
en confuma une partie, (g) C'eft à 
ce texte que Sozomène fait allufion , 
lorfqu’après nous avoir afluré que 
perfonne ne doutoit du fait , il ajou- 
te : // y a quelque différence dans Us 
circonjlances de ce fait. Les uns difent que 
le feu atteignit les ouvriers lorfqu ils s'ef- 
forcèrent d'entrer dans l' Eglife ( t c'eft S. 
Grégoire ) & produifit l'effet dont nous 
avons déjà parlé : d'autres au con- 
traire affurent que ce feu ne J'ortit que 
lorfquon commença de nettoyer les 
fondemens. (h) 

Sozomène iùppofe donc comme 
une opinion de S. Grégoire que le 
feu qui atteignit ceux qui fe réfu- 
gioient dans FEglife voifine , arriva 
dans un tems différent de celui où 
ce même feu confuma les ouvriers 

3 ui travailioient dans les fondemens 
u Temple. Mais il eft clair que 

(g) Voyez le témoignage de S. Grégoire. 

(h) n>«V on fxiv tpauriv OTt Qiz^ofjUvvi 

«VTfcV Ùç T 0 lipèv Tipoïivau , ( pXo£ «Vû£PTH(Tît<ra, 
T 0 tiptifxlvGV , iîpycttrcLTo ci Je clfxot lip^av TO 
thk yfv Ufpcpétv,- L. V. Ch. n. 
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Sozomène s’elt mépris fur le texte 
de S. Grégoire : car ce texte fuppofe 
évidemment que le feu qui pour- 
fuivit les ouvriers étoit le même 
que celui qui venoit de les chalfer 
des fondemens où. ils travailloient. 
S. Grégoire nous allure non- feule- 
ment que le fait elt tel qu’il le rap- 
porte ( ce qu’il n’auroit pu dire , 11 
le feu eût produit ces deux effets 
en tems dinérens ) ; mais il fixe de 
plus l’époque de l’éruption , par le 
tremblement de terre qui l’accom- 
pagna •, ce fut félon S. Grégoire , 
ce tremblement de terre, prélude 
de l’éruption de feu , qui les chaffa 
des fondemens du Temple ; ceux 
qui ne prirent point la fuite , ou qui 
la prirent trop tard furent con fumés 
fur les lieux , ou Amplement mu- 
tilés dans la fuite puifqde la terre ne 
tarda pas à s’entrouvrir. En un mot , 
ce’ que Sozomène regarde comme 
une variation , n’étoit , à proprement 

Î jarler, qu’un même événement que 
’on divifoit en deux circonflances. 

Nôus obfervons de plus que l’ob- 
je&ion de M. Bafnage prife de l’in- 
certitude de Sozomène , loin de nous 
faire voir aucune contradiction dans 

le 


fur le projet de Julien, 25 
le fait, lui donne même une nou-* 
velle force. Car fi l'incertitude de 
Sozomène 11e vient point de ce qu'il 
s’efl: mépris fur le texte de S. Gré- 
goire , mais de ce que les Chrétiens 
atteftoient différentes éruptions de 
feu , ils attefloient donc ce que rap- 

Î iorte Ammien Marcellin , & dès- 
ors toutes les varïaùons.s évanomt- 
jfent , ou plutôt elles nous fournif- 
fent des preuves plus fortes que 
nous ne demandons. 

On voit maintenant la foiblefîe 
de l’obje&ion de M. Bafnage. Mais 
ce n’eft pas tout; il fe récrie fur 
une impertinence prétendue , qu’il in- 
vente lui-même , pour l’imputer à 
-Sozomène ; car dans le texte de 
cet auteur il n’y a pas un mot de 
ce qu’on lui fâit dire fur le Tem- 
ple de Jérufalem. Il allure en plus 
d’un e*ndroit qu’il ne fut point rebâ- 
ti , & que les fondemens furent à 
peine achevés ; d’où il fuit que M. ' 
feafnage n’a fait aucune attention 
à fon fujet , ou qu’il s’efl fié d’une 
manière bien étrange fur la crédu- 
iité de fes leéteurs. Sozomène dit, 
il eft vrai , que le feu atteignit les 
ouvriers, lorlqu’ils voulurent entrer 
• Tome IL G 
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clans ÎEglife ou U Temple , car ces 
deux mots ont la même lignifica- 
tion. Mais quelle efi cette Eglife ou 
ce Temple ? Il n’y a qu'à confulter 
S. Grégoire dont Sozomène rap- 
porte le fentiment , l’expreflion 
im n tùùv r n7,m'tav Upa v ne 'lignifie autre 
chofe que l’Eglife voifine ou le 
Temple des Chrétiens auquel les 
ouvriers accoururent en foule ; ce 
qui le démontre évidemment, c’eft 
que S. Grégoire & Sozomène fup- 
pofent dans cet endroit que les ou- 
vriers avoient à peine commencé 
de jetter les fondemens du Temple 
des Juifs ; il n’y a qu’à comparer les 
textes de ces deux auteurs, pour 
fe convaincre que non-feulement 
S. Grégoire & Sozomène n’ont ja- 
mais cru que le Temple de Jérusa- 
lem ait été achevé, mais qu’ils n’at- 
tribuent pas même ce fentiment à 
qui que ce foit : ils fuppofent tout 
le contraire. 

> Quatrième variation fur l’éruption 
de feu. « On ajoute, que les Juifs 
3> reconnurent malgré eux que Jefus- 
» Chrift étoit Dieu , & qu’ils ne laiD 
» ferent pas de perfévérer dans leur 
» entreprife; ce qui ell contradictoire. 
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fur le projet de Julien, 1 y 
A la vérité ce fait n’eft pas d'a- 
bord facile à croire , mais je n’y: 
trouve aucune contradiction. Ce ne . 
feroit pas la première fois que les 
ennemis de J. C. auroient été forcés 
de reconnoître fa divinité, en per- 
févérant néanmoins dans leur ma- 
lice. Au refie il s'agit ici d'un fait 
q[ue M. Bafnage avance fans preuve, 
& qu'il n’établit fur aucun fonde- 
ment ; quelque re^berche que i'aye 
faite , il ne m’a point été pofîïble de 
*le trouver dans aucuns liiftoriens; 
au contraire ils s'accordent tous à 
dire que cet aveu de la part des 
Juifs , n'eut lieu que lorfqu’ils com- 
mencèrent à défefpérer de l'entre- 
prife." Examinons les trois auteurs 
auxquels s’efl uniquement attache 
notre fçavant critique. Voici ce que 
dit Socrate à ce fujet: « Les Juifs 
« faifis de crainte à la vue d’un 
*> fpeâacle aufïi effrayant , fe trou- 
« verent forcés malgré eux d’avouer 
» que Jefus-Chrifl étoit Dieu : ce- 
« pendant nonobflant un tel aveu , 

» ils étoient bien éloignés d'obéir à 
» fa volonté. Au contraire aveuglés 
» qu'ils étoient par les préjugés de 
« leur Religion , ils perfifterenc 

Cij 
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« toujours dans leur ancienne fu - 
» perjiition. Un troifiéme miracle 
« que Dieu opéra dans la fuite , 
» ( les croix lumineufes ) ne fut 
« pas capable de les ramener à la 
» vraie foi. » ( i ) 

Socrate ne parle ici que des Juifs, 
Sozomène parle en même^tems & 
des Juifs & des Payens. « Quelques- 
» uns, dit-il, ne purent s’empêcher 
« de reconnoîtra fur le champ que 
» le ChriCl étoit Dieu , & que le 
»> rétabliiïement du Temple écoit 
» une oeuvre qui lui déplaifoit. 
» D’autres accoururent à l’Eglife , 
» 8c furent baptifés. » (A ) 

Théodoret après avoir rapporté 
*ce que la providence venoit de 

( i ) ’lKiJ ce/e/ tu fxeyifTtû tpôÇa ytuo/xtuot , 

30 dxoultç ûjuohoym TOU Xpic roV &tou Xtyo U- 
'ftÇ , OÙ K iKOlUU Si CtÙTH T o SiXrjxct , a A À* 
tU.il OU Ttl Ta IbSctHTUK TCO^H^e/ XpulbjUiUOf . 

j/ctp to rpnov Sctufjici to uçrtpcv t7nywo~ 
fxivov > £<V Tr'arriv t tjç etAnôt/aç otur^ç 

(rçpaiyiSiç çctvpS àzl/vouStTç. L. III. Ch. io. 

( A: ) — • Toîç a vt t ko. txpîôr ©tou tiuai tou 
X fifTov , ^ //« àptdiïucu Tri ciua.utù<rti tS vav , 
: fil «Tfc „ cJk tU fxctKpdu TTportStyTe Tri exHÀws’tç* 
‘ j^ V/xvaÔMGW. L. Y. Ch. n. 
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faire contre le projet de Julien , 
s’énonce de la manière fuivante. 

« Les ennemis de Dieu ayant été 
» » témoins de tous les prodiges qu’il 
3» venoit d’opérer , & craignant que 
« fon bras ne vint à s’appefancir fur 
33 eux , prirent la fuite ; chacun fe 
* retira de fon côté , confelfant que 
« le Chrift que leurs peies avoient 
» crucifié , étoit véritablement 
33 Dieu. » ( / ) * * 

. Il eft donc confiant , de l’aveu des 
trois hifloriens dont s’efl fervi M. 
Bafnage , que les Juifs & les Payens 
ne reconnurent la divinité de Jefus- 
Chriffc que lorfque ’ leur entreprife 
fut totalement anéantit ; & je laiffe 
à décider s’il eft vrai que malgré 
leur aveu , ils perfifterent toujours 
dans cette, même entreprife. M. 
Bafnage n’a-t’il point fait tenir à ces 
hifloriens un langage tout différent 
de celui qu’on trouve dans leurs 
ouvrages ? 

(/) T aura. fl àvriôm $î*<rdutva , v.ai rà( 

SîHfoiTVç /udrjyaç opputFha'av'ltç , à 7iiS'pardy 
tè Xj Ta oixtîa KtzUhctÇov , ©î&V tptoXojSfliÇ 
Cm ru>v 7 Tpoyomt’ ru , 7rpccm\urivia* » 4 

L. UI. Ch. 10. 

C r »« • 

uj 
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Soit qu’il ait voulu nous en 
impofer fur les textes que nous ve- 
nons de citer , ou qu’il fe foit mé- 
pris fans le vouloir, il n y a d’autre 
moyen de l’excufer que’ de faire 
retomber fon erreur fur les termes 
de Socrate éx. eVdav steti ctirrov rc , 

ils n obéirent point à fa volonté ; mais 
cette volofité eft ici prife pour celle 
de la converfion, & eft détermi- 
née par le mot ■&**» //<*. que tous les 
Théologiens prennent dans ce fens , • 
a u lieu que M. Bafnage a pu le 
prendre pour une volonté d’aban- 
donner l’entreprife; ce qui efl con- 
traire à l’opinion de Socrate , qui 
s’explique encore plus clairement 
par les paroles fui vantes oax’ Ïjxzvov 

T ~ rû u IOTAAIXMOT ^o\n-\u Kfxnoufxivo / 9 
«uA v to Tpnov ^cLvfxa. tq vçtpov 
vifAivov ik niXTIN. 

On pourroit nous objeéter que 
l’aveuglement des Juifs , tel que 
nous le repréfentent Socrate , So- 
zomène & Théodoret , n’efl pas 
plus facile à comprendre que ce 
nue vient de nous aire M. Bafnage. 
q Je réponds à cette difficulté qu'il 
ne s'agit entre M. Bafnage & nous 
que de la vérité d’un fait; celui-ci 
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fur le projet de Julien . , 3 1 
eft vrai , & le lien eft faux. De plus , 
le nôtre eft encore plus facile à 
comprendre que celui de M.JBafna- 
ge; le lien renferme une contradi- 
ction dans les pallions des hommes ; 
le nôtre eft conforme à leur nature. 
Les Juifs une fois convaincus que 
leur entreprife déplaifoit à la. Pro- 
vidence , pouvoient l'abandonner 
fans renoncer à leur fuperftition , 
ils font alfez aveugles pour croire 
leur Religion préférable à toute au- 
tre ; & ils rejettent , non fur leur 
attachement à l'ancien culte , mais 
fur leurs crimes & fur ceux de leurs 
peres , les afflidions dont la Provi- 
dence les accable. Au lieu qu'on 
ne concevra jamais q*ie des hom- 
mes convaincus , autant qu'on puiïïe 
l'être , de la puiflance d'un être fu- 
prême dans un événement aulîï tra- 
gique que celui de Jérulalem , falfent 
de fens froid tous leurs efforts pour 
réfifter à cette puiffance reconnue 
comme telle. 

Rien n'eft plus conforme au 
caradère des Juifs , que la pein- 
ture que vient de nous en faire 
Socrate. Pour peu que l'on connoiife 
l'efprit humain, 8 c l'empire avec 
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lequel les pallions invétérées lui 
commandent , on s’imaginera fans 
peine que des preuves aulfi fortes, 
durent faire fur les Juifs des im- ^ 
prenions peu durables. Ils pou- 
voient chercher différentes raifons 
des phénomènes dont ils venoient 
d’être témoins ; on en trouve tou^ 
jours; &jrien ne paroît fouvent plus 
vrai , que ce que l’on délire de trou- 
ver tel. Dellinés p#t la réprobation 
d’un Dieu à trainer avec eux dans 
toutes les nations , un attachement 
aveugle à une Religion imaginaire , 
ils oublièrent bien-tôt l’aveu forcé 
que venoit de leur arracher la Pro-î> 
vidence. Leurs coeurs femblables 
à cet acier, auquel Jérémie les com- 
pare , dévoient s’amollir tout à coup 
par les flammes horribles que la ter- 
re leur vomilfoit, 8c fe durcir en- 
fuite plus que Jamais par cette froi- 
deur qui les a toujours rendu infenfi- 
bles aux bienfaits de leur Créateur. 

Si les hilloriens que nous venons 
de citer nous eulfent rapporté une 
infenlibilité parfaite de la part des 
Juifs à l’égard du prodige effrayant 
qui venoit de s’opérer , ou une .con- 
yerlion aulfi lincère que fuhite* 
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on auroit eu raifon d'en douter. 
Dans le premier cas ils auroient 
cefle d'être hommes ; dans le fécond 
ils n'auroient point été Juifs . 

Pour nous convaincre que leur 
conduite , telle que nous la repré- 
fentent Socrate, Sozomène&Théo- 
doret , ne renferme rien d’abfurde y 
comparons le défaftre de Jérufalem 
à celui dont nous avons été témoins 
depuis peu. Lorfque la Providence 
a fait trembler fous nos pieds une 
terre fouillée de nos iniquités , de 
quels fentimens n’ont point été pé- 
nétrées ces créatures malheureufes 
que la Providence réprouve d’une 
manière auffi trille que les Juifs , ces 
hommes aveugles par fyftême , & 
dont toute la Religion confifte à 
n’en avoir aucune ? S'ils ont avoué 
qu’il eft un être qui commande à la 
nature , quel fruit a produit cet aveu, 
lorfque le danger acelfé ? Ce même 
Dieu qui leur paroiffoit auparavant 
outragé de nos offenfes , & prêt à 
nous fraper , ne leur a paru dans la 
fuite qu’un phantôme que l’imagina- 
tion réalife , & ce Prélat refpe&able * 

*■ * Thomas Sherlok évêque de Londres;. 
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que nous avons vu s'empreffer à 
aéfarraer pat fes larmes le bras du 
Tout-puinant , à implorer fa clé- 
mence fur le troupeau qui lui étoit 
confié , à pénétrer les fidèles des 
juffes jugemens de Dieu , ce Prélat , 
dis-je , comment a-t’il été regardé 
dans la fuite ? Comme un Citoyen 
frénétique , qui avoit formé le pro- 
jet de nous faire devenir des efprits 
foibles. Tirons la conféquence : Si 
la vanité de penfer tout autrement 
que le refie des autres hommes , 
effc un motif allez puiffant pour ren- 
dre nos efprits-forts infenfîbles au 
témoignage éclatant que la nature 
donne à fon Créateur , que ne de- 
vons nous point penfer de la fuper- 
flition qui a des reffources. plus 
^aufibles de replonger l’efprit hu- 
main dans fes anciennes erreurs ? 

Troifiéme objection deM.Bafna- 
ge. « Leur fermeté , dit-il en parlant 
» des Juifs , donna lieu à un troi- 
« fiéme prodige. Car ils s'apperçurent 
u le matin qu'il y avoit un grand 
» nombre d'étoiles rayonnantes fe- 
« mées fur leurs habits , qu'ils vou- 
« lurent effacer fans pouvoir y réuf- 
j» fir. Sozomène y ajoute des étoiles 


? 
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w qui étoient faites avec autant d'art, 

» que fi elles y avoient été mifes par 
» la main de l'Ouvrier. »> 

Pour décréditer ce fait, M. Bafna- 
ge l'enveloppe le plus qu'il peut 
d'un merveilleux ridicule , afin de 
le détruire plus aifément enfuite. 
Mais les principes que nous avons 
établis ci-devant à l'occafion de ce 
phénomène , nous font voir que 
les Peres en le tranfmettant à la 
poftérité , n'ont rien avancé qu'elle 
ne pût croire , puifqu'elle en a été 
témoin en différentes occafions. Ce 
fait nous prouve par conféquent 
l'authenticité de leurs témoignages , 

, qu'on s'efforce en vain de nous ren- 
dre fufpeèts. 

L'addition que M. Bafnage impute 
à Sozomène n'eff fondée que fur la 
diffin&ion chimérique de croix 8c 
d étoiles ; comme fi la dillindion des . 
* mots emportoit toujours celle des 
idées. S. Grégoire donne à ces ta- 
ches le nom de croix , mais fon épi- 
thète xulcun-ifioç prefente à l'imagina- 
tion une lueur aufii brillante que 
celle des étoiles , '8c c’eft ainfi que 
la rendu Billius ( Stellatus nimirurn 
ipfe , notifque d if inclus. ) 
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Rien n*eft plus commun que dé 
voir nos meilleurs Obfervateurs va- 
rier fur les expreflions , lorfqu’ils 
veulent nous donner une, idée jufte 
d’un phénomène inconnu.- Mais ces 
variations loin de décréditer le phé- 
nomène, doivent au contraire nous 
fervir de régie pour conftater s’il eft 
réel ou chimérique. Voyons donc Ü 
cette régie favorife dans le cas pré- 
fent M. Bafnage , au préjudice des 
Auteurs Eccléfiafîiques. 

Les météores dont il s’agit étant, 
examinés de bien près dévoient re- 
préfenter la figure d’une croix , con- 
formément à l’exprefiîon de S. Gré- 
goire de Naziance. Le P. Kircher 
l’a prouvé , M. Boyle adopte fes 
preuves , & M. Bafnage ne les con- 
tredit pas ; mai* ces croix lumineu- 
fes , furtout de la petiteffe dont on 
les fuppofe , étant vues à une certai- 
ne diftance , ne pouvoient paroître , 
fuivant les premiers principes de 
l’Optique, que fops la forme de ta- 
ches rayonnantes , ou d’étoiles ; il ne 
faut point une érudition bien con- 
fommée pour connoître, & fentir. 
cette vérité. Que devient donc la 
prétendue contradi&ion qu’on obje* 
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fte à S. Grégoire & à Sozomène ? Il 
faut être bien au dépourvu, pour cher- 
cher des abfurdités dans les mots,lorf- 
qu’on n en peut trouver dans les faits. 

Quant au ridicule que M. Bafnage 
jette adroitement fur le fpe&acle 
qu’il expofe à fon lefteur , nous 
répondons , 

1 0 Que l’éclat & la régularité que 
Sozomène donne à ces taches lumi- 
neufes n’a rien qui^ioive étonner M. 
Bafnage , puifqu’il doit fçavoir que. 
la nature donne fouvent à fes ou- 
vrages une beauté & une perfe&ion 
à laquelle l’art le plus ‘ exquis ne 
fçauroit atteindre. 

2° Que les effets de ce genre ne 
peuvent paroître incroyables qu’à 
.ceux qui ignorent jufqu’où la na- 
ture peut étendre la variété de fes 
phénomènes. Si notre fçavant Criti- 
que avoit connu les' obfervations 
qui ont été faites depuis le miracle 
en queftion , il auroit vu que ce qu’il 
attribue au penchant des anciens 
'pour le merveilleux , n’eft qu’une 
conféquencç de la nature d’un élé- 
ment qui produit tous les jours des 
effets plus furprenans que ceux qu’il 
tâche de tourner en ridicule. * 

3 0 S’il eft vrai de dire que ce 
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phénomène n’eft rien moins que 
puérile , il eft encore plus vrai d’a- 
vancer qu’il -n’eft: rien moins op\ inu- 
tile. La providence en difperfant fes 
ennemis , & en imprimant fur eux 
des cara&ères qui attefloient leur 
défaite , les forçoit d’annoncer 3 mal- 
gré qu’ils en euffent , tout ce qui 
venoit de fepaiïer à Jérufalem. L’U- 
nivers auroitpu douter du prodige, 
& la poftérité eïie-même auroit pû 
‘foupçonner de l’enthoufiafme & du 
merveilleux dans la narration des 
Chrétiens. Mais Dieu en atteflanc 
aux hommes le phénomène qui 
devoit le plus les révolter^’ obvie-t-il 
point à l’un & à l’autre de ces deux 
cas ? ‘ 

Quiconque fe donnera la peine 
d’examinêr ce que les P.eres de 
l’Eglife , & en particulier S. Grégoi- 
re de Naziance,ont dit fur le miracle 
qui fit échouer le projet de Julien , 
?e convaincra bien vite que leurs 
témoignages n’ont jamais été les pro- 
ductions de l’erreur & du fanatifme. 
Si la haine contre un Empereur 
Apoftat a été le mobile de leur 
conduite , pourquoi les voit - on 
pardonner à leurs perfécuteurs avec 
une générofité dont on trouve peu 
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cf exemples? Les a-t-on vû adopter les 
relations fabuleufes qu’ ôn débitoit 
de leur tems fur la mort de Julien ? 
Néanmoins quelle circonftance plus 
favorable de fatisfaire leur prétendu 
penchant à croire les miracles ? Je 
pourrois citer ici d’autres exemples 
femblables , exemples qui prouve- 
ront toujours à un homme fenfé 
qu’on doit être furfes gardes lor£> 
qu’on veut s’ériger en critique , 
ôc flétrir la mémoire de ceux qui 
nous ont précédé. 

Seconde variation. « Théodoret 
j» s’écarte un peu du fentiment de 
» Sozomène ; car au lieu d’étoiles 
» rayonnantes , il en met dejioires , 
» ce qui repréfentoit mieux le crime 
» & le fupplice des Juifs. » 

Il y a dans ces expreflions une 
efpéce de mépris, un certain ridi- 
cule qui ne fied jamais lorfqu’on 
examine les faits de bonne foi. 
On voudroit nous infînuer ici que 
Théodoret nous trompe avec plus 
d’efprit que S. Grégoire & Sozomè- 
ne. Mais nous en appelions aux 
preuves que nous venons d’expofer, 
tant fur la nature de ces météores , 
que fur les delfeins de la Providence 




'40 Diffenation 

en commandant à la nature de les 
produire. 

Quant à la couleur de ces taches 
lumineufes , Théodoret pouvoit ne 
les avoir vues qu enplein jour,& c'efl: 
le tems où ces taches dévoient paroî- 
tre noires. Sozomcne rapporte ce 
'qui arriva petidarft la nuit ; elles dé- 
voient donc être très-lyifantes. So- 
crate ajoute qu'on ne pouvoit les 
effacer ; autre propriété conflatée 
par un fait femblable. Des hifto- 
riens qui rapportent des propriétés 
différentes d'un même phénomène, 
fe contredifent-ils ? Non fans dou- 
te , & pour avancer un tel parado- 
xe , il faudrait avoir examiné bien 
peu la Nature : c'efl la feule raifon 
qui puiffe excufer M. Bafnage. 

Notre Critique affure que dans 
le tems qu'on obferve ces croix lu- 
mineufeg , Théodoret fait écrafer plu- 
Jleurs qui étaient endormis fous un porche. 

Il n’y a pas un mot de cela dans 
Théodoret. La chute du portique 
dans cet auteur efl antérieure aux 
croix lumineufes ; nous avons trans- 
crit fon texte , il n’y a qu'à le lire : 
avançons. 

Quatrième variation. « Elle roule , 

» dit 
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*dit M. Bafnage , fur l'effet de 
>3 ce troifiéme miracle. Car les uns 
33 affurent que les Juifs fe retirèrent 
>3 chez eux auffi endurcis , que s'ils 
»» n'avoient rien vu. Mais les deux 
33 autres prétendent que la plupart 
>3 fe firent Chrétiens , & que le bruit 
*3 de leur converfion |lla jufqu'aux 
»3 oreilles de l'Empereur Julien. >3 

L'hiftorien qui prétend , félon 
notre Critique , que les Juifs fe re- 
tirèrent chez eux auïïi endurcis , que 
s'ils n'avoient rien vû c'efi: Socra- 
te. «» Les Juifs , dit-il , faifis de 
» crainte à la vue d’un fpectacle 
3> aufli effrayant , fe trouvèrent for-- 
33 cés malgré eux d'avouer que Je* 
33 fus-Chrifi: étoit Dieu , &c. 

33 Un troifiéme miracle opéré dans 
>3 la fuite ne fut pas capable de les 
3» ramener à la vraie foi > ils étoient 
33 endurcis , félon l’expreffion de- 
33 l’Apôtre , & rejetterent la grâce 
3» qui leur étoit offerte. « (m) 

( m ) ’lxS'aiïot St iv fxiyiça) <pô£u ywo/usvet ,, 
Tt'ti auovliç Mfxo'koym tqv Xp/trroV ©eoV XÎyov- 

ItÇ. OÙk t7Toiw <Tê CLVTH T£> SiXv/UO. , dXXi 
tpflvov Tfl T8 ’l «Jat/fl-jW» 7TfSCXH-^.et KfUtTH/Ut*- 
vcj. OuSt yetp- to- Tpirov $oa}fj.cL t o û?6poy 
ibriÿtvoutvov , ïiç 7IIÇIV T«5 ciXuÜuaç ilyiv du-- 

* Tome I> 
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II eft clair par ce texte que les 
Juifs s'en retournèrent comme ils 
ëtoient venus , c'eft-à-dire , fans 
avoir réuffi dans leur projet , & 
fans avoir rien gagné du côté de la 
Religion. Voilà une partie de la 
propofition de M. Bafnage vérifiée. 
Il ne s'agit plus que de fçavok fi 
Sozomène & Théodoret contredi- 
fent ici le témoignage de Socrate , 
& aflurent que la plupart des Juifs 
fe firent Chrétiens. 

Je commence par Sozomène : 
voici fon paffage. 

» On vit un autre miracle plus 
» illuftre dcplus étonnant. Cartout- 
» à-coup & fans aucune aftion de 
» la parc des hommes , les vête- 
» mens d’un chacun fe trouvèrent 
« marqués du ligne de la Croix.. 
« L'effet que produifit ce miracle , 
« c'efl que quelques-uns ne purent 
» s'empêcher de reconnoître fur le 
« champ que le Chrift étoit Dieu r 
« & que le rétabliffement du Tem- 
« pie étoit une œuvre qui lui dé- 

t «V Tnrrroûpavro Sv Kala, rov ’AWçroAov 

aai t o âyaèov sV yj-priv t%ov%ç typemciy. 
Sacrât. L. III. cap. zq. 
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» plaifoit* D'autres au contraire ac- 
» coururent à l’Eglife & furent ba- 
« ptifés ; ils tachèrent d'appaifer 
» la colère du Fils de Dieu enfaifanc 
« fucceder à leurs blafphêmes les 
prières les plus ferventes. («) 

Il efl; évident que M. Bafnage ne 
peut trouver dans ce texte une 
contradi&ion formelle avec celui 
de Socrate. Sozomène parle ici 
des Juifs & des Gentils , c'eft-à- 
dire , de ceux qui portoient l'em- 
preinte des Croix lumineufes , nous 
avons vu par le texte de S. Gré- 
goire que ces Croix fe trouvèrent 
îndiftinftement fur tout le monde , 
fur les Chrétiens, les Juifs & les 
Gentils , & nous avons vû en mê~ 
me-tems que le texte de S. Gré- 
goire étoit fort connu de Sozo-* 

( n ) ’Eth TfeT® <Ti à) aXXo , Ta 

irpolijïX ’ïupiÇtptflr n KOt) TrctpuS'cUjliTifOV. ’Au- 
Tû/LLclTUÇ Jet p TTctvluV M É-S'M Ç TW ln/ULtllp T« 

ç'aupS KetlurujLtcivS Jt tz Tara «fg t oiç fx\v 

eturtza. «xp/ôji £kov tivetf rov Xptçrèv , xot) jun 
eèpi3»vcu t» àvuvtaxri Ta ma* ci fi , oCz uç 
f/Mtpàv 7Tpo<ridiv}o t « izzXmrta. za) i/J. v»ù>urce.v> 
zet) v/jevotç xui ixttriauç vitlp tuv TtloX/Mi/Lttvttv 
ecuToïç , t ov Xp/çov IxdffKOVTo. Sozonv. Hift . 
£ccl. LV.ch. vw 
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mène. Cet auteur ne fpéoifie point 
ici bien clairement quels furent 
ceux qui accoururent à 1’ Eglife pour 
recevoir le Baptême ; il elf très- 
probable que ce furent les Gentils , 
mêlés, fi fon veut, de quelques Juifs. 
Mais accordons à M. Bafnage que 
la plus grande partie de ces gens 
fuffent Juifs , ne feroit-il point ab- 
furde de conclure du texte de So~ 
zomène que la plus grande partie 
des Juifs qui fe trouvèrent fur les 
lieux furent baptifés ? Il n'y a pas 
un mot dans le texte qui l’infinue ; 

- il y a même plus , c’efl: qu’il efl 
tout naturel d’en déduire une con- 
clufion contradidoire ; car ceux 
qui furent baptifés , & dont Sozo- 
mène oppofe la converfion à l’a- 
* veu forcé & infrudueux de ceux 
qui reconnurent que le Chrift étoit * 
Dieu , ne compofoient pas la plus 
grande partie des ennemis du Chri- 
ftianifme- : Quelques-uns , dit Sozo- 
mène , reconnurent que le Chrijl étoit 
Dieu , &c. D'autres accoururent à 
V Eglife , &c. Ces expreiïions nous 
prouvent que les ennemis du Chri- 
llianifme jouèrent ici trois rôles 
tous différais ; les uns furent entier- 
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rement infenfibles , & c'étoit le plus 
grand nombre ; les autres firent un 
aveu forcé , d'autres fe convertirent 
fincèrement ; ces derniers qui ne 
eompofoient qu'une partie bien mo- 
dique du tout , étoient un mélange . 
de Juifs & de Payens ; il eftdonctout 
naturel de conclure du texte de So- 
zomène, que la plus grande partie 
des Juifs & des Payens ne reçût 
point le Baptême ; & fi l'on fait 
attention au cara&ère des Juifs , ou 
conclura de plus que ceux-ci dé- 
voient être en bien plus petit nom- 
bre que les Payens qui fe firent 
Chrétiens comme eux. Le fait eft 
attelle par S. Chryfoftome. (o) 

Voyons maintenant fi Théodoret 
eft plus favorable au fentiment de 
M. Bafnage : voici le texte. » Les 
» vêtemens des Juifs étoient pareille - 

a ment remplis de Vroix\ Ces en- 

r> nemis de Dieu craignant que fort 
» bras ne vint à s’appefantir fur 
»eux, prirent la fuite ; chacun fe 
» retira de fon côté^confefiànt que le 
» Chrifl que leurs peres avoient cru- 
» cilié étoit véritablement Dieu.« (py 

( 0 ) S. Chrÿfoft. tom. V. orat. xlv. 

( lp ) Kati owTst fl tw ’IhJWw iSipctUc:. 
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Je ne vois dans ce textequ’un aveu 
forcé des ennemis de J.C.Ona beau 
chercher dans l’hiftoire de Théodo- 
ret,on ne trouve nulle part que la plus 
grande partie desjuifs ait embrailéle 
Chriflianifme. C’efl: ce qu’il faudrait 
néanmoins bien prouver , pour en 
conclure une contradiction réelle 
avec le texte de Socrate. Plus nous 
examinons , & moins nous pouvons 
concevoir comment un Critique 
auiïi fçavant que M. Bafnage a pu 
donner dans de tels écarts. 

Il fait encore une réflexion , mais 
qui mérite moins d’attention , parce 
que la fauflfeté en faute d’abord aux 
yeux. Il prétend que Sozomène & 
Théodoret affurent de concert que 
le bruit de la converjïon des Juifs 
alla jufqu’aux oreilles de l’Empe- 
reur Julien. r Sozomcne n’en dit 
pas un mot. 2° Notre Critique fait 
parler Théodoret tout autrement 
qu’il ne parle : voici fes paroles. » Ces 
» chofes vinrent jufqu aux oreilles de 


ç’dvpu ’v vnvn'bipa\o , rcturct ci otvIiQtci diatroi- 
fxtvot , xct) /udçifaç oppaxhr- 

truvliÇ , ctTrlS'pcurà.v t* kou 'toi. chtiïct netl£\e& 
Cov , fhov oy.oXoyï'vliç vm tçùv Trpoyovair 
T® ^u\tù Trpocnihcûbtvlu, Theod. lïcclef. J. 
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» Julien , Mais le coeur de ce Prince 
» étoit éfcdurci comme celui de Pha- 
» raon. (7) 

Il eft certain i° que le mot tmjt* 
dont fe fert Théodoret , ne fe rap- 
porte aucunement à la converjion 
des Juifs , puifqu'il n'en fait pas 
mention. 2 a qu'il ne fe rapporte pas 
non plus à l'aveu forcé de ces mê- 
mes Juifs , mais à tau tes les chofes 
qu’il vient de dire , à tous les pro- 
diges qui avoient déconcerté le 
projet ; le fens du texte le prouve; 
d'ailleurs la confeffion des Juifs n'é- 
toit qu'une circonftance accelfoire ; 
& le trait le plus capable de fraper un 
Prince tel que Julien , n’étoit pas 
certainement l'avea des gens qu'il 
méprifoit r mais la caufe & la fource 
de cet. a v eu - 

Nous interromprons ici la fuite 
des objections de M. Bafnage pour 
répondre à une difficulté plus fé- 
rieufe , tirée de l'impreffion que fit 
ce miracle fur l'elprit des Payons , 
tandis que les Juifs y furent beau- 
coup moins fenfibles , comme l'at- 
telle S. Chryfoftome. Un Auteur 

( q ) r Tavra ijy.wt /XiV ’lvX/etvoç , vrctpac 
vrctvlav yàp «JVro. Tu Jt $>ctpku Tsa.pdtm’hvtr 
rurt 'Tw fcapSUv irtàvpvw. L. J- c. ae. 
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moderne nous aflfure , » qu’il elï 
« pleinement convaincu parties prin- 
» cipes fondamentaux de la Religion 
» des Juifs, qu’ils ne peuvent être per- 
» fuadésde la vérité duChriifianiime, 
» fans s’y convertir ; que cette confé- 
» quence néceffaire à V égard des Juifs, ne 
« l'ejl pas de meme a V égard des Payens, 
» dont le culte a pour objet la pluralité 
» des Dieux. Car toute preuve qui 
« démontre la vérité d’une Religion 
» où l’on adore un Dieu , n’emporte 
appoint dans le fyflême du Poly- 
» théifme , la fauflèté du culte qui 
m en reconnoît plufieurs. Les Payens 
a» p ou voient donc- reconnoître la 
>* puiflance du Dieu des Chrétiens 
« à Jérufalem, & per fi lier dans leurs 
» dogmes ; cette conduite n’auroit 
» rien prouvé contre l’authenticité 
» du miracle qui anéantit le projet 
» de Julien. Mais le cas eft tout dif- 
» férent par rapport aux Juifs. Leur 
n culte n’ayant pour objet qu’un 
» Dieu , à l’exclufion formelle de 
n tout autre , s’ils ont une fois re- 
» gardé le miracle de Jérufalem coiru- 
» me une atteftation du Ciel en fa^ 
nvçur de la Religion Chrétienne,, 
». ik.fe trouvoient dans l’obligation 
« » de 



fur le projet de Julien. 49 
» de croire que Jefus-Chrift étoit le 
« Mëfïie , & par conséquent dans 
» Tobligâtion. dé fe faire Chrétiens, 

' « Ce/l de- là que faint Paul^ qui 
» connoilToit parfaitement les prèu- 
»} ves qui faifoienr le plus d’impref- 
« fion fur les Juifs & les Payens , 
» dit que les premiers ne deman- 
jj doient que clés fgnes', 8c que les 
» féconds pe vouloient que de la 
» fagefc , c’eft - à - dire , des dogmes 
» raifoiinables 8c compatibles avec 
« la Philofophie qui faifoit la bâ- 
» fe de leur cuite religieux. 

Pour répondre à cette objëâion , 
je' vais' développer quelques prin- 
cipes què je mfe fuis contesté d'in- 
firmer' fûr ib Varafreref diés Juifs. ; ; 'Si 
ces dèrriiers’&Voiéftt convaincus' 
que le miracle' bpérë par l'Etre - 
fuprême , étoit une preuve de la di- 
vinité du Chriftianifmë fans au- 
cun autre motif de la part de ce- 
même Etre , on auf oit quelque pei- 
ne à concilier leur convïciiôn avec' 
leur opiniâtreté. Maiis ce h*eft pas- 
là le point de vûe fous lequel ils 
pnt envifagé le miracle. Ils durent, 
il eff vrai , être faifis de crainte 8c 
d’effroi , quelque' intrépidité que 
- Tome I I* '* " - ‘ ; - E — 
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nous leur fuppofions ; l’efprit frap- 
pe d’une maniéré fi imprévue ne 
pôüvoit méçonnoître celui qui 
commandoit à' là Nature d’une ma- 
nière fi contraire à lés loix, & la 
première idée qui dût fe présenter 
dans une pareille cfrconflance , 
c’étoit de reconnoître la puiïïance 
de celui . qtfon çroy o|t ' outrager , 
le Çhrifl: j qui avoit prédit la ruine 
dû Temple. Mais dès que Té teins 
eut, diminué la frayeur , qu’ils yin- 
iënt à envifager ae fens froid le 
fpe&aclé dont ils avoient çté, té- 
moins , l’efprit pût . Tq . rafTeoir de 
jour 'en jour. / fournir des raifons 
pour expliquer le prodige *,& ne- 
tourner comme par que efpecé .de 
méchanifme à fon premier aveugle- 
ment> 1 . V V 

Autant qu’il ,ç, fl poffible dé péné- 
trer la conduite énigmatique des 
Juifs , voici à peu près les- raifons 
qui leur firent reconnaître Talion 
de la Providence , fans renoncer à 
leur culte. Ils s’imaginèrent que le 
Ciel ne rejetta leur entreprife. que 
parce qu’ils avoient confenti de 
l’exécuter de. concert avec un , Em- 
pereur idolâtré. jLes Liyfes.façrés 
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leur meitoient devant les yeux les 
vengeances du Tout-Puiifant con- 
tre les profanateurs des chofes fain- 
tes ; puifque Dieu n'avoit point 
voulu que fon Temple fût bâti par 
David , par un homme félon fon 
exur , parce que les mains de ce 
Prince étoient dégoûtantes du fang 
-qu'il avoit verfé , les Juifs pou- 
voient fe perfuader à plus forte rai- 
fon que Dieu n'approuvoit pas la 
même œuvre de la part d'un Payen , 
d’un Aventurier, de l'ennemi décla- 
ré de fa loi. Le fameux Rabbin 
Gedaliah Jofeph, Jechaïa’ nous fait, 
entrevoir que ce furent à peu près 
des raifons de cette nature qui 
amortirent à leur égard les pre- 
mières imprefîions qu'ils reçurent 
du Miracle. Si ces raifons n'a- 
voient point ^cé alfez fortes , 
ils n’auroient pas manqué de re- 
courir à d'autres , dans une occa- 
iion où il ne s'agiffoit rien moins 
que de la ruine totale de leur Re- 
ligion. Saint Chryfoflome qui con- 
«oilfoit à fond le génie de ce peu- 
ple , ne paroît point furpris de fin- 
fenfibilité qu'il fit fuccéder tout-à- 
coup à l’aveu forcé de la divinité 



j 2 Dijfertaùon 

de Jefus-Chrift. C'eft cette opiniâ- 
treté malheureufe., & inacceflible 
en quelque façon aux vérités les 
plus claires , qui caractérife cette 
JSation réprouvée par la Providen- 
ce ; deftinée à fe contredire elle- 
même , parce quelle a contredit les 
volontés du Tout-Puiflanb, l'évi- 
dence a celle d'être pour elle co 
qu elle eft pour les autres hommes. 
11 ne faut que jetter les yeux fur 
ce qu elle oppoie depuis dix-fept> 
fiécles à raccomplilfement des Pro- 
phéties , aux miracles de Jefus- 
Clirilt & des Apôtres , &aux preu- 
ves qu'elle fournit elle-même à la 
Religion Chrétienne. Ses contradi- 
ctions né font pas moins célébrés 
fur le miracle qui fit échouer le 
projet de l’Empereur Julien. Le 
Rabbin Gedaliah Jofeph Jechaïa , 
ifuppofe: que le Temple avait, été 
rebâti , & que la foudre le réduiht 
en cendres. Le Rabbin David Gans 
prétend que l'expédition contre les 
Pertes fut le feul obftacle à l'acCom- 
pliffement du projet ; & que le Tem- 
ple ne fut point rebâti , parce que Ju- 
lien mourut dans cette guerrè , nam 
Çgfar , dic-ii , in bello ptrjico ptriit. 
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Un autre Auteur parmi les Juifs in- 
vente une nouvelle Fable pour 
foudraire aux yeux du Lefteur 
l’a&ion de la Providence , ( car 
ce ne fut jamais le propre des 
impofteurs de s’accorder entr’eux. ) 
Ce dernier Rabbin introduit fur la 
fcene une troupe fanatique de Sa- 
maritains , qui trouvent le moyen 
de faire échouer le projet , tant 
de la part de Julien que de celle 
des Juifs ( r ). Comme ces rêve- 
ries ne méritent pas l’attention du 
Lé&eur , elles ne méritent pas non 

( r ) In diebus R. Jeliofuah Manama: fxlii , 
mandavit Imperator ut Templum reædifica- 
retur, Papns autem , & Julianus opipares 
menfas prsfcponunt Judaeis à captïvitate ad- 
vcnicntibvis ( ad opus adjuvandura ) ab Hako 
ad Antiochiam. Cutei vero feu Samaritani 
Imperatori afierunt , quod fi Hierufalem re- 
ftaurctur , Judæos à contribuendis veûigali- 
bus cefiaruros , indeque ab illo defé&uros -, 
quibus imperator,.: quomodo , inquit , licet 
mihi ab incepto recederc poft mandati pro- 
mulgationcm ? Ad quod Samaritani , Domi- 
ne , inquîunt , prtccipe ergo ut locum prio- 
ns Teniplx mutent > vel ut augeatur aut di- 
minuatur in longitudine vel latitudine circa 
quinque çubitos , itaque , nullo cogente , 
opus deftituent. Huic fentqntiæ acquicyij: 
Imperator j atque juxta eam, novum mific 
Judi’is mandâturn in vaile B et Rimon a 2- 

Eiij 
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plus que nous les réfutions. On 
doit fe contenter des preuves qu el- 
les nous fourni iTent. 

• Les réflexions que nous venons 
de faire doivent nous convaincre 
que le miracle le plus authentique ,, 
la preuve la plus forte n'eft capa- 
ble de produire aucun effet fur la 
totalité de cette Nation ; il femble 
qu'il «appartienne à fon eiïence de 
nourrir la fuperftition par tout ce-, 
qu'il peut y avoir de plus oppofé, „ 

6 de prouver fon innocence par 

gregatis j. quo audito , in magnum prorum- 
punt fletum , indcquc furore perciti , de de— 

„ fedione loquuntur j fed magnates defedio- 
»is confequentiis valdè perterriti , imploranc. 
à prædido R. Jehofuah ut populum aîloqua- 
tur , eumque ad pacem adducere conetur , 
quod fecit fequenti fabula. Léo à fruftulo 
ofïis in ejus gutture infixo-admodum afflidus r , *■ 
magnam fpondet mercedêm cuicurtique mo- 
leftum os ab ejus gutture averruncaret. Ac- 
cedit Grus , os averruncàt , & mercedem 
petit. Cui Léo , jada te ipfum , inquit , 
quoi ingreflus es in Leonis os in pace , 8 c 
egrdTus es in pace. Sic , fratres , fuffiçit 
ut ingrcffi fimus fub hujus gentis potellate 
în pace , & egrediamur in pace. Hase funt 
Berefit-Raba verba fideliter tranflata , ex 
fine cap. 64. Hoc accidit anno ab orbe con- 
dito circa 4853. fecundum R. David Ganz 
in ejus Zeinah David.. 
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tout ce qui peut la convaincre 
qu’elle eft coupable. Nous ne de- 
vons pas nous arrêter davantage à 
, pénétrer une conduite où le doigt 
de la Providence eft fi clairement 
marqué , où les Prophéties font ac- 
complies avec tant d’éclat for- 
ce , d’une manière 11 littérale , fî 
terrible, & depuis tant de ftéctes. 
Cetté preuve toujours fùbfiftante' 
de la Religion Chrétienne , accom- 
pagne cette Nation malheureufe 
chez tous les peuples de la terre , 
c'eji le péché de, Judo. y écrie avec une 
plume 4* fer y & gravé avec la pointe 
d’un diamant Jur, , le marbre de leurs 
ccéitrs {s); cet endurcilTe ment rapporté 
par les Auteurs Chrétiens , loin de 
former une difficulté, donne un nou- 
veau poids à leurs témoignages. 

D’un autre côté 1 la conduite des 
Gentils n’eft pas moins conforme a 
ce que nous devions en attendre* 
Quoique leurs principes de poly- 
.theifme fut une fource féconde de 
raiforts fpécieufes contre l’argument 
tiré .des miracles , néanmoins le cas 

(s) Peccàtum Juda ‘ fcriptum e/l Stylo ferreo , 
in lingue Adamantine exaratum fupcr latiiadï- 
nem cordis eorum. Jerem. XVII. I. 

E iv 
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devenoit ici tout différent. La Reli- 
gion Chrétienne étoit depuis Con- 
ftantin la Religion dominante dans 
l’Empire , & ils étoient parfaite- ' 
ment inftruits du Monotheifmé , 
principe fondamental des Chrétiens. 
Toutferacle par conféquent fait 
en faveur du Chriftianilme les com- 
battoit dire&ement. Celui-ci établif- 
’foit évidemment l’unité d’un culte» 
puifqu’il détruifoit celui des Juifs , 
le 'plus approchant de celui des 
Chrétiens ; if prouyoit l’impuifTan- 
ce de l’idolâtrie ,' par la fupériorité 
qu’il donnoit à .Jv C. par la honte 
Sc l’ignominie dont il couvroit le • 
Paganifme. Ils étoient l’objet de ce 
miracle, puifqu’ils étoient les aggref- 
feurs ; les motifs de, leur entrepri- 
fe ne leur permertorent pas de ' 
,.méconnoître celui qui triomphoit 
d’eux ; ils voulurent détruire la foi, 

& ne contribuèrent qu’à la confir- 
mer. Ce que leur confcience leur 
jreprochoit, les mettoit donc dans’ 
la néceffité, ou de* rejetter toute 
Religion , ou d’admettre celle de 
J. C. Les prétextes qu’apportoient 
les Juifs pour juftifïer leur conduis 
te , ne pouvoient fervir aux Payens* 
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& bailleurs tout l'effet 'que ces rai- 
fons auroiertt pu produire , ç'auroit 
été de lès tenir en fufpens , & dé 
les empêcher de prononcer entre la 
Synagogue Ôc l'Eglife ; mais le dou- 
te eff un état trop peu naturel à 
l'homme pour s'y maintenir long- 
tems. Nous voyons dans Sozornè- 
ue qu'il ne s'écoula pas lin tems 
conlidéfable entre les réflexions 
qu'ils firent fur ce miracle f l'aveu 
de leur crime âc leur converfion. 

Reprenons maintenant la fuite 
des obje&ions de M. Bafnage. 

II nous donne les raiforts du long 
détail auquel il n'a pu fe refufer. 
«Nous avons cru, dit-il , devoir 
j 5 remarquer ces différentes circon- 
*> fiances , afin qu'on puiffe mieux 
» pefer la vérité de ce récit. Les uns 
s» trouveront quelque pla'ifr à multiplier 
» le nombre de ces miracles comme 
» Théodoret , & à y ajouter même 
« ce que les Ecrivains modernes en 
>* ont dit. Mais il ejl jufle que les au- 
« très y trouvent aujjî les raijons qu’on 
h peut avoir de fujpehdre fa foi. J’ajoü- 
« tçrai feulement deux chofes. L'Une 
sy que la preuve que Sozomène allé- 
« gue pour montrer la vérité de ce 
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>» qu’il avance , eft très-foible. II en 
» appelle à l’événement, & foutient 
» qu’on ne peut plus douter de cette 
longue fuite de miracles , parce 
» que le Temple ne fut point ache- 
« vé. Mais c et Hiftorien avoit-il 
» oublié que la permiffion ne fut 
» donnée aux Juifs que lorfque 
» Julien partoit pour fon expédition 
« contre les Perfes , dans laquelle 
« il fut tué , & qu’ainfi on n’avoitpas 
«befoin de tant de miracles pour 
» empêcher la fîrutture cfun édifice f 
» L’oppofition des Chrétiens qu} 
»» profitèrent de l’éloignement du 
» Prince , 1a mort, & l’élévation de 
? Jovien ennemi des Juifs , ftiffifoient 
« pour arrêter tout court ce delfein. 
?» D’ailleurs il renvoyé fes Le&eurs 
?» en termes vagues à des témoins 
» oculaires , fans nommer ni indi- 
?» quer perfonne. . s : 

Voilà bien des afiertions avancées 
d’un air de confiance : la vérité ne 
prendroit point un ton plus impo- 
sant. Il eu eflentiel d’y répondre , 
car les uns trouveraient quelque plai 
jir fc multiplier les fophifmes , & à 
embrouiller la matière comme M. 
Bafnage J mais il ejl jujlt que Us au* 
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très y trouvent aujji les raiforts quon 
peut avçir de fujpendre fa foi. 

i°. 11 nous peint Sozomène tout 
autre qu’il n’ell dans fes Ouvrages, 
& lui met dans la bouche les raifon- 
nemens les plus abfurdes. Ce n eft 
pas parce que le Temple ne fut 
point achevé , que Sozomène prou- 
ve la réalité du miracle $ il le fon- 
de fur la manière dont l’entreprife 
fut anéantie , fur la nature du pro- 
jet , fur le caractère de ceux qui 
Ta voient formé , & fur les circon- 
ftances de la défaite. Nous avons 
déjà fait voir ailleurs combien ce 
raifonnement prouv^ raùthenticité 
du prodige.C’eftdans ce fens que tout 
Le&eur attentif , & qui fçait juger 
de la force - d’une preuve , prendra 
le texte de Sozomène. Ce qui lut 
donne une nouvelle force , c’eÆ 
que de fon tems même , ce fpefta- 
ele d’horreur & de dëfolation fub- 
fiftoit encore ; les débris fumants de 
ce malheureux Temple fembloient 
reprocher aux Juifs & aux Gentils 
la honte de leur défaite. S. Ghry- 
foftome fait valoir cette preuve 
avec tant d’énergie , que fi la con- 
viètioa eut jamais droit fur l’efprit 
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des hommes, on fe trouve dans 
rimpoiïibilité d’y répliquer. Je ne 
Vois donc pas qu'un pareil argu- 
ment dans la bouche de Sozomène , 
mérite le ridicule que lui impute 
M. Bafnage. . 

2 0 . Notre Auteur avance un fait 
de la faulfeté la plus notoire. Les 
Juifs , dit r il » n'obtinrent la per- 
miffion de rebâtir le Temple que 
lorj'que- Julien partoit pour J‘on expé- 
dition contre les Perfes. Et il appuyé 
cette belle fuppofition fur les pa- 
roles de Socrate K o,wu rctzeg &&«■* 

toï 1o?\ùjut6voç' vaiv.Xj aôroç tTt) Tlécfaç facture 

que la traduction latine rend par les 
mots fuivants. Salomonis Templum 
protinus injlaurari jubet . Ipfe intérim 
ad hélium contra Perfas proficifcituti 
Mais les mots vrecs h) uirsaç facture 
ne lignifient point ,• que Julien com- 
mençoit fa. marche , comme s’il y 
a voit en lé) Utptratç 7ropw(lai. Les pre- 
mières expreflions ne préfentent 
d’autre idée, linon que Julien a gif- 
foit contre les Perfes , c’eft-à-dire , 
qu’il mettoit bout • en mouvement 
pour cette expédition. Ce fut pen- 
dant fori féjour à Antioche qu’il en 
fit les préparatifs , & pour peu qu’on 
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ait lu Ton Hiftoire , on fçait qu’ il 
ne partit point aufïi-tôt que les har* 
bitans d’Antioche l’auroient fou- 
haité. Ammien Marcellin qui étoit 
à fa Cour , nous aiïure que l’érup- 
tion de feu qui fît cefTer l’encrepri- 
fe , arriva avant fon départ d’An- 
tioche. Ce qui ruine la fuppofition 
de M. Bafnage. : . . ; ;t 

Ce que notre fameux critique 
ajoute comme une conféquence du 
fait qu’il vient de fuppofer , mérite 
un examen plus férieux. Ain.fi> dit- 
il , on navoit pas bejoin de tant de 
miracles pour empêcher la jlruclure d'un 
édifice • L’oppçfiùon des Chrétiens qui 
profitèrent de V éloignement du Prince > 
fa mort & l'élévation de Jovien ennemi 
des Juifs fuffifoient pour arrêter tout 
court ce deffein. 

M. Bafnage. prefcrit à la provi- 
dence ce qu’eJle devoit faire, fans 
examiner auparavant fi fes raifons 
peuvent , être goûtées , , je ne dis 
pas d’un Etre infiniment fage , mais 
d’une créature qui penfe , & qui 
raifonne conféquemment. 

i°. Il infirme que ces miracles 
n’avoient d’autre objet que d’em-* 
pêcher le rétablilfement d’un édifi- 
ce, qui devoit fervir à un culte 
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fuperftitieux. Mais M. Bafnage vou- 
droit-il nous faire prendre le change 
en nous voilant le véritable deffein 
de Julien , qui étoit de démentir les 
Prophéties tant de l'ancien que du 
nouveau Teflament."Tl importoit 
peu à Julien que les Juifs euffent 
un Temple ou non ; mais il lui 
importoit beaucoup de leur en offrir 
un , lorfqu'il pouvôit être un motif 
d’affouvir la haine qu'il portoit au 
nom de Jefus -ChrifK Dans le premier 
cas , c'eft-à-dire , dans celui de M- 
Bafnage , le miracle n'étoit point 
néceffaire. Dans le fécond , il étoit 
très-utile , pour ne pas dire même 
indifpenfable. ' 

2 °. M. Bafnage avance encore du 
plus grand fens froid du monde 
que la véritable caufe de l'anéantif- 
lement du projet ne doit s'attribuer 
qu'aux obdacles qu'y apportèrent 
les Chrétiens pendant labfence de 
Julien ; Obftacles qui félon lui de- 
vinrent encore plus confidérables 
par la mort de Julien , & i'avéne- 
- ment de Jovien au Trône. Voilà 
l’opinion de M. Bafnage ; mais je 
prends la liberté de penfer tout au- 
trement , je croîs même que le bon 
fens ne feroit pas compatible avec 
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un tel fentiment , puifque les té- 
moignages des Payens nous garan- 
tirent l’anéantiflêment du projet 
avant le départ du Prince pour fe 
rendre à Ton expédition contre les 
Perfes. Il eltdonc certain que ïoppo - 
jition des Chrétiens pendunt L' abjence dti 
prince , ellune chimere inventée par 
M* Bafnage. En fécond lieu , quels 
étoient ces obftaclés ? Les Payens, les 
.Juifs , les Chrétiens en parlent-ils ? 
L Eglife préfènta-t-elle des Apologies 
& des requêtes? Dieu fçait comme el- 
les auroiént été reçues. Etoit-ce la for- 
ce ouverte ?Mai$ outre quil n’y a pas 
de vraifemblance, à l’imaginer , il 
eh impoffible que l’Hihbirè n’en 
eut fait aucune mention. Quels font 
donc les monumens qui favorifent 
M. Bafnage? 11 n’en cite aucun , Sc 
comme l’antiquité, loin de nous faire 
naître aucun foupçon à l’avantage de 
notre Auteur, fuppofe évidemment 
tout le contraire, nous prions le le- 
cteur de tirer lui-même la confé- 
quence. 

3 0 . On trouve. dans les paroles 
de notre critique, je ne fçai quel 
venin caché, qui rend fes difficultés 
fi propres à être goûtées de ces 
Lecteurs diftingués dü vulgaire , 
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réfolus de n'en croire jamais à l'évi- 
dence. Les exprefTions de M. Bal-na- 
ge fervent ici de voile à une objec- 
tion fameufe de nos efprits forts , 
quil a fçu tourner adroitement con- 
tre le miracle qui fait l'objet de fa 
critique. Comme cette objedion 
ne fl qu'in fi nuée , nous l'allons met- 
tre dans un plus grand jour. Nous 
fuppofons que M. Baifnage nous la 
propofe de la manière fuivante. 

« La multiplicité des miracles , ou 
» pour s'expliquer plus nettement , 

» ces voies extraordinaires que la 
3} providence met en ufage pour 
» déconcerter les projets des hom- 
3» mes , font indignes d'elle lorfqg'el- 
» le peut opérer le même effet d'une 
» manière plus fimple , 8 c fans fe 
« mettre tant en dépenfe. Rien ne $■ 
» fer oit en effet plus contraire à 
» l'idée que nous avons d'un Etre 
33 infiniment fage. Or pour decoii- 
„ cerfer le projet de Julien, il fuffifoit 
« de laiffer agir le cours ordinaire de 
» la nature. Julien part pour fon ex- 
33 pédition contre les Perfes , il x y 
« meurt, un Empereur Chrétien lui 
„ fuccéde, il n'en falloit pas davan- 
„ tage pour déconcerter cette fa-" 

v meufe 
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» meufe entreprife. Dans ce cas les 
« miracles deviennent inutiles , 8c 
» s'ils le font une fois , nous fom- 
« mes fondés, à les croire fuppofés. « 

Avant de répondre à cette ob- 
jection , je prie le Leéleur de ne 
point perdre de vue l'objet prii^i- 
pal de nôtre Apoftat, qui étoitue 
démentir publiquement JesProphé- 
ties concernant . le Temple deléru- 
falem , & de faire fentir aux Payens 
la foibielfe du Dieu des Chrétiens. 

Cela pofé , il efl certain que de- 
puis les ordres qui furent donnés 
pour le rétabli iTement du Temple , 
jufqu'à la mort de Julien , il s'écoula* 
un temslplus que fuffifant pour rébâ- 
tir l'édifice. Suppofons la chofe faite.. 
Quel triomphe plus complet pour Ju- 
fien,& pour les ennemis duChriffia- 
nifmefMais le Temple, dit-on , n'au-- 
roit fubfifléque jufqu'à l'événement 
de JovienauTrône;je le veux, & dans* 
ce cas à quoi auroit'On attribué le' 
triomphe des Chrétiens fur les Juifs V 
A un événement purement naturel. 
Le. Dieu dès Chrétiens auroit été 
publiquement démenti ; & les Payefis 
au r oient pu croire que fi la Reli- 
gion Chrétienne n'avoit point été 
Tonie. 1 R- F 
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totalement anéantie, elle n'en étoiü 
redevable qu’à l’effet du hafard. 

Il eft vrai que la Providence n’a 
point toujours employé les miracles 
pour déconcerter les projets de Tes 
ennemis. Les Juifs avoient déjà fait 
d^x tentatives pour faire revivre 
leur culte en rétabliffant leur Tem- 
ple. La première fut faite fous A- 
drien, & la fécondé fous Conffan— 
tin. Mais dans ces tems leur entre- 
prife n’étoit point revêtue' de ce: 
cara&cre de malice & d’impiété (*), 
qui furent les motifs de Julien. Le 
projet qu’ils formèrent alors n’étoit 
qu’une fuite de leur attachement 
aveugle aux cérémonies légales;- 
& comme ce projet n’étoit point 

compatible avec les vûes de la Pro* • 

» 

( j) ndvJ& «Tl t à aX&ct J'wTépct w tou 
•nov'np.iv* , factKéî ^ to7ç aï\},ctç "hX’hnrt y . 
Xj ttclitiv ’lL'JaoW. oi . (Av etp i *rfi ’lvfa/otç 
irwobi Ttç , , ixctvwovv , âirroiç tv,ç CTt'cS'iîç 
V7IcXcLaÔ\ TiÇ , ÎÙva^Al J'ttTûfÔ'dV TO 
fjLot y Xj ■^■tvS'étç tou Xprra t àç 

’7rcop!>u<rCi; * oî <fe ajua. tquto S'itvovvlo » x* • 

* \ *1 v . o ’ * ■ ~ Y < / r 

xaifov i> éoov lo uvaçmrati t o ufo, - ■ .■ ■ :av 

$kC7?o\ tr.ùv ÛTToXclÇÂvW 0 MttTtf/CÇ TTfOppttiT/F 

S iO'Xyyj.iv, Tlicod. 1 . c. 10. Sozom - JU 
j-i Ch. z aï - ' ' • 
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vidence , elle fe fervit de la poli- 
tique d’Adrien & du zélé de Con- 
ftantin pour y mettre des obffacles. 
Cette conduite purement civile 
étoit fuffifante pour mettre à cou- 
vert l’honneur de la Religion. Dieu 
n’agi lToit alors qu’avec fonEglife, il 
avoit promis de Prendre viCtorieu- 
fe de toutes les puiffances de la 
terre ; fa promeffe étoit accomplie 
d’une manière bien vifible. Depuis 
fa naiffance les miracles ôc les pro- 
diges ne furent point épargnés , en 
ne confidérant même dans le Chri- 
ftianifme ^uefa propagation. Il ne' 
s’agilToit Jonc plus que de confer- 
ver les Juifs dans l’état où ils dé- 
voient être pour les faire fervir 
malgré eux de témoignage à la Re- 
ligion Chrétienne, & c’eft ce que' 
le cours- ordinaire de la Provi- 
dence peut ..faire suffi - bien que' 
l’interruption des loix de la nature. 

Mais le cas dont nous parlons eli 
bien différent. C’étoic Dieu lui-mê- 
me qu’on attaquoit directement , on 1 
déiioit fon pouvoir , on provoquoic 
fa divinité , & on le forçoit à com- 
battre pour une caufe qui ceffoit 
d’être celle de l’Eglife , pour de- 
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venir 1a. fienne propre. Déconcerté* 
le projet de Julien 'par- uii 1 évé^. 
nement purement naturel* c'étoît 
ïuî donner la viffoire. Dieu n'avoit 
point affaire à des hommes s qui 
n'envifageoient le Temple des Juifs 
que comme un édifice indifférent 
dans la fociété civile & refigieufé Ç, 
niais à des ennemis aveugles par 
raifonnement , qui ne confidéroient 
dans le rétabliffement du; Temple: 
que les conféquences qui dévoient 
en réfultery & qui ne rejettoienc 
la puiffance de J e fus- C h r iff que 
parce qu'ils la méprîfoi#t. 

Ce n'eff pas^ tout r les Prophéties^ 
qui avoient pour objet la deflrue*- 
tion finale du Temple , étoient delà 
nature des Loix prohibitoires. Prédire 
que le Temple ne feroit jamais re- 
bâti i ! c'étoit défendre qu'ôn- le re- 
bâtît jamais ; cette idéfenfe éfoit 
celle: d'ün: être fuprême;, & elle, 
obligeoit par conféquent tous ceux 
qui pouvaient en avoir conrioiffan* 
ce; Cette loi n'étoit point inconnue 
de ceux qui- formèrent . le projet ,, 
comme il paroît par l'impiété âvec 
laquelle on ofoit infuîtor aux Qra- 
«jés les: glus: fa&réi; Qrdl ëff dé I* 
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mature &fde Téffencè'tfune loi de 
porter avec elie les peinçs que mé- 
ritent les réfrâ&aîfes. Sans lès pèines 
les loix ne font rien. Ceux qui obè- 
rent attenter aux Prophéties , c’elt- 
à-dire aux défenfes de l'Etre fUprè- 
me d'élever le Temple de Jérufalem 
contre le plan- de Tes prédirions y. 
étoierit donc aufii coupables eri 
commençant les fondemens. de Ce 
Temple , quils Tauroient été en* 
achevant l’édifice ; d’où il fuit que 
fi le projet n’a voit été déconcerté 
que par unr événement purement 
naturel , c’eff-à-dire, fi les aggrefi 
feurs de la Divinité^ n’avôient pas' 
porté la peine due à leur -impiété, 
outre qu’on auroit méconnu l’ac- 
tion de la providence , on auroit: 
pu former des foupçons firr la di- 
vinité des Prophéties -, & fe perfua- 
der que le fétablïffemeùx du Ternpl'è 
étoit ùrïe œuvre, indifférente à l’Etre; 
.fuprêiiiei . ;>l - .** 

TLe projet ayant - été déconcerté - 
d’une manière à laquelle' on s’atten- 
doit 4 - peu , tout demèuroit dans; 
l’ordre ; la Divinité de J, Ç. était 1 : 
vengée , Tés Prophéties rece voient 
une nouvelle force , toutes les; 
preuves de la Religion Chrétienne: 
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le trouvoient confirmées d’une, ma» 
nière fi éclatante ? que le dernier 
coup qui fut porté au Chriftianifi- 
me , devint en même tems le der- 
nier trait de fa divinité. 

Les défenfes que firent Jovien 
& Valentinien de rappelle? les ou-?- 
rrages que les Chrétiens venaient; 
de recevoir fous le régne précédent 
eft une preuve convaincante de la 
protedion miraculeufe que Dieu 
venoit d’accorder à fon Eglife. Ce 
fait prouve qu’elle étoit fuffifam- 

* TT t * * *• 


prouve qu’elle méritoit les faveurs 
dont le Ciel venoit de la combler. 
C’eft aufli par des fentimens fi no- 
bles que S. Grégoire finit fon dif~- 
cours contre Julien. Lorfque des 
hommes font capables de ne fe 
venger de leurs lemblables qu’en 
les aimant, il ne faut pas d’autre; 
earadère pour achever de nous con- 
vaincre que leurs témoignages fte 
peuvent être les procédions du fa-, 
natif me & de Cimpoflure 

M. Bafnage ajoute qu,e « So?ov 
« mène renvoyé fes ledeurs enter-v 
» mes vagues^ à- dèse témoins ocu- 


ment vengee. une ixengion qui ne 
commence à regner , qu’en pardon- 
nant à fes plus cruels ennemis . 
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» lâires v fans nommer ni indiquer 
a perfonne.«* : ' ' 

41 arrive fort fouvent que nos • 
faifeurs d'obje&ions établiiïent des- 
principes , fans prévoir les confé- 
quences quon pourroit tirer con- 
tre eux-mêmes. M, Bafnage eft dans 
le cas , fon raifonnement contre 
Sozomène ne tend à rien moins > 
qua* détruire celui de S. Paul con- 
tre ceux de fon tems qui nioient la 
R éfurreétion des morts. L'Apôtre les 
réfute en apportant en preuve la' 
Réfurreétion de J. G. qui apparut 
éti même-tems à plus de joo per- 
fonnes , dont la plus grande partie 
( ajoute Sé-Paul, fans nommer ni 
indiquer perfonne )v vivent encore 
de nos jours.. (/)., 

Sôzomène écrit une Hifloire gé-î 
nérale , & après avoir rapporté le' 
défaftrè de Jérufaiem , il adreffe ces 
.paroles à-fes contemporains. Si ces 
chofes , dit-il , paroijjent incroyables 
à quelquun , ceux qui les ont apprifss 
de témoins oculaires , & qui vivent- 
encore les lui confirmeront. («) Je ne , 

• t - • 

( t) 'I. Cor. XV. 6:- 

( u ) TetvTct CT If) wsa « KctlctÇalvtlcu ■„ , 
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vois pas qu.ua Hiftorien puifle- 
nous garantir les faits d'une manière 
plus forte. S'il a été capable^le 
nousien impofer dans ce texte, if 
l'auroit été pareil le ment en citant t 
des témoins- D'ailleurs rien n'au- 
roit été plus déplacé que. d'inter- 
rompre le fil de fon Hiftoite pour 
nous donner une lifte de tous ceux: 
qui avaient été témoins oculaires, 
du fait. Sozomène a fuivi les régies 
que lui prefcrivoit le fens com- 
mun , ôc M. Bafnage n'en peut 
exiger davantage à moins de pré- 
tendre qu’on doive, obferver dans 
une Hiftoire la même rigueur ôc 
les mêmes formalités que dans un 
proces-verbal. 

On voit par tous les argumens 
que nous venons d'expofer , quelle- 
a été l'intention de' notre fameux- 
critique , il a voulu trouver à quel- 
que prix que ce fut des raifons; 

' \ ■ • ' . ! . ’ . • ' 
w/Cfc$«5rçt:< oi TTctpct w Séatrec/uivuiv ttumeorti' 
trt rtpfiiu Sozom. L..V. C. ix. quod 

•fi cuipiam ha;c iacredibilia videbuntur, fidém 
cis faciant qui ex ‘audirîbne acccperunt ab 
-hominibus qui res ipfi viderant, 8 : qui etiam 4 
num fuperftites funt. Scd dc Juda'i ipfi-ac Gen- 
âlvs- fidem facicnt-, tkc. _ • . > 

plaufiblesi 
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plaufibles de rejettcr des faits con- 
tre lefquels il étoit prévenu. Nous 
avons vû que cette prévention ne 
peut avoir d'autre fource , que la 
manière défe&ueufe dont il a envi- 
fagé la multiplicité des miracles 
telle quon la trouve dans les Au~ 
teurs Eccléliaftiques. Rien n'auroit 
été plus facile que de fe faire jour 
à travers les ténèbres , & de dé- 
couvrir la vérité cachée dans la valîe 
nuée de témoins que l’Hifloire nous 
offre fur ce fameux événement. Un 
principe bien fimple doit nous gui- 
der toutes les fois que nous rencon- 
trons des faits de cette nature: nous 
devons nous attendre ( & la raifon 
meme nous le dicte ) à ne pas 
trouver les circonflances d'un mê- 
me fait rapportées par tous les 
Auteurs, détaillées de la même fa- 
çon, expliquées par les mêmes cau- 
fes , avec le même ordre , la même 
précifion , la même exa&itude. Les 
témoignages des Hiftoriens qui ont 
vécu dans des tems différens , & 
qui différent encore davantage par 
leur génie , leur caractère , leurs 
qualités acquifes , forment un laby- 
rinthe où l'on ne peut fouvent le 

Tome II, G 
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retrouver qu’ à force de travail <3c 
de recherche ; c’eft à ce prix qu’il 
eft donné à l’efprit humain d’éten- 
dre fes connoiflances. Lorfqu’on met 
à part tout préjugé, qu’on exami- 
ne , qu’on compare , qu’on analyfe 
un tout enveloppé , pour fépa- 
xer les parties qui lé contredi- 
rent , ou qui font hétérogènes. , de 
celles qui portent l’empreinte & le 
cara&ère de la vérité , on ne tarde 
point à s’inftruire , & à fe mettre 
en état de juger d’une manière fûre 
& infaillible. S’il étoit permis d’éta- 
blir ici une comparailon entre les 
produ&ions de l’efprit humain & 
Celles de la nature , on la trouve- 
roit plus exaéte qu’on ne penfe. 
Ce n eft que par des travaux péni- 
bles & des analyfes répétées , en 
un mot par la méthode de çom- 
paraifon , par le fyftême de la na- 
ture , & non par celui de notre 
imagination , qu on vient à bout de 
eonnoître les propriétés ^es corps 
mixtes , & les effets qui dépendent 
de plufieurs principes. Il en eft de 
même des faits ; tout dimplés qu’ils 
font dans leur origine , ils fe com- 
pliquent & fe çompofent en paftant 
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par les mains des hommes. Il efl 
rare que l'évidence en forte aufîi 
pure qu'elle y efl entrée ; mais nous 
avons des méthodes Aires de con- 
noître quand elle elt fophifliquée , 6c 
de la réduire à ces propriétés Am- 
ples qui cara&érifent & qui confli- 
tuent fon effence. C'efl donc à ces 
méthodes qu'il faut recourir pour 
bien connoître les faits avant de les 
rejetter ; mais c’efl à l'art & à l’ha- 
bileté de les mettre en ufage. On 
fera fûr d’avoir bien opéré, lorfqu'a- 
près avoir analyfé un tout compli- 
qué dans fes circonflances , & rnê-t 
langé de contradictions apparentes , 
toutes les parties viendront fe ran- 
ger d’elles-mêmes dans la claffe qui 
leur appartient , s’uniront , fe forti- 
fieront , fe prouveront les unes les 
autres ; & qui étant comparées avec 
elles-mêmes , ou avec le tout aux- 
quelles elles fe rapportent, ne laif- 
feront plus dans l’efprit ces nuages 
& cette obfcurité , qui provenoicnt 
de leur confufion 6c de leur mé- 
lange. 

M. Bafnage avoit les qualités 
néceffaires pour entreprendre l'exa- 
men de ce miracle d'une manière 

Gij 
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à nous le débrouiller Sc à le retirer 
de ce çahos informe où il n’eft 
abforbé que par la multiplicité des 
témoignages. Mais comme il Ta 
confidéré fous un point de vue qui 
l'embrouille encore davantage, c’efb- 
à-dire , en fuppofant que tous les 
Jiiftoriens dévoient rapporter les 
mêmes faits , avec la même exacti- 
tude , & obferver le même ordre 
dans les ç.onféquençes qui en ont 
réfulté , il nelt point furprenanc 
qu'il ait defefpéré du fuccès , & 
qu’il fe foit efforcé de décréditer 
des Auteurs qu’il ne pouvoit con- 
cilier. 

Il termine fa critique par quel- 
ques obferv^ions fur le .lilence de 
S. Cyrille. Ses difficultés roulent fur 
la faillie fuppofition que les ouvrages 
de ce Pçre n’ont été faits qu’après le 
fameux événement qui déconcerta 
Je projet de. Julien 5 il. me paroît 
au contraire que tout ce qye nous 
avons aujourd’hui de S. Cyrille eft 
d’une date antérieure au miracle. 
Les deux premiers ouvrages * qu’il 

v . ' • .*4*. • ‘ • 

* Catacliefes ad compétences & Çathace^ 
fes my-ftagogica-v : ... . • . 
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ait fait font de l’année 347, & fon 
Epitre à Confiance ne fut écrite qu’en 
3 5 1 ; les deux premiers parurent par 
conféquent 1 6 ans , & le dernier 1 2 
ans avant le miracle en queflion. 
M. Bafnage n’auroit point ignoré 
ces époques , s’il eût laide mûrir 
fes réfléxions, & s’il n’eût point 
accumulé fes difficultés les unes 
fur les autres , avec tant de préci- 
pitation» Nous ne diffimuîerons pas 
néanmoins la force de fon argu- 
ment , & voici ce que nous y ré- 
pondons. 

i°. Le fentiment le plus probable, 
& celui que nous adoptons , c’eft 
que S. Cyrille n’a fait aucun ouvra- 
ge poftérieur à l’événement dont 
nous parlons. S. Jérôme , Auteur 
exaft & judicieux , nous en four-» 
nit la preuve ; dans fon Cata- 
logue des Ecrivains eceléfialli- 
ques, il ne fait mention que des 
ouvrages que nous avons déjà cités , 
il n’eft point probable que s’il y en 
avoit eu d’autres, le fouvenir s’en 
fût perdu dans un intervalle de' 
tems auffi court que celui qui s’écou- 
la entre la mort de S. Cyrille & le 
tems où écrivoit S. Jerome. 

Giij 
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n°.S.Cyrille p ourroit avoir fait quel- 
ques ouvrages qui neuffent aucun 
rapport à Tévénement dont nous par- 
lons , ou qui ne lui auroient point 
fourni l’oceafion d’en parler. 

3 0 . Il pourroit avoir donné l’Hî- 
ftoire de ce fameux événement fans 
qu’on pût accufer de négligence les 
trois Hiftoriens cités par M. Bafna- 
ge , ou fi c’en a été une de leur 
part , on doit l’attribuer au même 
motif qui leur a fait païïer fous û- 
Jence les deux autres Peres con- 
temporains, S. Grégoire de Nazian- 
ce , & S. Jean Chryfoftôme. Le pre- 
mier a parlé fort au long fur ce 
fujet , & le fécond n’a lamé paflêr 
aucune occafion d’en tirer une preu- 
ve des plus fortes contre les incré-* 
«Jules. Dira-t’on que les trois Hifto- 
liens fur lefquels s’appuie M. Baf- 
nage , n’ayant point à la vérité fait 
mention de S. Grégoire & de S. 
Chryfofiôme , y ont cependant ren- 
voyé le leéteur d’une manière im- 
plicite comme à des fources où ils 
ont puifé les faits qu’ils tranfmet- 
rent à la poftérité ? Mais dans ce 
cas , je demande où ces trois Au- 
teurs ont pris les faits qui ne ft 
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trouvent ni dans S. Grégoire ni dans 
S. Chryfoftôme. Il eft certain néan- 
moins par Taccord 8c la liaifon qui 
fe trouvent dans les circonftances 
de cet événement , qu’ils n’ont eu 
recours qu’à des Auteurs contem- 
porains; & fi S. Cyrille a fait quel- 
que ouvrage fur cette matière , on 
eft dans l’impoflibilité de nous prou- 
ver j que ces trois Auteurs n’en ayent 
rien pris. En un mot M. Bafhage fe 
trouve à l’égard de S. Cyrille dans 
le même cas où il fe trouverait à 
l’égard de S. Grégoire fi nous avions 
eu le malheur de perdre fes ou-, 
vrages.. 

4°. Il efi: certain que les trois 
Hiftoriens de M. Bafnage ont fait 
mention de S. Cyrille , & une men- 
tion même bien favorable au mira- 
cle qui déconcerta le projet de Ju- 
lien. Sa foi vive & inébranlable le 
confola lui-même , 8c lui fit confo- 
ler une Eglife qu’on fe préparait à 
fouler aux pieds. Il cita publique- 
ment les paroles des Prophètes , les 
prédirions 8c les promelfes de J. C. 
d’où il réfultoit , fi la Religion Chré- 
tienne étoit véritable , que le Tem- 
ple ne ferait jamais rebâti. Nou* 

G iy 
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avons fait voir que cette consé- 
quence étoit efîentiellement liée 
avec la Prophétie de Daniel Sc Celle' 
de notre Sauveur; ceft cette con- 
séquence que le fçavant Evêque de 
Jérufalem fit valoir avec force , lors- 
que M. Bafnagc nous dit, qu'il raffura 
le peuple par le moyen d'un O racle de 
Daniel, qui avoit prédit à ce qu il croyoie, 
que l'ouvrage ne rlujjiroit /w.M.Bafna- 
ge auroit pu ajouter que S. Cyrille (v) 
fondé fur les paroles du Sauveur du 
monde & de fes Prophètes , avoit 
ncn-feulement prédit que Youvrage 
ne réujjiroit pas , mais qu'il avoit 
même défié les ennemis du Chriffia- 
nifme de le faire réufïir , convaincu: 
que le Ciel & la terre parferont , mais 
que les paroles de J. C. nepafferont pas - 
Voilà ce qu'on trouve dans des Au- 
teurs que M. Bafnage avoit lui-mê- 
me lus ; quiconque Se donnera la 
peine d'y voir le raisonnement de 
S. Cyrille, Sentira la force des con- 
séquences qu'en tire ce S. Evêque,, 
conféquences qui en honorant Sa 

mémoire , honorent en même-tems- 

• ' 

i ; • *- J “ 

( x ) Vide Socrat. Hift. Ecclcfiaft. Lib.IIE. 
C. xo. & Rufinura. L. X. C. 37^ J ''1 
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la Religion qu'il profelfoit , quoi 
qu'en dife M. Bafnage. 

Il eft très-probable , & nous rac- 
cordons volontiers , que S. Cyrille 
après l’anéantififement du projet , 
addrefla des difcours au peuple» 
Dans ces difcours il pouvoir ne pas 
détailler les faits, puifque fes audi- 
teurs en avoient été les témoins ocu- 
laires , mais fe borner à des exhor- 
tations vives & pathétiques comme 
le fit S. Chryfoltome. Dans ce cas 
il ne feroit point étonnant que les 
trois Hiftoriens de M. Bafnage qui 
ne demandoient que des détails , n'en 
euifent rien pris. Si S. Cyrille a dé- 
taillé les faits , ils font encore ex- 
cufables de ne l'avoir point cité , 
puifqu’ils n'ont cité perfonne. La 
raifon de ce filence erf bien fimple: 
c'ell que trouvant partout les mêmes 
faits , ils les ont regardé , non com- 
me les témoignages de quelque Au- 
teur en particulier, mais de tous les 
Chrétiens en général. . 

Quant au zèle de ce S. Pafleur à 
faire valoir les preuves tirées des 
miracles , je réponds à nos adver- 
faires , que s'ils peuvent nous prou-/ 
ver qu'il en ait cité quelqu'un en 
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faveur de la Religion Chrétienne 
dans un ouvrage poftérieur à l'évé- 
nement , je leur donne gain de cau- 
fe. Cette prédilection marquée qu’on 
lui fuppofe ici pour les miracles , 
devoit être pour notre Auteur une 
preuve convaincante , qu’il n’écrivit 
point dans la fuite , foit que fon âge 
& fes infirmités l’en ayent empêché , 
foit qu’il n’ait point eu occafion de 
le faire. Mais quelque parti que 
l’on prenne , l’objeCtion prife du 
filence de ce Pere, n’a point de for- 
ce ; & le fophifme de M. Bafnage 
eft fuffifamment éclairci. 

Nous prions le leéteur de nous 
permettre encore , une obferva- 
tion fur S. Cyrille. Comme no- 
tre fameux critique femble avoir 
pris à tâche de nétrir la mémoire 
v de ce S. Prélat , en nous le dépei- 
gnant comme un fanatique dans 
la défenfe des Prophéties & dans la 
créance des miracles , nous croyons 
qu’il eft du devoir d’un honnête-* ' 
homme de rendre au mérite & à la 
vertu ce qu’on s’eft efforcé de leur 
ravir , & de repouffer les traits de la 
critique la plus injufte qui fut ja- 
mais. Les ouvrages de ce faint Evê- 
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3 ue parlent en fa faveur avec plus 
e force que je ne le pourrois faire ; 
tout y refpire cette pureté de zèle , 
cette perfuafion éclairée , cette gran- 
deur d’ame & de fentimens que la 
Religion feule eft capable d’infpirer 
aux hommes. Sa conduite ne les 
démentit jamais , & elle nous pré- 
fente un trait qui fuffiroit feul pour 
nous forcer à refpe&er fes cendres. 
Il s’éleva entre lui & Acacius Evê- 
que de Céfarée , quelque difpu- 
te fur les droits de la Métropole. 
S. Cyrille ne défendit les liens 
qu’autant qu’il le pût fans blelfer 
ceux de la charité. Dès qu’il fe vit 
cité au Synode de la Paleftine , il 
voulut étouffer la contellation , & 
céder fes droits , les croyant indi- 
gnes de lui , dès qu’il falloit les 
acheter au prix ineffimable de la 
paix & de la douceur chrétienne. 
Il négligea de fe rendre au Synode 
alfemblé tumultueufement pour le 
condamner; on prononça contre lui 
la fentence de dépolition ; & com- 
me il fallut colorer cet attentat de 
quelque apparence de crime , on 
n’en trouva point d’autre à lui im- 
puter que la conduite qu’il avoit 
tenue dans une grande famine ; on 
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lui reprocha d'avoir vendu , ju£» 
qu’aux tréfors de fon Eglife pour 
luftenter les pauvres. Accufatiorc 
capable d’attendrir les coeurs les plus 
durs , & les moins fufceptibles de 
compaftion pour les malheureux ! 
C'eft ainfi que ce digne Miniftre de J. 
C. pratiquoit la morale de fon divin 
Màître * & la faifoit aimer , encore 
plus par fou exemple , que par fes 
paroles. 

M. Bafnage termine fes remar- 
ques en obfervant , que le Jilencc 
d un Evêque qui étoit fur Us Lieux eft 
fufpecl , Lorfquilny a que des témoins 
éloignés * qui parlent. 

Nous avons déjà répondu fort au 
lono; fur ce qui concerne le filence . 
de S. Cyrille. Il ne s'agit plus que 
de fçavoir s'il eft bien vrai , com- 
me le prétend M. Bafnage , qu'il 
n’y ait que des témoins éloignés qui 
parlent. Ignore-t'on les témoignages 
d'Ammien Marcellin, de S, Grégoire 
de Naziance , de S. Jean Chryfoftô- 
me? Pourquoi ne faire aucune men- 
tion de ces hommes recommanda- 
bles par leurs lumières , qui étoient 
dans le voifinage du lieu , 3 c à 
portée de s’inftruire du fait ? Ce filen* 
ce afteflé dans un fçavant critique 
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n’efl-il pas plus fufped: & plus éton- 
nant que celui de S. Cyrille? Car 
enfin les Ouvrages de ce Pere peu- 
vent être perdus , mais ceux d'Am- 
mien Marcellin, de S. Grégoire , 
de S. Chryfoftôme ne le font pas. 
Si M. Bafnage les a connu , pour- 
quoi vient-il nous dire qu’il n’y a 
que des témoins éloignés qui par- 
lent? S’il ne les a pas connu, pour- * 
quoi vient-il attaquer des faits avant 
d’en connoître les preuves ? 

Sozomène n'afiiire-t’il pas de da 
manière la plus pofkivt qu’il y 
avoir encore de fou tems des té- 
moins oculaires du défalirc ? Il ne 
cite point leurs noms , il eff vrai , 
ôc c’eft ce qui nous prouve que S. 
Cyrille pouvoit être du nombre. 
Mais ces témoins oculaires en ont- 
ils moins parlé , parce qu’on ne 
les a pas cité ? M. Bafnage , quoi 
qu’il en dife , nous fera voir peii 
d’événemens extraordinaires mieux 
atteftés que celui-ci ; s’il y avoit à 
fe plaindre dans cette matière , c’elt 
de la voir environnée d’une foule 
de témoins de toutes les efpéees , 
phénomène qui nous force à penfer 
fnalgré nous que la vçricé quiis 
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atteflent doit avoir quelque fonde- 
ment ; on ne prouvera jamais que 
des hommes oppofés par leur ca- 
ra&ère & leur religion , oublient 
leurs intérêts jufqu’à rendre hom- 
mage à des fables qui les auroient 
décrédités ; 5c je puis le dire fans 
craindre d’en être démenti , on ne 
verra jamais qu’avec étonnement 
. l’accord qui régné entre tant d'Hifto- 
riens d’une nature fi difparate ; en 
un mot plus on examinera , & plus 
on fera frappé de cette lumière vive 
& éclatante qui n’appartient qu’à la 
vérité. La route efi maintenant ou- 
verte , & c’efi: aux autres de fup- 
pléer à ce qui pourroit manquer à 
nos recherches. 

Je finis ce Chapitre par l’aveu que 
fait M. Bafnage des indu&ions qu’on 
pourroit tirer du témoignage des 
Juifs. Je n’ai garde d'infinuer que ce 
témoignage, tout méprifable qu’il eft, 
relativement aux circonfiances fabu- 
leufes où il fe trouve noyé , ne foit 
d’aucune force en lui-même ; nous 
en avons fait ufage par la même 
raifon que notre Içavant critique * 
que ces Meffieurs ne font, pas accou- 
tumés à copier Us ouvrages des Chrê- 
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tiens. Mais ce qui fera toujours une 
énigme inexplicable dans la con- 
duite de notre Auteur , c'eft qu'après 
avoir expofé tout ce qu'il y avoic 
de plus capable d'affoiblir le mira- 
cle dont la providence s'elt fervie 
pour venger fes prophéties, il n'ap- 
porte pour le défendre que la preuve 
la plus foible : de façon que fi les 
témoignages d'Ammien Marcellin, 
de S. Grégoire & de S. Chryfoftô- 
me venoient à fe perdre , Sc que 
la poftérité ne retrouvât ce fait que 
dans l'Hiftoire de M. Bafnage, la 
foiblefTe de fa preuve feroit un ar- 
gument plus décifif en faveur des 
incrédules, que toutes les objections 
qu’il met en ufage. 

Une pareille conduite de la part 
d’un homme dont le mérite eft uni- 
verfellement reconnu , a je ne fçais 
quoi de révoltant pour un le&eur 
judicieux à qui la réputation n’efl: 
pas capable d'en impofer. On peut 
penfer fans doute que des recher- 
ches peu réfléchies fur cette ma- 
tière , l'ont conduit à des défauts , 
dont tous les hommes font fufce- 
ptibles , & dont l’érudition ne nous 
met:point à couvert ; mais on ne 
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penfera jamais qu'un Minière deftiné 
par état à venger les droits de la Pro- 
vidence ,-eût un deflein formé de les 
anéantir , & qu’un vrai fçavant vou- 
lût faire naître des foupçons fur la 
-qualité qui doit l’honorer davanta*. 
ge ; c’eft aufli ce que la charité ne 
me permet pas de croire. 

Le préjugé contre les Peres de 
l’Eglife eft: la fource de fes erreurs ; 
il les avoit toujours foupçonné d’u- 
ne crédulité trop aveugle en fait de 
miracles , foupçon qui dans la ma- 
tière préfente , les lui rend odieux 
avant de les examiner. De-Jà tou- 
tes les variations qu’il rencontre 
dans leurs ouvrages , qui étant néan- 
moins bien approfondies , ne font 
que des variétés inféparables de la 
pluralité des témoignages; &par une 
conféquence néceftaire , les régies 
les plus fures pour évaluer l’autorité 
des hommes, ne deviennent à fon 
égard que des motifs de la rejetter. 

Le même préjugé qui a donné 
naiflance aux erreurs de M. Bafna- 
ge , eft aufli l’origine de ce mé- 
pris dédaigneux qu’ont affe&é nos 
rroteftans modernes pour les Peres 
de l’Eglife. C'eft dans une telle * 

fource 
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foürce qu'on n'a pas rougi de pui- 
fer ces réflexions furannées , ces 
écrits populaires , contre les lumiè- 
res les plus éclatantes du Chriftia- 
nifme , & de proflituer fa plume à 
décréditer des hommes qu'il nous- 
auroit été- glorieux de refpeder.- 
M. Daillé a commencé par nous 
les dépeindre comme des gens qui 
ne mérit oient aucune créance dans 
l'interprétation de l'Ecriture ; le; 
Dodeur \Vhitby , dans la critique;* 
M. Barbeyrac, dans la morale ; ôç 
notre fameux D odeur Middleton 
dans les faits*- Si tous ces MeHieurs- 
ont raifon que refie -t- il aux- 
Peres;de rEgljife ? Qui prouve trop r 
dit-on ,,-ne prouve* rien , nous voi-* * 
là donc dans le cas d’examiner 
tout de nouveau ceux qui ont été; 
f objet d'une critique fi peu raifon^ 
nablei : . ■ . 

Qu'on les life ,- qu’on les exami- 
ne bien mûrement , on {çaura bien-- 
fôt à quoi s'en tenir. Ils font hom- 
mes ^ mais ils font témoins , om 
doit les cpnfidérer comme tels ,, 
fimpoflure ne fut point plutôt at- 
tachée - à la ; nature des Chrétiens 
ouà celle des Payens ; comparons 
Tome- ilC I I 


% 


- 

i 


# 


Digitized 


by Google 


5>o Dijjertatio'n 

les uns aux autres , plaçons les 
Peres vis-à-vis de leurs contempo- 
rains , oppofons leur morale , leurs 
recherches , leurs raifonnemens * 
en un mot , leur érudition, à celle 
des Sophifîes qui vivoient de leur 
tems , il s’en faudra beaucoup que 
çeux-ci ioient en état de foutenir 
' le parellele. Si j’avois même à par- 
ler à des perfonnes fur lefquelles le 
préjugé n’eût aucun empire , je ne 
craindrois pas d'avancer , qu’il y en 
a tels parmi les Peres qu’on pour- 
roit oppofer à jufle titre aux plus 
fçavans du Paganifme. On trouve 
dans lame d’un S. Chryfoftônie àu- 
’ tant d’élévation que dans celle Pla- 
ton, & Laftance ne le cède point en 
jbien des endroits au plus fameuxOra- 
teur de Rome. Il eft vrai qu’on en 
Voit plufieurs où. l’on découvre des 
défauts , mais ce n’eft point à leur 
caraftère , c’eft aux tems barbares 
où ils ont vécu qu’on doit les attrr- 
jbuer ; tels font par exemple le vé-« 
nérable Bede & le célébré Mathieu 
Paris ; nous perfuader%t-on jamais 
que le premier n’a point été le plus 
Içavant & le plus vertueux Théo- 
logien de Ton tems, & que le fe- 
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cond na point été le plus hon- 
nête homme , & peut - être ré- 
cri y a in le plus judicieux que nous 
ayons eu ? Condamner fans reftri- : 
étion les Peres , & les auteurs Ec- 
cléfiaftiques , parce quon y trou- 
ve des défauts , c’eft l’ effet du pré- 
jugé ; rejetter fur leurs perfonnes , 
ce qui n’eft qu’uri.vice de leur stems» 
c’efLcelui de l’injuftice.: -j , . t 
,» ; : ■ :;ru; i, :* > 


CHAPITRE XL 


Ou Von établit la nature du pro^ 
digc qui déconcerta le projet ; 
de V Empereur Julien . ». 


N 


• • •• •> : - » j 

O u s nous propofons dans 
__ ce Chapitre & dans le fuivant, 
l’examen des difficultés que nous 
propofent ces hommes élevés par 
leurs talens au-deffus du vulgaire * 
pour qui la nature femble n avoir 
aucun myfteré impénétrable , & qui 
font fervir à l’incrédulité des moyens 
que la Providence ne leur a fourni 
que pour leur faire fen tir l’éclat de 
la grandeur. < 5 c de fa puiffance. 
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Cémme ces Meilleurs fe picquenf 
de raifonner indépendamment de . 
tout préjugé, 8c fur les princig.es- 
les plus clairs ,, les plus fimples , 
les plus conformes à l’expérience , 

Î *e me crois, obligé d’entrer dans 
çurs vues , de fuivre le fil 8c l'en- 
chaînement de leurs conféquences , 
tant qu’une abfurdité: palpable ne 
viendra point en interrompre le 
cours.. La conduite que j’ài tenue 
jjufqnà préfent , n’a rien qui doive 
les révolter- J’ai fait voir que tou- 
tes les circonflances particulières; 
dont le miracle eft revêtu , ne font 
que des effets qui tiennent aux 
principaux phénomènes ,> comme 
- des conféquences tiennent à leurs; 
principes ; par ce moyen il m’a été 
facile de leur épargner un merveil- 
leux qui ne pouvoit cpmpâtir avec 
leurs principes , j’ai concilié les 
Petes y j’ai cédé tout ce quon pour- 
voit envifager comme des eau fes 
naturelles , Ôc cette efpéce ; dfanalÿ- 
fe bien loin d’affoiblir les témoi- 
gnages qui nous ont été', tranfmis 
- fur ce fameux événement, efi au* 
contraire ce qui leur a donné toute 
la clarté ,, toutes la certitude qu'on 

i i i. 
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en droit d’exiger dans les faits. 

- . Il ne s’agit plus que de confia- 
cet la nature de cés memes faits.- 
Et fans perdre de v«ïe la fimplicité 
de mes principes, je vais les faire 
fervir ici à développer l'idée que' 
nous avons de' ces phénomènes qui 
révoltentnos prétendus efprits forts.- 
Je leur demande ce qu’on entend 
par miracle ? Ils conviennent avec 
nous que c’efi une action du Créa- 
teur, en vertu de laquelle un effet: 
fournis à fa puiflance r cefie d’être' 
dans le même cas où il fe trouve- 
roit, s’il n’ét oit qu’une conséquence 
du cours ordinaire de la nature.- 
Je paffe fous filence ces quefii ons 
épineufes concernant la définition: 
exafte & précife - d’un miracle. Efc- 
lès font inutiles à l’égard de mes* 
adverfaires ; je ne dois avoir d’au- 
tre but que de leur faire fentit la 
différence qui diftingue les effets- 
purerpent naturels de ceux qui ne - 
le font pas , en ne m’écartant de 
leurs notions que le moins qu’il 
fera- poffible , pour donner plus de 
force 1 aux conféquences qui doivent: 
en ré Aliter. ! 

H fuit évidemment du: principe - 
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que je viens d’établir , qu'un - 
miracle doit être l’effet d’une volon- 
té particulière du Créateur. Les loix 
qui entretiennent le méchanifme de 
l’univers , & qui produifent cette 
variété de phénomènes que la na- 
ture offre à nos yeux , ne font que 
des conféquences d’une volonté gé~ _ 
nérale du Tout-Puiffant. Toutes les. 
fois qu’il ne déroge point à cette 
volonté, l’effet produit eft dans la 
claffe des phénomènes naturels. 
Lorfqu’il y déroge , fon aftion peut 
fe concevoir de deux manières gé- 
nérales auxquelles fe rapportent 
toutes les autres. 

i °. Ou il ranime les loix de la 
nature qui étoient éteintes , ou il 
éteint celles qui étoient animées , 
comme lorfqu’il fit fleurir la verge 
d’Aaron, qu’il fit arrêter le Soleil 
à la voix de Jofué , 8c c. dans l’an- 
cien Teftament ; 8c dans le nou- 
veau, lorfqu’il rétablit les organes 
diffous du Lazare , qu’il changea la 
nature des élémens , 8cc. 

2 °. Lorfque le Créateur ne re- 
jette pas totalement les loix de la 
nature , mais qu’il fe contente d’é-r 
loigner les obffacles qui s’oppofent 
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à l'effet qu 'il veut produire , com- 
me lorfqu'il fit fortir l'eau du ro-* 
cher &c. dans l'ancien Teftament , 
& qu'il guérit dans le nouveau des 
ccoulemèns de fang &c. 

Dans le premier cas les loix de la na- 
ture n'entrent pour rien dans la pro- 
duétioh.de l'effet , elles font fujpeu- 


dues ôu rétablies ; dans le fécond 
elles obéiffcnt à la voix du Créa* 
teur , elles reçoivent une nouvelle 
direction. Là l'effet produit eftau-defe 
fus des loix qui s'obfervent dans l'u- 
nivers, ici l'effet n’eff point au defîus 
de ces loix, mais au-aeffus du cours 
ordinaire de la nature , c’eft-à-dire , 
que fans la volonté particulière du 
Créateur , l'effet n'auroit point eu 
lieu, t» .. *. v ; . . v 

Ces deux cas nous fourniffent 
deux genres de miracles que nous 
ne pouvons irejetter , fans rejetter 
en même-tems les idées les plus, 
claires que nous ayons du pouvoir 
de l'être fuprême. Je ne parcours 
point tous les degrés intermédiaires 
entre ces deux genres , il me fuffit 
d'obferver , i °. Que c'eftà l’un ou 
l'autre , ou à la -combinaifon des 
deux enfemble , *pie doivent fe rap- 
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porter toutes les autres efpéces de- 
miracles. 2°. Que cette idée con* 
tient deux extrêmes qui en renfer- 
mant toute la variété poiïible des- 
effets furnaturels , concilient les 
notions particulières fur lefquelles: 
on a fondé les différentes défini-* 
tions d'un miracle en général. Les ; 
uns l'ont regardé' comme un effet 
contraire aux loix de la nature , les : 
autres comme des 'conséquences 
des loix qui nous font inconnues 
& le plus grand nombre comme un- 
effet Supérieur à toutes les forces : 
de la nature créée.- Définitions qui: 
ne fe contredirent point absolument,- 
puifquil eft certain que le Créateur 
peut opérer des effets de toutes ces- 
eSpéces ; mais ces notions pèchent 

Î >ar la reftriétion que l'on donne à 
'idée générale qui doit renfermer : 
toute la variété poffible des phéno- 
mènes miraculeux.. jé * 

Nous ne prétendons pas prefcrire * 
à l'Etre Suprême la manière dont il y 
doit agir , mais faire voir à nos ad- 
versaires la manière dont il peut 
agir, en raisonnant conformément 
à leurs principes , 8c en ménageant 
lbur crédulité: autant qu'il eff pof- - 
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Cbl-e de le faire. Il rfy a pas de dou- 
te qu'il laudroit nier la poffibilité 
d'une puiffance infinie pour nier la 
poflibilité du premier genre de mi- 
racles ; eft-il plus difficile à Dieu 
de fufpendre ou de rétablir, d'é- 
teindre ou de ranimer les loix de 
la nature que de les créer f 11 n’eft 
pas moins vrai qu'il faudroit por- 
ter la fuperftition l'excès pour 
n'admettre aucune aétion des cau- 
fes naturelles , lorfque le Créateur 
veut produire des ejffets du fécond 
genre ; n'eft - il pas plus (impie 
d’employer des voyes déjà toutes 
préparées , que d'en créer de nou- 
velles ? Fauara-t-il admettre autant 
de principes contraires au méchanif- 
me de l'univers , qu'il y aura d'effets 
produits, lorfque l'être fuprême vou- 
dra marquer à fes créatures une 
volonté particulière par des oura- 
gans , des tempêtes , des tremble- 
mens # de terre , en un mot , par des 
phénomènes dont les caufes font 1 
toujours fubfiftantes dans la natu- 
re. La terre , ce féjour de l'homme r 
que Dieu n'a pas dédaigné d'orner 
éjc d’embellir pour lui faire fentir, 
la grandeur & la majelté de celui 
. Tome II, I 
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qui Ta créée ; cette terre , dis-je , 
eft difpofée avec tant de fagefle & 
d’oeconomie , quelle peut faire fer- 
vir à la punition de notre ingrati- 
tude , ce quelle fournit à nos be- 
foins & à notre utilité. Ces matiè- 
res adives , ces principes de deftru- 
dion qui nous environnent de tou- 
te part , dont une fage Providen- 
ce tempere fans celle l'adivité 
pour donner la vie & le mouve- 
ment à la nature ; ces élémens , en 
fortant des bornes où le Créateur 
les retient , peuvent devenir tout- 
à-coup les inftrumens de fes ven- 
geances. C'eft une vérité dont la 
nature elle - même nous a donné 
dans tous les tems des preuves fl 
fenlibles , & en même-tems fi tri- 
lles , qu elle nous force à recon- 
noître malgré nous la puiffance de 
fon Auteur. Or , je demande fi cet- 
te Providence qui eft fans celle ar- 
mée d'une maniéré fi terrible , doit , 
toutes les fois qu'elle veut nous 
prouver un miracle , recourir à 
d’autres lôix qu'à celles de la natu- 
re ? Ne retomber oit- On pas dans ce 1 
cas dans le même inconvénient' 
qu’on voudroit éviter ? Car enfin'. 
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les unes nous font-elles beaucoup 
mieux connues que les autres f Les 
connoiffances que nous avons des 
ouvrages du Créateur font-elles ca- 
pables de flatter notre orgueil , 
lorfque nous les comparons à cel- 
les qui nous manquent ? Et s'il fal- 
loir pour bien difeerner un effet mi- 
raculeux , commencer par connoî- 
tre s’il eft fupérieur ou non à tou- 
tes les forces de la nature créée , 
combien de prodiges a tteftés par 
1 Ecriture, fur lefquels il faudroic 
nous condamner au filence ? 

Ce n eft donc point cette con- 
nomance qui doit toujours être la 
bafe de nos recherches dans 1 exa- 
men des phénomènes miraculeux 
comme la Providence* ne les* pro- 
duit que pour manifefter aux hom- 
mes une volonté de fa part , il eft 
tout naturel de conclure , qu'elle 
nous donne en même-tems des mar- 
ques infaillibles de connoître cet- 
:e volonté par les effets quelle 
rnére , autrement ils ' feroient inu- 
iles. Se mettre i'efprit à la torture 
►our chercher des marques caradé- 
iffiques d'un miracle dans fa natu- 
y ^ dans fon ‘cjjhmc ; entrer dans 
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des difcuflions pénibles ; faire und 
énumération exade des caufes na- 
turelles , c’eft entrer dans un laby- 
rinthe où la foibleffe de notre raifon 
n'eft pas toujours capable de nous 
-éclairer , c’eft fournir aux incrédules 
& des armes pour nous combattre , 
6 c des excufes de leur aveuglement. 

. Veut- on s’affurer d’un miracle? 
Que l’on commence par examiner 
fi la volonté de l’Etre fuprême y 
eft marquée bien clairement. Car 
c’eft cette volonté particulière , com- 
me nous l’avons déjà dit , qui eft 
la caufe immédiate d’un phénomè- 
ne miraculeux , & comme il doit y 
avoir une liaifon étroite entre une 
caufe ôc fon effet , comme dans une 
vérité tout doit fe foutenir, nos 
doutes s’éclairciront bien vite. 

Si la conjondure où l’on prétend 
que la Providence s’eft déclarée, 
méritoit en effet qu’elle le fit , nous 
avons un premier degré de certitu- 
de d’une volonté particulière de fa 
part , ou ce qui revient au même » 
que le phénomène par lequel elle 
le déclare , n’eft point un effet com- 
mun , un effet ordinaire , une Am- 
ple conféquence du Ç04is de la.' 
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nature. Ce premier pas nous con- 
duit infenfiblement à d’autres : fi 
toutes les circonltances cle l’événe- 
ment concourent au même but, 
qu’il n’y en ait aucune d’inutile , 
& qui ne prouve la volonté du 
Créateur , de forte qu’en fuppofanc 
un deffein de fa part , il n’auroit 
pû nous le marquer d’une manière 
plus claire & plus évidente , notre 
certitude reçoit un nouveau degré. 
Enfin , fï l’effet principal auquel 
ces circonltances font afforties pour 
rendre un témoignage à l’Etre fu- 
prême , ne peut s’attribuer au cours 
ordinaire de la nature , que tout 
même tende à nous prouver une 
répugnance rlfelle entre la manière 
dont cet effet a été produit, 8c 
celle dont la nature le produit or- 
dinairement , notre certitude efl 
complette. Alors cette combinai- 
son de • circonflances , cet enchaî- 
nement de preuves qui s’éclairent 
mutuellement , forme un tout ré- 
fléchi , médité , & où l’a&ion par- 
ticulière de l’Etre fuprême efl mar- 
quée , avec toute l’évidence 8c la 
clarté qu’il efl poffible d’exiger. 
C’eH donc arracher le hafard aux 
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incrédules, que de leur préfenterun 
événement de cette nature ; la con- 
viction eft alors d’autant plus forte , 
que l’on fent malgré foi , une ré- 
pugnance fondée fur les lumières 
ae la raifon , d’attribuer au hafard 
une propriété qu’il n’eut jamais , Ôc 
qui cîétruiroit même fon eflence. 

• Faifons maintenant l’application 
de nos principes au phénomène ter- 
rible que Dieu fît naître pour ven-- • 
ger fes Prophéties attaquées par tout 
ce que la puiflance des hommes 
pouvoir leur oppofer ; & pour y 
faire fentir l’adion immédiate , la 
volonté particulière de l’Etre fu- 
prême , nous commencerons par 
comparer les principes circonffan- 
ces de cet événement , avec celle 
d’un miracle à peu près femblable, 
opéré par Dieu lui-même , dans la 
même contrée , pour le même ob- 
jet , & avec la même fuite d’effets. 

Elie perfécuté par la Maifon 
d’Ifraël qui avoit abandonné le Sei- 
gneur , détruit fes Autels , & verfé 
le fang de fes Prophètes , fuyoit 
l’impie Jefabel qui vouloit éteindre 
par fa mort , le feul refte des en- 
voyés de Dieu fur la terre. Les 
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miracles que le Seigneur venoit de 
multiplier pour confondre l’idolâ- 
trie, n’avoient fait aucune impref- 
û on fur le coeur endurci de fon 
peuple. Il commande au Prophète 
Elie de fe rendre fur la Montagne 
d’Oreb, pour recevoir fes ordres , SC 
apprendre à fes créatures ce que peut 
un Dieu qu’on outrage. On entendit $ 
dit PEcriture , un vent violent & im- 
pétueux capable de renverfer les mon- 
tagnes & de brifer les rochers , * & 
le Seigneur nètoit point dans ce vent. 
Après le vent , il fe fit un tremble * 
ment de terre , & le Seigneur n*étoie 
point dans ce tremblement. Après le 
tremblement de terre , il s alluma un 
feu , & le Seigneur nètoit point dans 
ce feu j après le feu on entendit le 
foufjîe d'an %èphir....... Elie fe couvrit 

le vifage & le Seigneur lui dit , &c. 

Dans ce tremblement de terre i 
& cette éruption de feu , dans le 
défaftre de Nicomédie , dans celui 
de Jérufalem , nous voyons le mê- 
me ordre & la même fucceffion de 
circonftances. Les incrédules pré- 
tendront-ils que ces effets peuvent 
être envifagés comme une fuite de 
caufes , les unes relativement aux 

Iiv 
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autres ; c'efl ce que nous leur ac- 
cordons volontiers. Dieu , dit l'Ecri- 
ture , n'étoit ni dans le vent , ni 
dans U tremblement de terre , ni 
dans V éruption de feu ; ces phéno- 
mènes ne faifoient qu'annoncer fa 
préfence , on les regardera jufqu'ici 
comme naturels , li l'on veut. Mais 
lorfque l'Ecriture ajoute que Dieu 
Et entendre fa voix , elle nous don- 
ne la preuve du miracle , c’eft-à- 
dit£ , quelle nous force à croire 
malgré nous que ces effets qui dans 
d'autres conjonctures auroient pu 
ne pas . tenir du prodige , font ici 
produits par une aétion particulière 
& immédiate de l’être iuprême. 

Faifons l'application de ce mira- 
cle à celui de Jérufalem , & voyons 
jufqu'où un homme qui ménage fa 
crédulité' le plus qu'il eftpofïible» 
peut expliquer ce dernier fait en ne 
iaifant ufage que des loix de la na- 
ture. Il fuppofera , & j'y confens 
volontiers , que la contrée qui a 
produit un tel phénomène, abonde 
en fouffre , en pyrites , en miné- 
raux, en matière combuftible de 
tonte efpéce , qui par une fermen- 
tation accidentelle peuvent s'em* 
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brafer , vomir des feux & des flam- 
mes. Voilà ce que j'accorde à nos 
efprits forts. Mais ils feront forcés 
de m'accorder à leur tour que la 
voix de l’Etre fuprême fe fait en- 
tendre ici d'une manière aulîi clair» 
que dans le prodige qu'il fit aux 
yeux du Prophète Elie. 

Premier caractère du Miracle. 

Cette voix fe fait fentir par tou- 
tes les marques que nous avons éta- 
blies pour la connoître. Je com- 
mence par la première , & je de- 
mande fi la conjonfture de cet évé- 
nement méritoit en effet que la pro- 
vidence fe déclarât ? Que trouve- 
t’on dans le projet de Julien ? Le 
Chrijlianifme , cette Religion que 
nous fçavons, à n'en pouvoir dou- 
ter fans renoncer à la raifon , avoir 
été fondée par Dieu lui-même , prêt 
à fuccomber fous les coups de fes 
oppreffeurs. Un Empereur ennemi 
déclaré de la Providence , réfolu de 
la démentir & de la confondre aux 
yeux de tous les peuples. Des Juifs 
condamnés par leur Créateur à er- 
rer parmi les nations de la terre > 
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à trainer avec eux les marques de 
leur opprobre , à porter de géné- 
ration en génération le cara&ère 
ineffaçable de leur opiniâtreté , 
maintenant raffemblés , & fur le 
point de former une nouvelle Ré- 
publique. Un Temple qui ne dévoie 
plus fubfifter félon la parole de celui 
qui l’avoit réprouvé , & qu'on ne 
tâche d’élever avec tant d’éclat & 
de pompe que pour infulter à des 
Prophéties cent fois réitérées. Un 
Dieu attaqué par fes créatures, & donc 
le filence dans cette conjon&ure leur 
donnoit gain de caufe ; voilà ce que 
nous préfente cet événement de la 
part des caufes libres. 

Or fi dans de telles conjon&ures 
la nature vient tout à coup à oppo- 
fer une barrière infurmontable aux 
efforts des hommes; fi ces matières 
combuftibles dont nos incrédules 
rempliffent les entrailles de la terre , 
n’attendent pour s’enflammer que 
le tems précis où des créatures 
s’élèvent contre leur Créateur , fl 
ce grand événement fur lequel 
l’Univers avoit les yeux , ne pré- 
fente à fes fpeélateurs effrayés qu’un 
bouleverfcmenc général , des élé- 
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mens irrités qui difperfent les ma- 
tériaux affemblés , des tremblemens 
de terre qui ne laiflent aucun verti- 
ge des ouvrages commencés , des 
feux & des flammes qui confument 
les ouvriers ; je dis même plus , fi la 
nature va jufqUa renouveller ce fpe- 
ftacle. d’horreur autant de fois que 
l’impiété des hommes fe porte à 
de nouvelles tentatives , je demande 

Î »ar quel caractère on me prouvera 
a voix de l’Etre fuprême , fi elle 
n’eft point ici marquée par des traits 
capables de nous arracher le même 
aveu qu’à des Juifs & des Payens ? 
L’importance de la conjoncture mé- 
ritoit donc que la providence fe 
déclarât , fi la Religion Chrétienne 
eft véritable; & les circonftances 
du défaftre nous prouvent en effet 
qu’elle s’eft déclarée» 

Second caractère du Miracle. 

Nous avons dit que fi toutes les 
circonftances d’un prodige concou- 
rent à un même but , qu’il n’y en 
ait aucune d'inutile , & qui ne prou- 
ve la volonté de l’Etre fupr|me , 
de forte qu’en fuppofant undeffein 
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de fa part , il n'auroit pu nous le 
marquer d'une manière plus claire 
& plus évidente, nous avons dès- 
lors un fécond caractère , qui joint à 
l'importance de la déclaration , nous 
allure qu'elle a eu lieu. Or fi l'on exa- 
mine bien mûrement les circonftan- 
ces rapportées par les Payens & les 
Chrétiens, dont les témoignages font 
maintenant à l'abri de tout foupçon , 
il faudroit s'aveugler foi-même , Ôc 
fermer les yeux à l'évidence la plus 
palpable , pour méconnoître dans 
cet événement le triomphe de Jefus- 
Chrifl: , & le delfein le plus mar^ 
qué de fa part de le perpétuer à 
la poftérité. 

Én effet , par quels phénomènes 
la providence a t'elle déconcerté ce 
projet impie ? Par ceux qui étoient 
les plus capables de prouver aux 
Juifs & aux Payens que le même 
Dieu qu'ils avoient outragé , fe ven- . 
geoit de leur crime ; par une fuite 
d'effets les plus terribles , concertés 
avec tant d’ordre , difpofés d’une 
manière fi frapante , qu'il étoit im- 
poffiblé d’y méconnoître la voix de 
celui»qui commandoit à la nature. 
Ces élémens employés Û fouvent 
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dans l'Ecriture pour manifefler la 
puiffance de l'Etre fuprême , les 
foudres , les tempêtes & les oura- 
gans diflîpent en un inftant & com- 
me un louffle impétueux, ce qui 
avoit été l'ouvrage de la politi- 
que la plus refléchie & la mieux 
combinée. La terre s'entrouvre 
pour rejetter de fon fein ces 
fondemens impies profcrits par la 
Providence ; le feu repoufle les in- 
dignes Minières de la haine de Ju- 
lien autant de fois qu'ils reviennent 
à la charge , plus fenfible à la voix * 
de fon Créateur , que les créatures 
animées. La Croix de Jésus-Christ* 
arrachée des enfeignes de Conltan- 
tin , foulée aux pieds par un Apo- 
flat , paroiflbit dans les airs pour 
faire connoître aux hommes , & 
pelui qui fe vengeoit & les motifs 
de fa vengeance. Et comme par 
çe phénomène Dieu n’infultoit que 
pour un tems à la rrîalice de ceux * 
qui l’avoient outragé , il grave ce 
ligne adorable fur leur chair , il 
l’imprime fur leurs vête mens pour 
ieuf faire annoncer malgré eux d^ns 
rous les coins de l'uniyers l'oppro- 
bre de Julien, & le triomphe de 
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J. C. En un mot , s'il avoit été air 
pouvoir de l'efprit humain de com- 
mander à la nature pour faire 
échouer le projet, jamais il n'au- 
roit pu choifir un concours de 
circonftances plus efficaces dans 
leurs effets , plus glorieufes à l'E- 
glife , & plus fenfibles dans les 
preuves qu’elles dévoient fournir à 
l'univers entier , & à la poftérité 
la plus reculée. Concluons donc 
que les circonftances du prodige 
prouvent évidemment l'aftion par- 
ticulière & immédiate de l’Etre fu« 
prême. 

Troijièmc caractère du Miracle. 

* « 

L'événement confidéré en lui- 
même , eft contraire au cours ordi- 
naire de la nature , tant des caufes 
libres, que des caufes naturelles. 

i°. Selon le cours ordinaire des^ 
caufes libres , le projet de Julien* 
devoit infailliblement réuflir. Il ne 
s’agiffoit que d’un 'édifice , & on 
èmployoit pour le cônftruire. toutes 
les forces de l'Empire. En prenant 
les obftacles du côté’ dèq' 'caufes Iif 
bresi iis n'ont pu Venir- que de deux 
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fources, ou de l’artifice des Chré- 
tiens, ou d’un abandon volontaire 
de la part de Julien. 

Le premier fubterfuge non-feule- 
ment neft appuyé fur aucun fait de 
l’antiquité , lur aucun foupçon qui 
puiffe l’accréditer , mais il eft mê- 
me fi contraire aux écrits des Juifs 
* & des Payens , que nous ne pou- 
vons concevoir comment on ofe 
nous le propoferde fens froid. Le fé- 
cond détruit entièrement le caradère 
de Julien , ôc contrediroit même tou- 
te l’antiquité. Qu’on fe rappelle ici 
ce que fit cet Empereur Apoftac 
pendant fon régne contre le Dieu 

? [u’il dételloit , que' l’on juge de 
on projet par ce que nous avons 
expofé de la conduite. Un Prince 
capable de facrifier à fa haine le 
repos de fon Empire , auroit-il été 
d’un caradère à abandonner, de plein 
gré , une entreprife qui fatisfaifoit 
cette haine dans toute fon étendue ? 
Comment concilier une révolu- 
tion fi fubite avec la conduite qu’iï 
a tenue jufquà la fin dé fies jours , 
conduite qui nous manifefte le ref* 
fentiment le plus implacable qui 
fut jamais l Concevra-t-on qu’après 
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tous les obftacles que Ton courage 
Ôc fa politique lui ont fait vaincre > 
le hafard ou la nature , l'événe- 
ment le plus ordinaire » un trem- 
blement de terre , une éruption de 
feu de quelques jours , ayent pu 
l’arrêter tout-à-coup ? Ignoroit-on 
dans l’Empire Romain , dans 1 uni- 
vers entier les préparatifs immen- * 
fes qui dévoient écrafer le Chriftia- 
nifme , cette fureur éclairée où 
l’on cherchoit des armes plus re- 
doutables que celles de la force 
ouverte ? Ignoroit-on que ces ar- 
mes étoient mifes en ufage par un 
petfécuteur que la vengeance , ôc 
le peu de fuccès de fes tentatives 
précédentes , animoient encore da- 
vantage ? Abandonner dans de tel- 
les conjonctures un projet fur le 
point de s’accomplir , netoit - ce 
point abandonner la vidoire aux 
Chrétiens ? Et s’il l’a fait de plein 
gré j pourquoi voit-on refpirer fa 
haine dans les ouvrages qu’il fit après 
l’événement de Jérufalem l II n’eft 
aucun trait de la. vie qui n offie une 
contradidion formelle avec la con- 
duite qu’on lui fuppofe ici ; ad- 
mettre un tel paradoxe * ne feroit-. 

ce ' 
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ce point admettre un prodige plus 
inconcevable , un phénomène plus 
révoltant que ne Tell un miracle 
dans l'efprit des incrédules ? Car 
enfin tout parle ici en faveur de 
l'Etre fuprême ; jl'idée d'un Dieu 
qui avoit promis de ne point aban- 
donner fon Eglife , qui avoit éta- 
bli la ruine de Jérufalem comme 
une preuve de la divinité de fa 
doftrine , qui dans fes prédirions 
& fes promefifes attelle que le Ciel 
& la terre paieront , mais que fes pa- 
roles ne paieront point. Ce même 
Dieu publiquement d,éfié de tenir 
fa parole , outragé dans fes bien- 
faits , infulté jufque dans les preu- 
ves qu'il nous a donnés de fon amour 
pour -fes créatures , forcé de fe dé- 
clarer , & qui fe déclare en effet 
par un enchaînement de circonftan- 
« ces qu'on ne peut attribuer au ha- 
fard fans anéantir fa nature , & qui 
font avérés par tout ce que l’auto- 
rité des hommes peut nous offrir 
de plus convaincant , de plus clair, 
de plus authentique. 

Toutdépofe enmême-tems con- 
tre Julien , l'anéantiffement de fon 
Tome //. K 
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projet , la manière dont il a été 
anéanti , la conduite qu’il a tenue , 
ion filence fur cet événement , les 
témoignages des Payens , des Juifs 
& des Chrétiens , le triomphe de 
J’Eglife, les écrits fans nombre où 
le Paganifme étoit flétri d’un op- 
probre éternel : voilà les aétes que 
nous offrons à nos Adverfaires , & 
s’ils n’ont rien à y oppofer , con- 
cluons que fi le projet de Julien n’a 
point réufli , l’obflacîe n’a pû venir 
de la part des caufes libres. 

2 °. Ce même obftacle n’a pû ve- 
nir des caufes naturelles envifagées 
comme des conféquences du cours 
ordinaire de la nature. Et pour le 
prouver je confidere les phénomè- 
nes qui ont anéanti le projet de 
Julien fous deux points de vue diffé- 
rens ; i relativement les uns aux 
autres , 2°. dans leur nature. 

Si Ton fépare ces phénomènes & 
qu’on les examine chacun à part, 
on trouvera que le cours ordinai- 
re de la nature en a quelquefois 
produit de femblables , on a vû 
des ouragans , des tempêtes , des 
tremblemens de terre, des éruptions 
de feu , des croix lumineufes, dans 
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le Ciel , fur la chair , fur les vête- 
mens , &c. Mais on n'a jamais vu 
la nature ralfembler tous ces mé- 
téores pour produire un effet 
unique tel que celui qui nous eft 
attelle par l’Hiftoire. Nous avons 
vû qu’il n’y en avoit pas un feul 
d’inutile , parce qu’il n’y en a pas 
un feul qui ne fe rapporte , foit à 
la deflru&ion du , projet , foit à 
couvrir les ennemis de J. C. de 
honte & d’opprobre , foit à four- 
nir les preuves les plus convain- 1 
cantes à quiconque auroit douté 
du défaire. Que l’on prétende par 
conféquent que chacun de ces phé- 
nomènes pris en particulier n’efl 
point au-deffus des forces de la na- 
ture , c’eft ce que nous accordons 
volontiers , c’eft même ce que nous 
avons prouvé pour faire voir que 
les Peres de l’Eglife ne nous ont 
rien raporté qui fut incroyable , ou 
qui méritât le ridicule de nos ef- 
prits forts. Mais fi l’on confidérç 
l’accord , la liaifon , l’enchaîne- 
ment de tous ces phénomènes re- 
lativement les uns aux autres , aux 
effets qu’ils ont produit, au tems 
où ils font arrivés , au but auquel 

k ij 
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ils ont concouru , non feulement 
ce feroit nous perfuader ce dont 
la nature ne nous a jamais fourni 
d'exemple , mais établir des loix 
directement contraires à celles que 
nous lui connoiffons. 

Je fuppofe néanmoins qu'on fe 
porte à cette abfurdité , & qu’on 
vienne à nous convaincre malgré 
la nature elle-même > que le con- 
cours Sc la liaifon de tous ces effets, 
peuvent être confïdérés comme des 
conféquences de la fécondité de 
fes principes ; on fe trouve arrêté 
tout - i - coup par le témoignage 
d’Ammien Marcellin , c'eft-à-dire , 
par les paroles d'un Auteur qui avoit 
plus d'intérêt que qui que ce foit , 
de déprimer le pro.iige , & d’y fou- 
ftraire aux yeux de fes leCteurs , 
J'aClion de la Providence. Com- 
ment s'exprime -t il ? Nous l'avons 
vû , d'une manière qui nous force 
malgré nous , ou de reconnoître le 
miracle , ou de regarder fon témoi-. 
gnage comme fuppofé. 

En effet , nous perfuadera-t-on 
jamais qu'il eff de la nature du feu 
de produire les phénomènes qui 
font atteltés par cet Auteur , vit^ 
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on jamais cet élément doué pour 
ainfi dire , d’une efpéce d’intelli- 
gence ? Eft-il de fa nature de ré- 
gler fes efforts fur ceux des enne- 
mis de J. C. d’agir quand ils agif- 
fent , dé ceffer quand ils ceffent , 
& de. les forcer enfin à quitter l’en- 
treprife : voilà ce qu’on n’explique- 
ra jamais d’une manière conforme 
au méchanifme de cet élément. 

Si l’on fe rejette préfentement 
fur la fuppofition du témoignage 
dont nous venons de parler , c’efl 
admettre le paradoxe hiftorique 
le plus infoutenable , nous ofons 
même défier nos Adverfaires de 
prendre ce parti fans renver- 
ser- les faits les mieux attelles 
par les Hilloriens profanes. Nous 
avons déjà fait voir que ce témoi- 
gnage étoit elfentiellement lié avec 
tout ce qui fuit & tout ce qui pré- 
cédé dans l’ouvrage d’Ammien Mar- 
cellin , que cet Auteur devoit né* 
celfairement parler du projet de 
fon maître & des caufes qui l’ont, 
anéanti , qu’il en a parlé en effet 
avec toute la prudence , la précau- 
tion i la fageffe qu’on devoit atten-. 
dre d’un Payen qui aimoit la véri- 
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té , & à qui la vérité arrache mal- 
gré lui l'aveu fincere du défaftre tel 
qu'il eft arrivé. 

• Si l'on prend un parti intermé- 
diaire , & qu'on fe contente de re- 
garder l’expreftion d’Ammien Mar- 
cellin , comme l’effet d’un ftyle 
emphatique , 6c d'une métaphore 
outrée , on fe rejette dans un nou- 
vel embarras. Car tout leffeur fen- 
fé apperçoit du premier coup d’œil 
que cet Auteur n'abrége la defcri- 
ption du défaftre , dont il paffe mê- 
me fous filence les circonftances 
les plus humiliantes , que pour voi- 
ler le plus qu’il peut un événement 
peu propre à faire refpefter la mé- 
moire de fon Héros. Un fait in- 
dubitable , c’eft que dans cet évé- 
nement il y a plus que n’en dit Am- 
mien Marcellin , 6c la conféquence 
qui doit réfulter de la conduite de 
cet Hiftorien, c'eft qu'il lui étoit im- ' 
poflïble d'en dire davantage. Nous 
avons déjà prouvé cette conféquen- 
ce dans toute fa force ; d’où il fuit 
que de fuppofer de l'exagération dans 
le témoignage d’Ammien Marcellin, 
c’eft liii fuppofer la contradiftion 
la plus maniiefte , défaut également 
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incompatible avec les qualités de 
fon cœur & de fon efprit , avec ce 
jugement exquis , & -cette droiture 
eftimable attellée par fes ouvrages, 6c 
par les témoignages des Sçavans(a). 

Je vais plus loin. Si cet Auteur 
n'a prétendu nous donner que la 
defcription d'un événement ordi- 
naire , pourquoi ne le repréfente- 
t-il pas comme tel , pourquoi ne 
juftifie-t-il pas la mémoire de Ton 
maître , dans un tems où il étoit 
de la dernière importance de le 
faire ? En un mot , pourquoi le pro- 
jet a-t-il été abandonné? Ofera-t- 
on nous alTurer qu'un Apodat aulTi 
ennemi du nom de J. C. ait préfé- 
ré l'opprobre & l'ignominie , au 
defir de fatisfaire fa naine dans 
toute fon étendue ? Comment des 
Payens 6c des Juifs acharnés à l'en- 
treprife avec tant de fureur , & 
tellement animés contre les Chré- 
tiens , que malgré les ordres mê- 
mes de Julien , ils s'étoient portés 
tSp'* H 

(a) Naturâ enim probum , veri axnatorcm , 
aequi bonique ftudiofum fuifle , ex ejus appa- 
rer hiftoriâ, prorfufque alienura ab omniodio, 
invidiâ , ambitione , adulatione , &c. Claud. 
Chijfletius in Amin. MareeU. édit. Valefi'u 
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plus d’une fois à des cruautés dont 
on ne peut entendre le récit fans 
frémir? Comment, dis-je, nous per- 
fuadera-t-on que des peuples de. 
cette nature , fe foient laiflé vain* 
cre par un phénomène naturel , 
qu’il eft aifé de connoître , & qui 
n’a qu’un tems ? Comment conci- 
lier av.ec cette idée les ordres les 
plus précis de la part de Julien , 
1 ’attachement d’Alypius pour fon 
maître , & le reffentiment dont ils 
étofent tous deux animés contre le 
Chriftianifme ? Comment un efprit 
fort , un homme qui ne connoif- 
foit aucun obdacle fupérieur à fon ' 
courage , garde-t-il le filence dans 
le tems que les Chrétiens l’atta- 
quent par Tendroic le plus fenfi- 
ble ? Croira-t-on que l’expreffion 
d’Ammien Marcellin foit trop ' for- 
te , après une telle conduite de la 
part des Payens ? 

Il n’y a donc rien à rabattre des 
exprelîions de cet Auteur j & fi. 
nous comparons fon témoignage 
avec celui des Chrétiens & des Juifs, 
quelle force ne reçoit-il pas ? Con- 
cluons donc en dernier reffort des 
trois caractères que nous venons 

d’établir , 
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<i’ëtablir , que le prodige qui a dé- 
concerté le projet de TEmpereur 
Julien, eft une acîion immédiate & 
particulière de La Providence , lin mi~ 
racle proprement dit pour venger lâ 
Divinité de J. C. attaquée dans fe$ 
Prophéties. Et c’eft ce qu'il nous 
falloit prouver avant d'entrer dans 
le détail des obje&ions qu’on nous 
propofe. 

PREMIERE OBJECTION. 

I ' ‘ v 

» Les Pays , dit - on , renfermés 
» dans l’étendue de l’Afie mineure 
« ont été fujets de tout tems à des 
» tremblemens de terre. Phénomè- 
»> nés qui n’ont d’autre caufe que 
l’embrafement des matières com- 
«buftibles renfermées dans le fein 
» de cette vafte Contrée. On fçait , 
» à n’en pas douter, que les envi- 
» rons de Sodome ôc de Gomor- 
« rhe , & la Judée même contiens 
>» nent en abondançe du fouffre , de 
y l’Afphalte , & d’autres matières bi- 
« tumineufes propres à devenir l’-ali- 
» ment du feu, foit par une fermenta- 
>» tion accidentelle , foit par d’autres 
„caufes connues desNaturaliftes.Vgi* 
Tome //. L 
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» là la fource & l'origine de l'éru- 
« ption de feu qu'on vit à Jérufalem. 
« Si l'on fe donne la peine de com- 
v parer ce défaftre à ceux qu'on a 
» fi fouvent- obfervé , & fur tout à 
» celui qui fe fit fentir à Nicomé*- 
« die , on trouvera toujours les mê- 
« mes circonftances , parce que la 
« nature eft toujours uniforme. Il 
» feroit ridicule pour nous prouver 
»> un miracle de nous oppofer l'é- 
*> pjoque où ce défaftre lé fit fen- 
»» tir ; ce feroit nous oppofer un 
ij heureux hafard : combien l'Hi- 
« ftoire n’en rapporte-t-elle point ? 
*> Et combien de fois la fuperftition 
w n'a-t-elle pas trouvé le merveil- 
» leux qui la flatte , dans ces circon- 
» fiances heureufes que d’habiles 
»> politiques ont fçu faire naître ou 
« mettre à profit , aux dépens de la 
?» foibleffe de l’efprit humain ? Dans 
?> la foule, des exemples qu'on pour- 
v roit citer en ce genre , la défaite 
j> des troupes de Cambyfe , & cel- 
»» le de l'armée Romaine comman- 
?» dée par Brennus , feront des mo- 
» numens éternels du pouvoir de la 
» fuperftition , & de la force du pré- 
p jugé fui les peuples. » 

♦v « 
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- oio’ R & R O N S E. 

y 1 î ■>:: f. .. . > ^ ! îm. . . <. 

- Cômme. cette objection renfer- 

me plufieurs raifonnemens , 6c que 
ces raifonnemens font les anciens 
titres de: nos ihcrédules , nous al- 
lons les examiner mûrement , 6c les 
confronter aveciavérité. - > 

' l q . Je nentre dans aucun détail , 
ni dans' aucun examen des preuves 
que je pourrois tirer de rHifloire 
naturelle , j'abandonne ces recher- 
ches à . mes Adverfaires , 6c quel- 
que conféquence .qu'ils en dédui- 
fent , ils ne nous feront jamais rien 
voir qui ne foit conforme à la gran- 
deur , à la fâgefle 6c à la :bonté de 
l'Etre fuprême. Si les entrailles de 
la terre font remplies de matières 
inflammables pour les ufages aux- 
quels la Providence les? deitine* 

3 u'ils apprennent donc à la crain- 
te., nous nen voulons pas da- 
vantage. ■ : :v 

C'eft autre chofe de préten- 
dre que la Judée a été dans tous 
les tems fujette à des tremblemens 
de terre , 6c à des éruptions de feu : 
û l'on demandoit à ces Meilleurs 

Lij 
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124 JDiJfertation .. 
les preuves de ce qu'ils avancent 
avec tant de confiance , oferoient- 
ils bien nous les produire ? Où les 
prendront-ils ? Sera - ce dans l’Hi- 
ftoite profane i Mais on n’y trou- 
ve aucun phénomène de ce genre , 
fi l’on en excepte celui que rappor- 
te L L’H iftorien J ofeph au commen- 
cement du régne d’Hérode. c Sera- 
çé dans l’Hiftoire facrée ? Mais de 
tous ceux que lie rapporte il n'y en 
a aucun qu’elle n’attribue à un mi- 
racle , & qui ne foit en effet pro- 
duit par < l’Etre fuprême pour fe 
venger de l’ingratitude de les créa- 
tures. 

• 2°. Les circonftances , dit-on 9 
qui ont accompagné le défaftre de 
Jérufalem , font à. peu près les 
mêmes que celles qui font rappor- 
tées dans celui de Nicomédie , & 
comme ce: dernier événement ne 
peut' 1 s’attribuer à un miracle , le 
premier doit fubir le même fort. 

Il efi: vrai qu’il fe trouve quelque 
reffemblance entre les phénomènes 
qui accompagnèrent le défaflre de 
Nicomédie , & celui de Jérufalem; 
Mais dcdà je tire ericore une preu- 
ve en faveur dé ce dernier; à Ni; 
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comédie la nature agit toute feule , 
c'eft - à - dire , en conféquence des 
loix que le Créateur lui a preferit 
de tous les tems ; à Jérufalem , eï- 
le obéit à une volonté particuliè- 
re de ce même Créateur ; d’où il 
fuit que nous devons nous atten- 
dre à une fimilitude d'effets, mais 
en même tems à une différence de 
caufes ; & pour faire fentir que c'eft 
cette différence de caufes qui ca- 
ra&érife ici le miracle, j'abandon- 
ne pour un inftant le témoignage 
d’Ammien Marcellin , & je fuppofe 
quon jjuiffe expliquer l'éruption? 
de feu d'une manière conforme aux 
loix de la nature ; il faudra dès-lors 
conclure que toutes les forces de 
l'univers réunies pour élever un 
feul édifice , n'ont pu en venir à 
bout ; & que par conféquent les 
Prophéties ont été viétorieufes de 
tout le pouvoir que l'efprit humain 
pou voit leur oppofer ; que la hai- 
ne la plus invétérée , la politique la 
plus réfléchie, la fureur la plus éclai- 
rée , n'ont pu donner atteinte à des 

{ irédiffions qu'on ne croyoit devoir 
eur naiffance qu'à l'imagination 
des hommes 5 & que l’effet le plus 

Liij 
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iimple , le plus naturel , le moins 
durable , a Suffi pour venger J. 

& écrafer l’Apoftat le plus opiniâ- 
tre. Nos incrédules foutiendront- 
ils bien la force de fes conféquen- 
ces ? Car enfin fuppofons qu'un hom- 
me prédife un événement , rien de 
plus facile que de lui donner un de-' 
menti , le hafard ne rendra jamais 
fes conje&ures véritables , h elles 
font faillies ; la nature aura beau 
le fervir , elle n'aura qu'un tems , on 
la reconnoîtra bien vite. Pour ren- 
verfer d’un feul coup le Chriflria— 
nifme & les Ecritures , il pe fal- 
loit qu’élever un Temple contre le 

Î )lan des Prophéties ; toute la rufe , 
'habilité , la politique de l'efprit 
humain n'ont pu en venir à bout ; 
il faut donc convenir, malgré qu'on 
en ait , que le hafard & la nature, 
n'ont point été les feuls obflacles 
que l'Empereur Julien ait eu à vain- 
cre. 

De quelque côté que fe retour- 
nent nos Adversaires , ils font for- 
cés , ou de reconnoître l'a&ion d’u- 
ne Puitfance fupérieure à celle de 
Julien , ou de tomber dans des ab- 
furdités trop grofiiéres pour avoir 
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jamais accès dans l'efprit de ceux 
qui fe piqueront de raiionner. D’où 
il fuit en dernier reflort , qu'en re- 
gardant même le prodige comme 
un événement conforme au cours 
de la nature malgré tout ce que 
nous en dit l'Hiftoire , les incré- 
dules ne gagrfent pas davantage , Sc 
que par conféquent la comparaifon 
qu'ils font de cet événement à ce- 
lui de Nicomédie , tombe & s'é- 
croule d'elle-même. 

Examinons maintenant la nature 
de cette comparaifon ; j'ai bien vou- 
lu jufqu'ici convenir de quelques 
traits généraux qui pouvoient rap- 
procher le défaftre de Nicoméaie 
de celui de Jérufalem. Mais il s'en 
faut bien que le parallèle en lui- 
même foit tel qu'on voudroit nous 
l'infinuer. 

i°. L'éruption de feu, phéno- 
mène principal à Jérufalem , diffè- 
re totalement de celle de Nicomé- 
die. Il ne faut que comparer les 
defcriptions que nous en donne 
Ammien Marcellin. Il eft vrai qu'il 

Î >arut des feux & des flammes dans 
e défaftre de Nicomédie , mais on 
ne fçait trop fi c’étoient celles de 

L iv 
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la foudre » où fi elles fortirent des 
entrailles de la terre ; & quand mê- 
me on prendroit ce dernier fenti- 
ment , la différence des effets nous 
fait fentir celle de leur origine. 

2 °. Les tremblemens de terre qui 
naiffent des fermentations acciden- 
telles , ou de l’inflammation des 
matières fulphureufes , fe font fen- 
tir au loin , & finiffent toujours , 
foit par former des gouffres où le 
feu trouve un aliment pendant des 
fiécles entiers , foit par affaiffer les 
terres à des profondeurs confidéra- 
bles. Ceux qui ne tirent point leur 
origine des Volcans , mais qui font 
accompagnés d’explofions momen- 
tanées dans . l’air , fans aucune 
apparence de feu dans la terre » 
parcourent fur le globe des ef- 
paces d’une plus grande étendue 
que les précédens *. Celui dont 
Jofephe fait mention , ébranla tou- 
te la Judée ; celui de Nicomédie 
traverfa l’Afie & le Pont , & fit 
partout beaucoup de dégât , com- 
me l'attelle Ammien Marcellin. Le 
même Hiftorien en rapporte un au- 

f . 

* Voyez l’Hiftoire Naturelle du Cabinet dit 
Roi , par M. de Buffoa. 
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tre dont l’aftion fut encore plus 
générale , & qui fe trouve aufïï 
dans S. Jerome. L’Hiftoire natu- 
relle ne nous en cite aucun qui ne 
fe foit fait fentir à de grandes diffan- 
ces , au lieu que celui de Jérufalem 
étoit relfraint au lieu même ; on ne 
remarqua dans la fuite ni gouffres, ni 
Volcans , ni aucun affaiffement du 
terrain ; circonftances très-différen- 
tes des tremblemens & des éruptions 
ordinaires ; l’Hiffoire ne nous four- 
nit aucun exemple d’un pareil phé- 
nomène. L’Ecriture fainte eft le 
feul monument qui en faffe men- 
tion , mais elle nous force en mê- 
me-tems de regarder ces effets com- 
me furnaturels. 

3°. Dans les éruptions que pro-p 
duit la nature , le feu continue juf-, 
qu’à ce que les matières qui lui 
fervent d’aliment foient confumées. 
Tout eft différent à Jérufalem. Le 
feu ne continue que tant que les 
ouvriers s’acharnent a l’entreprife , 
fa furie fe calme par leur inaffion, 
elle éclate à chaque nouvel effort 
de leur impiété , les repouffe en 
arriére , & ne fe ralentit entière- 
ment que lorfqu’on abandonne l’en* 


i 


130 Diffe nation 

treprife. Ce qui épouvanta telle?- 
ment l'Empereur Julien , qu'il ne 
fit cefier tous les préparatifs , au 
rapport de S. Chryfoflôme (a) , que 
parcequ'il craignit de devenir lui- 
même la vi&ime de la colère du 
Ciel. C’eft aufîi ce qui arrache au 
Payen le plus éclairé de ces tems 
les expierions dont nous avons dé- 
jà fait ufage , expreffions qui mar- 
quent l'aSion de la Providence 
avec plus d'énergie que des Chré- 
tiens n’auroient pu le faire. Après 
des preuves de cette nature , & la 
foule de celles que nous avons dé- 
taillées , on peut bien croire des 
miittcles fans faire tort à la force 
de fon efprit , & à fa liberté de 
penfer. 

Reprenons maintenant la fuite 
de l'objeftion. Comme elle eft fon- 
dée fur la fuperftition dont l'efprit 
humain nous a fourni tant d'exem- 
ples , il ne fera point inutile d'ap- 

(<*) Tat/ra diŒ<raç o (2ari\tvç ’lvXiavoÇ 
Hanoi Tctraiirm fjutviav iX ay m p' 1 < r7TH_ 
<T>iV iKtivttv , S'îiraç fxvt TTipairtpa TrpotXQwv , 
V7ti t«i/ tavlZ xi<p<xXnv x.aX{<ry to Tivp dmçn 
mt 7«9e/ç fxfld Ta tâyaç wavlôç. Sanft. Chryf. 
advcrf. J udaeos. Orat. il. 
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profondir ceux qu’on nous cite : 
ces fortes de difficultés plaifent tou- 
jours à l’imagination , parce que 
c’éft toujours dans la crédulité du 
coeur humain , dans cette partie fi 
délicate de nous - mêmes , que nos 
Adverfaires aiment à fe retrancher. 
On s’élève fouvent contre les par- 
lions , tandis que l’on ne combat que 
pour elles. 

Pour détruire la liaifon qui fe 
trouve entre les caufes morales & 
phyfiques , dans le défaftre de Jé- 
rufalem , on nous cite la défaite 
des troupes de Cambyfe , lorfqu’el- 
les allèrent infulter la Divinité juf- 
ques dans le Temple qui lui étoic 
confacré fous le nom de Jupiter 
Ammon ; & celle des troupes Gau- 
loifes commandées par Brennus , 
lorfqu’elles oferent défier les Divi- 
nités protectrices de Delphes , de 
défendre leur Temple & leurs ri* 
chefles. 

Il s’agit ici , comme on le voit , 
d’un miracle immédiatement opéré 
par l’Etre fuprême en faveur de la 
Divinité en général. Avant d’exa- 
miner le fait en lui-même , j’établis 
un principe indépendant de l’auto- 
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lité des hommes , & qui peut fer- 
•vir de régie pour difcerner les faits 
que l’antiquité nous tranfmet com- 
me des prodiges, 

L’Etre fuprême ne permet un mi- 
racle que pour manifefter à fes 
créatures une vérité. D’où il fuit 
que ce miracle , pour obliger les 
créatures à le croire tel , doit avoir 
néçelTairement l’une des deux con- 
ditions fuivantes , ou il doit avoir 
été prédit , comme Samuel avoit 
prédit les tempêtes «St les tonnerres , 
qui marquoient la colère de Dieu , 

' -lorfque le peuple Juif voulut avoir 
un Roi. Ou bien , les circonftan- 
ces qui accompagnent le miracle , 
doivent fuppléer à cette prédiction, 
c’efl à dire , paroître telles qu’il fort 
impolîïble d’y méconnoître la voix 
de l’Etre fuprême. Sans l’une ou 
l’autre de ces deux conditions , 
nous fommes dans l’impoffibilité 
de juger fi le fait eft vrai ou s’il 
tire fon origine de la fuperflition 
des peuples. I/idée de l’Etre fu- 
prême perfectionnée par l’Evan- 
gile que J. C. efl venu nous annon- 
cer, ne nous permet pas de croire 
que le Ciel prodigue fes atteftations 
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fans des raifons très - importantes , 
Sç fans nous donner en même-tems 
des marques infaillibles de les con- 
rioître. 

L'image de la Divinité en géné- 
ral eft li profondément gravée dans 
le cœur de tous les hommes , qu'on 
trouve peu de dogmes chez les an- 
ciens idolâtres , qui ne foient ap- 
puyés fur des révélations ou fur 
des prodiges ; tant il eft vrai que 
l'efprit humain ne peut croire , 
s'il n'a des preuves pour auto- 
rifer fa créance. Mais ces preu- 
ves doivent être en même-tems 
l'objet d’un examen réfléchi , & 
c'eft ce que les ténèbres de l'idolâ- 
trie interdifoient aux Payens 5 leur 
crédulité devoit donc être aveu- 

f le , puifque la foi eft le feul Ham- 
eau capable d'éclairer la raifon 
des hommes. Nous voilà d'accord 
avec nos Adverfaires fur les pré- 
jugés & le fanatifme des Payens. 

Je ne connois maintenant dans 
toute l'antiquité qu'un feul prodi- 
ge qui puiiïe faire quelque difficul- 
té ; ce n'eft pas l'expédition de Cam- 
byfe, je regarderois comme une cho- 
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fe incroyable qu’une armée fi pui& 
fante eût traverfé faine & fauve les 
déferts- arides , & les plaines brûlan- 
tes quelle eut à parcourir. Le fait 
dont je veux parler eft la défaite 
de l’armée de Brennus. Aucune 
des conditions que nous avons exi- 
gées ne manque ici. On nous rap- 
porte que les Prêtres d’Appol- 
Ion avoient prédit le miracle (£): 
& la conjondure , abftradion faite 
de la fauffeté du Paganifme , pa-î- 
roilfoit digne de l’interpofition de 
l’Etre fuprême , puifqu’il s’agilfoit 
de punir l’irréligion. Ces raifons 
jointes à la créance que paroiflent 
mériter les Auteurs où l’on trouve 
le fait , concourent à l’accréditer ; 

• ( b) In hoc partium certamine , repentè 
univerforum Tcmplorum Antiftites, fimul & 
ipfe vares , fparfis criuibus , cum infignibus 
atque infulis , pavidi vecorJèfque in primam 
pugnantium aciem procurrunt : advenilîé 
Deum clamant , eumque fc vidilTe defîlien- 

tem in Templum juvenem fuprà huma- 

num modum infignis pulchritudinis , comi- 
tcfque ci duas armatas virgines , ex propin- 
quis duabus Diana Minervœque ædibus oc- 
currifle, ncc oculis tantum næc fe perfpe- 
sifle ; audifle ctiam flridorem ârcus ac ftre- 
pitum armorum. Jujl.lib . XXIV. c, S. 
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ce font aufli les motifs qui ont en- 
gagé le Dofteur Prideaux à regar- 
der l’événement comme miracu- 
leux. On ne trouve pas dans le 
jugement qu’il en porte , cette foi- 
bleffe qui caraétérifê la plupart des 
Auteurs qui en ont parlé ; on 11e 
trouve pas non plus cette force de 
raifonnement qu’on devoir attendre 
d’un Sçavant du premier Ordre. 
Voici les paroles. 

*» Brennus , dit-il , fe mit en mar- 
»> che avec le gros de fon armée 
»pour*aller piller le Temple de 
» Delphes , mais il y fut défait d’u- 
s> ne manière bien furprenante , car 
« lorfqu il s’approcha de la place , 
« il s’éleva tout-à-coup une tempe* 
» te effroyable accompagnée a’é- 
» clairs , de tonnerres & de grêles , 
» accident qui fit périr un grand 
« nombre de fes Soldats. Cette tem- 
» pête fut fuivie d’un violent trem- 
jj blement de terre , qui en faifanc 
»j entr ouvrir les montagnes , fie 
jj rouller fur fon armée des mon- 
jj ceaux de rochers qui écrafoient 

jj les Soldats par centaines C’eft 

>j ainfi qu’il plût à Dieu d’exécuter 
» fes vengeances d’une manière bien 
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« terrible fur des impies & des fa- 
« crileges , pour maintenir la Reli- 
« gion en général , tout faux & 
»> tout idolâtre qu’étoit le culte 
»> qu'on lui rendoit à Delphes (c). « 
M. Prideaux fuppofe , comme 
Ton voit , que Brennus & les Gau- 
lois reconnoiffoient la divinité d'A- 
pollon , ce qui eft effectivement at- 
tefté par Jules Céfar (d). Brennus 
étoit donc un facrilége dans les 
formes , mais nonobftant ces raifons 
& toutes celles qu'on allègue , je 
trouve des difficultés infufmonta- 
bles dans le fentiment du DoCteur. 

i°. Cette place facrée, le dépôt 
des richeffes immenfes qui faifoient 
l'objet de la cupidité de Brennus , 
avoit été attaquée dans d’autres 
tems avec fuccès. Elle a même été 
fi fouvent pillée , que du tems de 
Strabon, le Temple étoit devenu 
fort pauvre ( e ) ; li jamais même , 

( c ) Conneéh vol II. p. zo. xr. édit. fol. 

( d j Poft hune ( Merçurium ) Apollincm , 
Martem & Jovem & Minervam. De fis ean- 
dem ferè , quam reliquæ gentes , habent opi- . 
uionern. De bello Gallic. L. VI. 

(e) Twi y{ TTtviçulw tçv 70 «V AtÀÇoTç 
Ufo'y. Lib. IX. 
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il y eut une occafion qui méritât 
la protedion du Ciel, ce fut dans' 
les circonftances où les Phocéens 
qui dévoient être les protecteurs du 
Temple , enlevèrent toutes fes ri- 
chefles pour les employer à des 
yfages profanes ; THiitoire rappor- 
te encore d'autres facriléges de cet- 
te nature. De prétendre , après que 
tant de tentatives impies ont réuni , 
qu'une feule ait été l’objet des ven- 
geances du Ciel , c’eft vouloir fup- 
pofer ce qui n’eft aucunement ren- 
fermé dans l'idée de la Providence. 
Si l'on m’objedoit ici que le Dieu 
d'Ifraël a fouvent fouffert que fon 
Temple ait été profané (,ce que 
Julien ne manque pas d'obferver), 
& qu'il n’a pas voulu multiplier fes 
vengeances auffi fouvent que l’im- 
piété des hommes le méritoit , je ré- 
ponds qu’il y a cette différence entre 
les événemens arrivés au Temple de 
Jérufalem,& ceux duT emple de Del- 
phes , que le premier n'a jamais été 
profané , que la profanation n'ait été 
prédite comme un châtiment dont 
il plaifoit à Dieu d'affliger fon peu- 
ple ; au lieu qu'on ne trouve rien 
de pareil à Delphes. 

Tome II. M 
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Les delfeins de la Providence fur le 
Temple de Jérufalem forment un des 
plus beaux morceaux de l’Hiftoire 
iainte, l’Enyereur Julienne l’i^noroit 
pas , & c’eft par cet endroit qu il atta- 
qua le Dieu qu’il déteftoit ; il ne 
fait même l’obfervation que nous 
venons de rapporter que pour ca- 
cher aux hommes la véritable eau-* 
fe de l’anéantilTement de fon pro- 
jet ; mais on auroit pu lui répon- 
dre , s’il en avoit mérité la peine r 
que fa politique n’avoit échoué 
devant Jérufalem , que parce qu’il 
avoit été prédit que le Temple ne 
feroit jamais rebâti , de même qu’il 
n’avoit été profané , que parce qu’il 
avoit été prédit qu’il devoit l’être. 

Je trouve encore une fécondé 
difficulté plus forte que la précé- 
dente dans le fyftême de M. Pri- 
deaux. La voici : Si la défaite de 
Brennus a été miraculeufe , le mi- 
racle établifloit évidemment & de. 
la manière la plus 'direfte , la puif- 
fance des Dieux qu’on adoroit à 
Delphes , & ne vengeoit qu’indi- 
re&ement la Religion en général. 
Car ceux qui rapportent le prodige, 
rapportent en jneme-tems qu’il avoit 
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été prédit comme un effet de lapuif-' 
fance d'Apollon , de Diane & de Mi- 
nerv e. L aélion de la Providence au- 
roit donc fixé le culte qu'on leur- 
rendoit , ce qui etablifToit évidem-* 
ment le Polythéifme. 

Il y a quelque choie de plus : 
les circonftances des tems ne ren- 1 
doient point le miracle néceffaire. 
Dieu ne le fît, félon M. Prideaux,que 
pour prouver la Religion en géné- 
ral. Mais qu'on jette les yeux fur 
l'Hiftoire , fi l'on doit fe plaindre , 
c eft moins de l'athéifme que de la 
fuperftition ; les attaques de Bren- 
nus n'auroient jamais pu la déraci-* 
ner de l'efprit des peuples. Il ne 
fuffifoitpas pour en faire des Athées, 
de leur prouver la foibleffe d'Apol- 
lon , mais celle de tous les Dieux 
qu'ils adoroient : on étoit fi con- 
vaincu de leur puiffimee , qu'on re- 
gardoit comme des miracles les 
événemens les plus naturels , & on 1 
ne manquoit jamais d'attribuer les 
calamités publiques aux crimes des 
hommes , Sç à l'indignation des 
Dieux. La Religion en général ne 
couroit donc aucun rifque par la 

Mij 
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viâtoire de Brennus. D’où je con-& 
çlus que le miracle n’étoit point 
neceffaire ,. & cette raifon jointe 
aux inconvéniens dont j’ai parlé , 
me paroiffent des motifs plus que 
• ^uffifans , pour exclure de ce fait 
toute aftion particulière & immé- 
diate de l’Etre fuprême. 

. Examinons maintenant le prodi- 
ge tel qu’il nous eft attefté par l’Hi- 
iïoire. Je m’en tiens à la defcri- 
ption de Juftin , parce que c’ell la 
feule qui entre dans quelque détail 
le premier trait qu’elle me préfente 
décéle l’artifice des Prêtres idolâ- 
tres. 

Dès qu’ils apprirent la marche de 
Brennus , ils firent publier un décret 
de l’Oracle, qui défendoit aux peu- 
ples circonvoifins de cacher ou de 
tranfporter ailleurs les bleds, les vins, 
les fourages :i & les autres provi- 
sions nécelfaires à la fubfiftance 
d’une armée. L’effet qu’on fe pro- 
pofoit par ces ordres , étoit de ra- 
lentir la marche des troupes de. 
Brennus , & d’en énerver le cou- 
rage : le ffratagême réuflit, Les 
* Soldats affamés fe difperferent dans 
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la Phocide , palferent le teins à ra- 
vager le plat -pays, & donnèrent 
tête baiflee dans le piège quon leur 
tendoit. Pendant ce détordre on 
s'occupoit à Delphes des prépara- 
tifs néceiTaires à une vigbureufe 
défenfe ; on fortifioit la place ; on 
y fai toit entrer des troupes & des 
vivres ; de forte que Brennus en 
arrivant au pied de la colline où 
étoit fitué le Temple * trouva dans 
la Forterefle une garnifon capable 
de lui tenir tête, & apprit à fes 
dépens que la rufe eft touvent plus 
dangereufe que la force ouverte* 
(/) . 

La lituation du lieu donnoit en- 
core d'autres avantages aux Alliés 

( /) Gallorum vulgus , ex longâ inopiâ r 
ubi primum vino caeterifque commeatibus 
referta rura invenit , non minus abundantia 
quam Victoria laetum , per agros fc fparfe- 
rat ; defertifque (îgnis , ad occupanda omnia 
pro victoribus vagabantur. Quae res djla- 
tionem Delphis dédit. Prima namque opi- 
nione adventus Gallorum prohibiti Agrelres 
oraculis , feruntur , méfiés vinaque villis 

efferre. ....... falutare præceptum 

veiur morâ Gallis objedtâ auxilia finitimo- 
xum c on v encre. Jujlin. JL. XXIV. c. y» 
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d'Apollon ; la Ville & le Templev 
étoient fur le fommec d'une colline 
efcarpée , dont les rochers pofés, 
les uns fur les autres formoient une 
Fortereffe conftruite par les mains 
de la Nature. La quantité de voû- 
tes qui fe communiquoient par des 
routes détournées étoient autant de 
places , ou des troupes difpofées à 
propos pouvoient difputer le ter- 
rain pied à pied. Ce labyrinthe in- 
connu , prefque inaccefhble à ceux 
qui l’attaquoient , étoit environné 
de rochers & de précipices , dont 
l'afpeft feul au rapport de Juflin , 
étoit plus capable d'infpirer de la ter-* 
reur , que la Majejlé du Dieu quon y 
adoroit (g). Tant d'avantages étoient 

(g) Teraplum & civitatem non mûri , fed 
praecipitia , non manufa&a , fed naturalia 
praefidia defendunt ; prorfùs ut incertum fît T 
utrum munimentum loci , an majeftas Dei 
plus hic admirationis habeat. Media faxi 
rupes in formam theatri receffit. Quamob- 
rcm & hominum clamor , & fi quando a c- 
cedit tubarura fonus , perfonantibus & ref- 
pondentibus inter fe rupibus , multiplex 
audiri , ampliorque quam editur , refonare 
folet. Quæ res majorem raajeftatis terrorem 
ignaris rei , & admirationem ftupentibus 
plerumque affert. Jujlin. L. XX J F» c. 6 . 
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fans doute plus que fuffifans pour 
engager les Prêtres d'Apollon à 
calmer la frayeur du peuple par des 
conjedures vraifemblables fur la 
défaite de Brennus ; & ces conje- 
dures revêtues de fables pour en- 
flammer davantage le courage & la 
fuperftition des afliégés, devinrent 
des prédidions , parce que l'événe- 
ment les iuftifia. 

Cette defcription , dont tous les 
Hiftoriens font d'accord , fournit 
des explications naturelles aux pré- 
tendus prodiges qui déconcertèrent 
le projet de Brennus. L'Hiftoire 
rapporte que lorfqu’on commença 
l’attaque, ae part 8c d'autre , des 
monceaux de rochers s'écroulèrent 
fur l'armée ennemie , 8c écraferent 
un grand nombre de Soldats. On 
conçoit aifément qu'il ne faut pas 
de miracle pour faire rouler fur une 
plaine des rochers à demi-fufpen- 
dus , 8c qui ne font fouvent rete- 
nus que par un appui bien foible. 
On peut s’imaginer encore le bruit 
épouvantable que dut produire la 
chute de ces * maffes énormes , la 
commotion violente qu'en dut re- 
cevoir la terre , & la coflfufion 
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qu’elles cauferent parmi les Alïle- 
geans. L’horreur de ce fpectacle 
augmenté par le choc des armes 
dans les réduits caverneux du Tem- 
ple , par les cris des comlpattans , 
par les grêles de pierres qu’on lan- 
çoit fur l’ennemi , par les feux Ôc 
les matières embralees qu’on pou- 
voit verfer fur les troupes de Bren- 
nus , Ôc dont l’Hiftoire fait fi fou- 
vent mention dans les anciens Siè- 
ges , font certainement les phéno- . 
mènes qu’on a confondu avec les 
prétendues éruptions de feu , avec 
les éclairs , les tonnerres , les grê- 
les , les tremblemens de terre , dont 
Juftin embellit fa narration. 

Quant aux éruptions de feu , il 
eft certain que les Habitans de Del- 
phes avoient le fecret d’en pro- 
duire de tous les genres. Selon les 
anciens , il s’élevoit continuelle- 
ment des grottes fouterraines du 
Temple , une vapeur allez forte 
pour caufer des convullîons ôc des 
vertiges ( h ) ; l’expérience nous ap- 

( h ) “Hkho-ol Jt Xj vç avtytç 7 roi[Mtivovltç , 
l 'irHi^onv tm /uaLvltia , Xjj tvüïoi té iylvlo 
V7 to tou Ùt/jl‘7 } K] tfji<tvliva-a.v]o ’AwoA- 
Xovoç, Paufanias. Phoc. c. v. 

prend 
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prend que ces vapeurs fouter aines 
peuvent s’enflammer aux appro- 
ches du feu ; les Ouvriers qui tra- 
vaillent- dans les mines en ont fait 
plus d’une fois la funefle épreuve, 
ce qui les oblige maintenant à s’é- 
clairer dans leurs travaux par des 
lumières douces & moins fatales 
que les flambeaux. Ces principes 
nous conduifent à la caufe d'un phé- 
nomène femblable arrivé dans le 
Temple de Delphes -, & rapporté par 
Strabon (i). . 

> 4 

Q>o.t) <T’ tivui t o /ucttlitov, avrpov xoîÂoi' xartl 
(ixtbisç, « [JLetKct ivpdçrofJLOv. A\u<pîpt$oti ÎÇ 
«Wk 7rvtvy.u. ivQufftctçTiKov. Strabo George. I. 

JX. 

In hoc rupis anfra&u , media fermé montis 
altitudine , planities exigua eft, arque iu ea pro- 
fundum'terræ foramen , quod in oracula patet : 
ex quo frigidus fpiritus, vi quadam veiut vento 
in fublime expull’us , mentes vatum in vècor- 
diam vertit , impletafque Deo , refponfa con- 
fulentibus dare cogic. Jujl. Lib. XX IV. cap. 
6 . 

( i ) Th mpi Ta.’ 'OvGjuctpycv hiiyjr^aa,v\a.c 
■àvaaxtt'Tiieiv vixlap treur/uuv ywo/uLivcov /uuyct- 

A av , t 5 vatS TTiTiScii K. ’naùc-'tSîdLi thç 

àvarxctÇriç èjuCecAÔV ii K) Toïç «AA oiç <pXov 

To/etÙT«ç intxcipmtm. Scrab. Georg. lib. 

ix. 

* N 
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En un mot des Habitans qui eurent 
affez de rufe & de politique pour re- 
tarder la marche d’une armée , pour 
tromper un General habile , & affoi- 
blir le courage, de fes troupes , en 
eurent - ils moins pour fe défendre 
dans une place fi forte par fa fitua^- 
tion , & qui étoit depuis fi ibng-tems 
le fiége de l’impofture ? Doit-on s'é- 
tonner de la défaite d’une armée à 
demi vaincue par le relâchement de 
la difeipline ? Sera - t’on furpris que 
des peuples affez fuperftitieux pour 
adopter les erreurs les plus grotliè- 
Tes , & les fables les plus ridicules * 
ayent attribué à la puiflance de leurs 
Dieux, une vidoire qu'ils ne dévoient 
qu’à l’artifice de leurs Prêtres , & à la 
foibleffe de leurs ennemis. 

Mais ce qui donne encore plus 
de poids à nos conje&ures , c’eft 
qu’aucun Auteur contemporain ne 
rapporte les miracles ; onneles trou- 
ve que dans le cinquième fiécle après 
l’événement ; Jufiin Ôc Paufanias 
font les feuls qui les garantirent. 
Que penferoient nos incrédules , fi 
nous leur préfentions des preuves 
de cette efpéce, pour établir le mi- 
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racle de Jérufalem ? Mais ce n'effc 
pas tout , dans le peu d’Hiftoriens, 
qui nous ont tmnlrais le prodige, 
on ne trouve point les preuves aufll 
folides quelles devroienc l'être 
pour accréditer les phénomènes 
qu'on nous oppofe. Jutën qui don- 
ne le plus d'étendue à ik narration 
laiffe échapper quelques traits qui 
font douter de- fa perfuadon , tan- 
dis qu’il s'efforce de gagner la nô-, 
"tre. Appien qui vivoit à peu près 
dans le même tems que Juftin , 
pafTe -rapidement fur les prodiges 
& en diminue beaucoup le mer- 
veilleux. Tels font néanmoins 1er 
monumens qu’on nous . objede^ 
Quand on veut accréditer un fait 
après unefpacè de cinq fîéclcs révo- 
lus , & qu on me préfente des titres 
de cette nature , fuis- je dans l'o- 
bligation de croire l Des preuves 
de ce genre méritent-elles le con- 
fentement d'un homme prudent, 
j’en appelle à mes Adverfaires ? 

a ue recherche que l'on faf- 
’antiquité Payenne , on ne* 
réufîira jamais à trouver l'exemple 
d'un heureux hafard , dont on puif. 
fe oppofer. ies cifconflances à ceU 

N ij 
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les du miracle de Jérufalem. Nous 
avons vu que le prétendu prodige , 
le feul qu'on puiffe*nous citer avec 
quelque vraifemblance , mérite tout 
au moins que nous en cloutions. 

Mais , fi nous approfondiffons la 
différence effenticlle de l'un ou de 
l'autre événement, en les confidé- 
rant tous deux comme des mira- 
cles de même genre , on fentira 
bien vite tout l'odieux du parallè- 
le , & l’on fe convaincra que fi le 
miracle de Jérufalem peut fe foute- 
nir , de quelque côté qu’on le re- 
tourne , celui de Delphes tombe 
de luî-même , de quelque côté qu'on 
l’envifage. 

i°. Le Rocher fur lequel étoit 
placé le Temple de Delphes , fa- 
vorifoit & par le nombre des trou- 
pes, & par l'avantage de la fitua- 
tion , la rufe & l’artifice qu’on pou- 
voir mettre en ufage : à Jérufalem 
le Temple étoit fans défenfe, les 
Chrétiens fans armes , & l’Eglife 
fans aucune protection de la part 
des hommes. 

2 0 . L’objet de la colère d'Apol- 
lon étoienc des barbares affamés, 
& qu'on avoir euyvrés par üraca- 
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gème : mais l'objet du reffentiment 
au Dieu d'Ifraël , étoit un nombre 
choifi de politiques , dont les Or- 
dres âlloient être exécutés par un 
peuple opiniâtre , ennemi des Chré- 
tiens , intéreffé par les motifs de la 
Religion à faire réuflir l’entrepcife* 

3 0 . Les Prêtres des faux Dieux , 
dont rimpôfture avoit fi fouvent 
réufii , étoient maîtres du Temple 
de Delphes : mais les ennemis dè 
Julien ne Fétoient point de celui de 
Jérufalem.Il leur étoit même défendu 
de- porter les armes , ou d'exercer 
aucun emploi qui pût les faire re- 
garder comme des membres de l'é- 
tât. 

4 0 . Il n 'étoit point nécefîaire qu'A- 
pollon fe déclarât contre fes enne- 
mis , puisqu’il avoit fouffert en tant 
d'occafions qu'on profanât # les ri- 
cheffes pour lefquellés il cbmbat- 
toit : mais il étoit néceffaire que le 
Dieu des Chrétiens fdWéclarât con- 
tre les oppreffeurs de UEglife , par- 
ce qu’il n'avoit jamais fouffert qu'ils 
en euffent triomphé , 8c qu'il avoit 
même prédit qu'ils n'en triomphe- 
roient jamais. 

5°. A Delphes l'enlèvement des 

N nj 
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richefïês , & la deftru&ion du Tem- 
ple n’auroient porté aucune attein- 
te au Polythéilme ; à Jérufalem le 
rétablifTetnent du Temple donnoit 
le démenti le plus complet au Dieu 
des Chrétiens , Julien triomphoit & 
J. C* étoit vaincu. 

6°. A Jérufalem un enchaîne- 
ment de Prophéties renouvellées 
dans tous les âges atteftoient que 
le Temple avoir été depuis le com- 
mencement du monde l'objet par- 
ticulier de la Providence , & ces 
mêmes Prophéties atteftoient en- 
core ce qu'il dev-oit être un jour. 
Le projet de Julien méritoit donc 
que la Providence défendit fes 
droits, 8c fit voir l'infaillibilité de 
fes promefies, Lorfque la Provi- 
dence fe déclara , les phénomènes 
qu'elle mit en ufage furent tels , 
qu'il êtpit impoftible d'y mécon- 
noître fon aftion. Les preuves qui 
étàbliffent laftréa-JUté de ces phéno- 
mènes , nous mettent nous-mêmes 
dans rimpombilité d'en douter. L'u- 
nivers entier fut témoin du prodi- 
ge , les Hiftoriens les plus oppo- 
fés par leur cara&ère , par leurs in- 
térêts , par leur Religion , nous 
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Pont tranfmis : il n’eft aucun fiécle 
où on ne le trouve attefté, & ce 
qui n’appartient qu’à la vérité feu- 
le , c’eft que les circonftances qui 
parodient les plus incroyables, loin 
de l’affoiblir , concourent à le dé- 
montrer. En un mot , il n’eft au- 
cune marque , aucun caractère pro- 
pre à établir un fait , qui ne fe 
trouve dans celui de Jérufalem ; 
caractères qui fe prêtent ici une Lu- 
mière lï vive , & dont il réfulte un 
accord jfî partait , une liaifon il 
étroite , qu’il eft impoiïible de né 
pas convenir que la même Provi- 
dence qlii a protégé la Religion 
Chrétienne contre les dernières at- 
taques du Paganifme , a voulu con- 
server à tous les fiécles la mémoi- 
re de fon triomphe , comme une 
nouvelle preuve ae fa Divinité. - 
On ne trouve rien de pareil çon- 
cernant le Temple de Delphes. ïi 
-n’écoit point prédit que le tréfor ne 
feroit jamais pillé puifqu’il l’avoit 
été fi fbuvent. La conjoncture ne 
méritoit aucunement que la Provi- 
dence fe déclarât par un prodige , 
puifqu’elle auroit favorifé l’idolâ- 
trie & les fauffes prédictions des 

N iv 
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Prêtres idolâtres. Les phénomènes , 
qui ont anéanti le projet de Brerc* 
nus ne font pas tels qu’on ne puif- 
fe les expliquer d'une manière très- 
fatisfaifante ; les preuves qui éta- 
biilfent ces phénomènes ne nous 
mettent pas dans rimpolïibilité d'en 
douter ; deux Hiüoriens feulement 
en parlent , encore ne font-ils pas 
d’accord ; ils parlent d'un tems fort 
éloigné , fans nous donner d’autre 
garant que leur autorité perfon- 
nelle. En un mot , les marques les 
plus elfentielles pour difeerner l’er- 
jreur de la vérité ,* les caractères qui 
fervent à fpécifier la nàture des 
faits , l’évidence que tout homme 
de bon lens eft en droit d’exiger 
dans ces fortes de recherches, man- 
quent totalement dans le préten- 
du prodige de Delphes ; aoù je 
^conclus en dernier reifort , que non 
feulement ce miracle ne peut en- 
trer en parallèle avec celui de Jé- 
rufalem , mais qu’il eh infoutena- 
ble en lui-même , & incapable pat 
.conféquent de fournir des armes 
aux incrédules. 
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SECONDE OBJECTION. 

On prétend en fécond lieu , que 
le miracle de Jérufalem efl un arti- 
fice des Chrétiens , que leur flrata- 
gême a mis plus d’obfîacle au pro- 
jet de Julien , que la prote&ion 
du Ciel ; & pour le prouver , on a 
recours aux anciennes découvertes 
des Egyptiens citées par William 
Temple, le Lord Herbert de Cher- 
bury , 8 c furtout par M. Thomas 
Browne de Norwich. On prétend 
fur l'autorité de ces Meilleurs que 
les Egyptiens avoient le fecret 
de quelque matière capable de pro- 
duire des exploitons ; ce qui faî# 
foupçonner que la plupart des mi- 
racles , où l'on fait mention des 
éruptions de feu , ne font dans leur 
origine que les effets de cette com- 
polition terrible , que les Chrétiens 
pouvoient encore connoître dans le 
quatrième fiécle. Ce fecret , dit^n , 
ayant été perdu dans la fuite *fes 
tems, on a mieux aimé recourir à des 
prodiges , que de nier des faits atte- 
lles par l'Hifloire. 

Conféquerrunent à ces principes 


Digitized by Google 



I tj 4 Dijjertdtwrt. 

on avance , avec confiance , que les 
Prêtres du Temple de Delphes 
pouvoient prédire en toute fûreté 
la défaite de Brennus , & que S. 
Cyrille , chef de TJEglife de Jéru- 
falem , pouvoir raflurer le peuple fur 
la foi des Prophéties, qui étoienc 

? l’égard des Chrétiens , ce que 
Oracle de Delphes étoit à l’égard 
des. Payens. 

Cette objeftion fuppofe,comme*on 
voit, une rufe bien réfléchie de la part 
des Chrétiens , & à cette rufe il 
faut encore ajouter les commodités 
nécefifaires pour la faire réufiir. En 
effet , qu’on les fuppofe auffi fça- 
vans , auffi rufés qu’on voudra , 
tfils n’ont pu faire ufage de leurs 
prétendues artifices, l’obje&ion tom- 
be d’elle- même. 

Il faut donc examiner en pre- 
mier lieu la poffibilité du firatagê- 
me dans la fuppofition de nos Ad- 
verfaires. Et pour y procéder avec 
ordre , j’établis quelques faits qu’on 
n Aie peut conte fier , parce qu’ils 
font avérés par l’Hifioire. Puif- 
qu’on nous cite des anciens monu- 
mens , je peux bien ufer du même 
droit. ■_ .. . 
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i 0 '. Les Chrétiens difperfés dans 
toute letendüe de l'Empire de Ju- 
lien étoient fans armes & fans dé- 
fenfe. Il leur étoit défendu par les 
Loix de pofleder aucune charge , 
foit dans le Militaire ou la Magif- 
trature , & l'Hiftoire ne nous dit 
nulle parc qu'ils ayent été réfraélai- 
res en ce point ; le filence des Payens 
en eft une preuve convaincante. 

2 °. Les Ordres de travailler au 
rétabliffement du Temple étoient 
immédiatement émanés du" Trône; 
ôn employoit pour les mettre eu 
exécution les forces de tout un Em- 
pire. Le bruit n’en fut pas plutôt ré- 
pandu , que les Juifs & les Gentils 
le mirent en polTeffion de la Place. 
La terreur qui fe répandit auflîrôt 
parmi les Chrétiens les difperfa de 
part & d'autre , & chacun s'ateen- 
doit à devenir la victime d'un peuple 
dont le triomphe aurait autorifé la 
cruauté. S. Chryfofbome nous af- 
fure que les uns fe renfermèrent 
dans leurs propres maifons, les au- 
tres dans lek forêts & les folitudes ; 
( k ) les Payeurs forcés de quittée 

« ~ 
(k) 0/ fJliV iv rcïç o'iKOIÇ SXpvîTTÛJ'TO , ol 
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leurs troupeaux pour fe fouftrâîrd 
eux-mêmes à la fureur de leurs en- 
nemis , purent-ils employer la rufe 
& la politique que les Prêtres des 
faux Dieux mirent en ufage contre 
Brennus ? Et peut- on fuppofer à 
ces viftimes déplorables de la hai- 
ne d’un Apoftat d’autres armes que 
celles de la Foi & de la priere ? Si 
les incrédules prétendoient le con- 
traire , je ne leur oppôferois d’aütre 
réponfe que les larmes & les gé* 
miflemens de ces généreux Chré- 
tiens , auflj prêts à mourir pour J* 
C. qu’ils l’avoient été fous les ré- 
gnes précédens ; ce fpeétacle feroit 
fentir , avec plus de force que je ne 
le pourrois faire , toute la mauvai- 
fe roi de mes Adverfaires. 


Il eft vrai que quelques Ecrivains 
modernes ont vanté les cOnnoilfan- 
ces des Egyptiens , mais fans nous 
donner des preuves fatisfaifantes des 
fyflêmes qu’ils ont imaginés. Les 
premiers monumens qui foient ve- 
nus à notre connoiifance fur les 


/t npoç Taie ipti/j.ioiç fJuTcpxiÇovTO , t ctç 

àyopetç tÇivyor, San&. Chryfoft. adverf. Jud. 
Orat. 4. 
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feux meurtriers , font du feptiéme 
flécle. Un certain Callinicus , ha- 
bitant d’Héliopolis , quitta les Sar- 
razins qui étoient les maîtres de fa 
Patrie, pour fe réfugier à Conftan-. 
tinople ( / ) , où il apprit aux Grecs 
la compofition d'un feu liquide 
(Cpyov 7jrùp) connue depuis fous le 
nom de feu Grégeois. Tout ce que 
nous favons de cette ancienne dé- 
couverte , c’eft que le Naphte 5c 
le Bitume en étoient les princi- 
paux ingrédiens ; ces matières en- 
flammées fe fouffloient par le moyen 
d’un tube de fer ou d’airain ; on 
lançoit encore ces feux par le 
moyen de flèches , 5cc.. Us s’attà- 
choient avec violence aux corps 
qu’ils atteignoient , 6c ne pouvoient 
s’éteindre que très - difficilement. 
Quelques H ifloriens leur attribuent 
des explofions femblables à celles 
de la foudre ; çe qu’il y a de bien 
certain , c’eft que l’effet ne dépen- 
doit aucunement du bruit 5c oe la 
force de projeélion , mais de la vio- 
lence de cet élément , 5c de la pro- 
priété qu’il avoit d’ètre inextingui- 

( l ) Vide Nicetain , Theophanem , Cc- 
drenum , Coriftaotium Porphyrogenetma. 
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ble. Depuis çette invention nous 
n'en connoiflbns pas d’autre jus- 
qu'au treiziéme fiécle, que le cé- 
lébré Roger Bacon fit plufieurs re- 
cherches fur la poudre à canon ; il 
eft le premier qui nous ait fait con- 
noître les véritables matières , & 
les dofes convenables , qui doivent 
entrer dans cette poudre meurtrière , 
& il en parle comme d* une invention 
de fon tems : on ne tarda pas à s’en 
fervir pour terminer les difputes 
des Souverains. Dans le fiécle fuî- 
vant Froifiart 8 c d’autres Hiftoriens 
François font mention de la poudre; 
à canon. 1 . ' 

Lorfqüe les Millionnaires s’ouvri- 
rent une route dans la Chine , ils 
nous donnèrent de ce vafte Empire 
une defeription plus exa&e que celle 
que nous avaient laiffé les voyageurs 
qui les y avoient précédé. De tou- 
tes les découvertes Utiles ôc curie u- 
fes dont ils nous ont procuré la con- 
noiiïance, une des plus célébrés eft 
celle des armes à feu. La tradition 
du pays leur apprit que cette inven- 
tion y étoit en ufage depuis fix cens 
ans. On leur fit même voir des ca- 
nons auxquels on attribuoitune pa- 
reille antiquité. 
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Mr. Renaudot nous a donné la 
traduârion d'un ouvrage qui con- 
tient les relations de deux Arabes 
qui dans le neuvième fiécle avoient 
parcouru la partie méridionale de 
la Chine. On remarque beaucoup 
d’intelligence dans ces deux voya- 
geurs , 8c beaucoup dexaéfcicude 
dans leurs defcriptions. Cependant 
jds ne parlent aucunement de là pré- 
tendue découverte que s’arrogent 
les Chinois , ce qui paroît fort ex- 
traordinaire dans des gens curieux 
à tout obferver , 8c à s f informer 
de tout. Quatre fiécles après Marco- 
Polo natif de Vcnife , 8c qui ne 
manquoit pas des qualités néceflai- 
res pour voyager avec fruit , péné- 
tra dans la Chine par le Nord. Ses 
relations font fort détaillées , mais 
il n’y eft pas fait mention de la pré- 
tendue découverte des armes à Feu. 
Dans le feiziëme fiécle notre célébra 
compatriote le heur Mandeville , y 
fit pareillement un voyage. Il avoit 
beaucoup de goût pour les arts 8c 
les fciences , il avoit étudié 8c pro- 
fefle la médecine , 8c à ces qualités 
il joignoit une parfaite connoilîance 
de la plûpart des langues que l’oa 
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parloit tant en Orient qu'en Occi- 
dent; il a vécu fort long tems par- 
mi les Chinois , il a même fervi 
dans leurs armées , 6 c commandé 
dans leurs places fortes. L’hiftoire 
de fes voyages ne fait cependant 
aucune mention des armes à feu , 
ce qui forme une objeftioq très- 
forte contre l’invention des Chinois. 
Mr. Larrey dit que la première piécg 
de canon ne parut en France qu’en 
134 6. Du Cange ( m ) allure d’un 
autre côté que les Regîtres de la 
Chambre des Comptes de Paris , 
parlent de la poudre à canon dès 
l'année 1338. (*) & Froiffart dit 
qu’en 1340. la ville du Quefnoy 
fit une décharge d’artillerie contre 
les troupes Françoifes qui firent une 
excurfion jufqu’à Tes portes. 

Tout ce que nous venons d’ex- 
pofer , prouve fuffifamment que les 
Chinois n’ont connu l’ufage de la 
poudre à canon qu’après le voyage 

( m ) In GloC V. Bombarda. 

(n) On trouve dans un article de ces re- 
giftres les paroles fuivautes. A Henri de 
Faumechon pour avoir poudres , 6* autres 
chofes nécejfaires aux canons , qui étaient de- 
vant P uy- Guillaume. 

du 


Digitized by Google 



fur te projet de Julien . 161 

du (leur Mandeville. Ce qui s'âccor * 
de avec un fait connu de tout le 
monde , c'eft que cette nation fut 
obligée de recourir aux Européens, 
pour commander l'artillerie dans la 
guerre qu'elle eut à foûtenir contre 
les Tartares il y a près de 200. 
ans. 

»Je dois avertir ici que l'origine 
de l'artillerie Chinoife n’elt point; 
une fable inventée par les Million- 
naires , mais par les Chinois eux- 
»êmes. On fçait que ce peuple eft 
un des plus vains & des plus orgueil- 
leux de toute la terre , qu'il n'eft 
point d'art & de fcience , dont il ne 
s’arroge volontiers la découverte. Il 
ne faut , pour en être convaincu, que. 
lire les contes qu’ils débitent.- fut 
leur origine., fur l’antiquité de leur 
Aftronomie & de leurs Mathémati- 
ques. Rien ne nous empêche de croi- 
re que les Millionnaires virent à leur 
arrivée dans le pays les canons 
dont ils nous parlent; mais ils ne 
purent apprendre l'hiftoire de c§s 
machines que de la bouche des Chi- 
nois , & il eft certain que ces derniers 
purent en impofer à des étrangers 
qui n'avoient point encore appro 

' Tome II. * O 
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fondi leur caraâere , & qui ne foup* 
jçonnoient pas leur mauvaise foi* 
Il eft très- probable que ces canons? 
vcnoient des Mahométans, te feu J. 
peuple avec lequel les Chinois 
étoient en commerce depuis le voya- 
ge de Mande vil, jufqu’à l’arrivée 
Ses Millionnaires ; & c’efl à peu 
près l’époque de la fabrique des ca- 
lons en Europe ; car Peter Mexia 
dit pofitivement que tes canons 
étoient en ufage chez les Maures 
environ l’an 1343. ce qui s’acco# 
de encore avec un aveu forcé des 
Chinois , que malgré l'antiquité de 
Jeurfe machines * ils ne connurent 
la maniéré de s’en fcrvir que dans 
la guerre qu’ils eurent avec les Tar- 
tares. 

• En voilà fuffifamment fur l’ori- 
gine des canons & de la poudre 
qui tes fit inventer. Ces réflexions 
font voir la fbibiefie de Tobjeftio» 
qu’on nous propofe fur la rufe <Sc 
l’artifice <jue l’on prête aux Chré- 
tiens pour faire échouer le projet 
de leurs ennemis; obje&ion fi foible 
& fi ridicule , que nous rougiffons 
même de la hardieflë avec laquelle 
on ofe la proposer. Par une fatalité 
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attachée à la condition des h omî- 
mes , no ns ne perdons que trop 
fonvent les découvertes utiles à la 
fbcieté ; mais celles qui peuvent 
tendre à fa deftrudion , ou à la 
corruption de nos moeurs , tombent 
rarement dans l'oubli. Si les Chré- 
tiens de Jérufalem a voient été affez 
perfides pour défendre la caUfe de 
J. C. par des ftratagemes indignes 
de fa Divinité , on n'auroit jamais 
perdu le fecret qu'ils mirent en ufa- 
pq, Sc j'en ai pour garant la ma- 
lice du coeur humain. Le feu Gré- 
geois fubfifteroit encore , fi nous 
n'avions trouvé dans ces bouches 
d'airain inventées pour détruire nos 
femblables , des effets plus furs & 
plus terribles. 

Accordons même à nos advôr- 
faires que les éruptions de feu qui 
firent tant de ravages à Jérufalem , 
furent l'effet de quelques mines creu- 
fées par les Chrétiens comment 
expliqueront -ils les autres Phéno- 
mènes qui parurent à peu près dans 
le même te ms ? ■Quel artifice fup- 
poferont-dls à des hommes , que la 
crainte avoit difperfés 5 pour pro- 
duite des tièmblemens de terre , 

O ij * 
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pour faire tomber la foudre r pour 
imprimer des croix lumineufes fut 
la chair & les vêtemens ? Car ces 
faits font également atteftés , & fi 
bien prouvés , qu’on ne peut en re- 
jetter un fans les rejetter tous; & 
fi l’on prend ce dernier parti , quelle 
réglé nous fournira - t’on pour en 
croire déformais au témoignage des 
hommes ? 

Après avoir fatisfait aux objec- 
tions qu’on pouvoit nous propofer , 
je prie mes adverfaires de pefer 
fiien mûrement les principes que 
nous avons employés pour leur ré- 
pondre. Nous n’avons eu recours 
qu'à des faits , „& ces faits ont con- 
couru à nous démontrer l’adion de 
la Providence , avec une certitude 
que le hazard, quelque heureux qu'on 
le fuppofe,ell incapable de nous pro- 
curer. J’en appelle au fens intime 
de tout ledeur impartial, & je le 
répété avec la bonne foi dont j’ai 
toujours fait profeflion , s’il eft pof- 
fible de révoquer en doute les preu* 
ves que je viens d’expofer aux yeux 
du ledeur , il n’eft plus aucune 
vérité fondée fur le témoignage des 
hommes qui puiiTe faire imprefiion 
fur mon efprit. 


T*ÿ - 
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Je ne dois pas omettre une fé- 
condé réflexion qui me paroît ajou- 
ter beaucoup de force aux précé- 
dentes. J'ai fait voir que la rrovi- 
dence en déconcertant le projet 
de l'Empereur Julien a voit en vu 
deux objets principaux , i°. de 
maintenir la vérité des Prophéties , 
2 e . de punir l'impiété des hommes. 
Pour mettre la première vérité dans 
tout fon jour, j’ai développé les 
Prophéties , tant de l'ancien que 
du nouveau Teftament , & j'ai fait 
voir que leur vérité étoit étroite- 
ment liée avec h néceiïité de les 
maintenir. Il ne refte plus qu'à 
prouver à mes Adverfaires que la 
punition defliné aux infradeurs de 
ces Prophéties , eft précifémer# la 
même que celle qui déconcerta le 
projet ae l’Empereur Julien. 

Cette considération me paroît 
mériter d’autant plus d’attention* 
que les peines décernées aux infra- 
deurs des Loix divines , font clai- 
rement énoncées dans l’Ecriture ÿ 
les différentes captivités des Hé- 
breux fous la loi de Moyfe , & leur 
difperfion fous celle de J. C. font 


D 
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des faits fi clairs & fi authentiques, 
q-u il ne m’en faudroit pas davanta- 
ge pour ruiner tout le fyftême des 
incrédules. Comme les Prophéties 
fur la defiinée du Temple font un 
des principaux objets de cette mê- 
me Ecriture , puifqu elles nous dé- 
veloppent la nature des deux Reli- 
gions qui dévoient fe fuccéder , il 
efl: plus que probable que Dieu ne 
nous a point caché la punition de 
ceux qui feroient réfraftaires à fes 
ordres dans une matière de cette 
importance. 

C eft ce que je trouve en effet 
dans le Chapitre XXIX. du Prophè- 
te Ifaïe. Il commence par nous dé- 
crire la ruine de Jérufalem. 

» JliaLkwr , dit-il a And , à And 
» cette Ville qui a été La conquête de 
» David. Les années fe font fuccédées 
ïj les unes aux autres : les tems des 
» folemnités ft font écoulés. 

» Et je ferai des circonvallations 
y> autour d'Ariel , & die fera trifle & 
» plaintive , & je la traiterai comme 
n Ariel. 

» Et j' environnerai le contour de- 
a tes murs , comme on environne uni 
» fphere , & f élever ai contre toi des 
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*> remparts , & je ferai des fortifications 
a pour e' affliger. 

» Tu feras humiliée & renverfée par 
» terre , cefl de là que lu parleras & 
* quon entendra ta voix : & la voix 
t> que tu éleveras Jira ftmblable à celle 
» d'une Pythoniffe ; c*efi dé la terre 
» ou tu feras étendue , que tu poufferas 
a tes eris. 

' St Et la multitude de ceux qui te 
» » fouleront aux pieds , fera comme une 
a nuée de poufférc , & la multitude de 
j* ceux qui t'auront vaincu fera fem- 
n biable à un éclair qui pajfe , » 

! Il ireft perfonne qui ne recon- 
noifife à ces traits la défoiation de 
Jérafalem fous Titus & Vefpafien. 
La Prophétie eft fi claire , que Ci 
elle avoit été faite après P événe- 
ment , la peinture n'en auroit pû 
être ni plus vive , ni plus naturelle. 
Voici maintenant les paroles qui 
fuivent, qui marquent encore un 
événement confidérable , mais di- 
ilingué de la prife de Jérufalem pat 
les Romains. 

» Et peu de tems après le Seigneur 
» des armées vijitera ( cette Ville ) par 
n des tonnèrres & des iremblemtns de 
n serre , pur les /buffles des -ouragans $ 
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a des tempêtes i & pur les flammes et un 
» feu dévorant . » 

Cette Prophétie ne s'eft accom- 
plie à la lettre, quelorfque l'Empe- 
reur Julien voulut s opposer, aux 
décrets du Ciel fur la deftinee du 
Temple : les traits font bien mar- 
qués : la première de-feription fup- 
pofe une armée qui vient détruire 
Jérufalem * & la renVerfer par ter- 
re. La fécondé fuppofe non la fc*i> 
ce & la puiffance des hommes , 
mais un Dieu irrité qui arme da 
nature , & les élémens , pour hu- 
milier une fécondé fois cette Ville 


malheureufe. 

Revenons maintenant à nos par- 
tifans des heureux hafards ; prenons; 
le plus fier incrédule » le plus lç a ~ 
vant Algébrifte , le Sophifte le plus 
fubtil ; qu'il .foumette au calcul 
tous les rapports , toutes les com- 
binaifons qu'il peut déduire de la 
nature du hafard , & voyons com- 
ment il réfoudra le problème. 

Je lui accorde volontiers ( ce que 
bien d'autres ne lui accorderoient 
pas ) que dans l’in fiant même 011 
Julien entreprend d’éleVet le Tem- 
pledes Juifs, il s’élève dans la Ju- 
dée ? 


\ 


Digitized by Google 



fur le projet de Julien. \<$<) 

dée, ( fu i vaut le cours ' d^ la natu- 
re ) des tempêtes , des ouragans , 
des tremblemens de terre & des 
éruptions de feu , conformément à 
la defcription du Prophète Ifaïe ; 
voilà ce qu’il pourra conclure à la 
rigueur de fes raifonnemens & de 
fes calculs. Mais voici ce que fon 
. Adverfaire peut faire entrer dans les 
liens. 

Si tous les phénomènes dont nous 
venons de parler peuvent n’avoir 
absolument que le hafard pourcaufe; 
eft-ce à cette même caufe qu’il fau- 
dra rapporter la conformité de l’évé- 
nement avec la Propbétied’Ifaïe ? 

2°. Eft-ce par un effet du Jhafard 
eue les Prophètes ont prédit les 
differentes révolutions de la répu- 
blique des Hébreux , leurs captivi- 
tés , les profanations du Temple , 
, 1 a, ruine totale de Jérufelem , la 
eeffation finale de la loi de Moyfe , 
la venue. du Meffb & la difperfion 
des Juifs? . . ; . . .. 

3°. Eft-ce le hafard .qui porte 
J. Ç. à confirmer tout ee qui avoit 
été prédit par les Prophètes , à pré- 
dire aux Juifs les malheurs que 
leur ayok annoncé, le Prophète 
Tome I /. P 
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Daniel y & à marquer de la manié- 
. re la plus précifc la deftinée future 
du Temple f 

4®. Eft-ce le hafard qui conduit 
les armées Romaines aux pieds des 
murs de Jérufalem dans le tems 
■ marqué par l'Ecriture , pour exé- 
cuter à la lettre l'Arrêt prononcé 
par J. C. contre cette Ville infor- 
tunée f Eft-ce le hafard qui force 
• les Romains à donner eux-mêmes à 
l'univers entier des preuves de la 
vérité de la Religion qu'ils perfécu- 
toient ? * 

5*. Eft-ce le hafard qui malgré 
les cruautés inouïes employées par 
les tyrans , malgré la rufe & la po- 
litique , malgré toutes les puiffances 
de la terre , & tous les efforts de 
Fefprit humain, a maintenu Sc main- 
r tient encore la Religion Chrétienne 
- dans fes prérogatives , fait voir aux 
f peuples étonnés les débris du Tem- 
ple , les ' Juifs difperfés , & J. C. 
adoré dans l'univers. 

6 °. Après des preuves de cette 
nature , ne fuis-je point en droit 
de contefter à notre Algébrifte 
le principe que je viens de lui ac- 
' corder, & de lui demander fi c'eft 
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au hafard feul qu'on doit la con- 
formité qui fe trouve entre la vé- 
rité des Prophéties 8c la néceffité 
d'anéantir l’entreprife de Julien ? 
Car fi le Chriftianifmè n'eft çjlfun 
fantôme , un fyftême de l'efprit hu- 
main , une chimere que le hafard 
réalife ; pourquoi le hafard vien- 
dra-t-il encore s'oppofer aux efforts 
d'un Empereur Apoftat dans lin- 
ftant même qu'il va porter le der- 
nier coup à la Religion qu'il dé- 
teftoit? J 

Il ne s'agifloit pas dans le pro- 
jet de Julien des raifonnemens d'un 
efprit fort , & des vaines déclama*, 
lions d’un incrédule i dont la Pro 1 - 
vidence s'embaraffe fort peu ; mais 
d'une expérience décifive , la mieux 
concertée qui fut jamais , 6 c la plus 
facile dans l’exécution. Evénement 
• qui devok réuflir , non feulement 
par la fimplicité du projet en lui- 
même , mais par l’habileté , la ru- 
fe , la politique , l'autorité de ce- 
lui qui l'avoit formé , par l'ardeur 
& le zèle avec lequel on fe pré- 
parait à l'exécuter ; en un mot , 
■par toutes les réffoiirces que là 
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haine la plus implacable puiffe fug- 
gérer au cœur humain. 

Que Ton ajoute à ces raifons 
Timpoffibilicë de foupçonner une 
éruption naturelle , le peu defpace 
où le tremblement de terre fe fit 
fentir , ropiniatretë du feu à n'exer- 
cer Ton activité que dans le tems 
qu on revenoit à la charge ; & pour 
.encourager encore notre Mathéma- 
ticien par de nouvelles conditions 
du problème , il peut ob fer ver que 
le phénomène des croix lumineu- 
fes, le feul qui pût décréditer les 
Peres , eït précisément celui qui 
.jaous -prouve l’authenticité de leurs 
témoignages ; que ce n’eÛ point 
7 pour la première ibis que dans cès 
contrées la nature obéit à fon au- 
teur, quelle lui a toujours ëtéfou- 
■mife , & pendant qu’il a vécu Sc 
ioriqu’il eft mort pour le falut des , 
hommes , ipe&acle auquel elle a 
. été ,-plus fehfible que les bommes 
eux-mêmes. ; 

Ênfin il peut encore obferver 
que lagageure fe fait en faveur d’u- 
ne Providence , qui non feulement 
•a voit prédit le; Temple ne fe- 

" . i • .. • 
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fôit jamais rebâti , mais qui s’eft 
oppolée jufqu'à trois fois au réta- 
bli fie ment de ce même Temple 
fous des Empereurs «d’un caractère 
& d'une Religion oppofée fous 
Un Payen , fous un Chrétien, & 
fous un Apoftat. Que l'Arrêt pro- 
noncé contre les Juifs fubfifte en- 
core , qu'il s'exécute même à la 
vue 8c fous les yeux de nos incré- 
dules , que cette Nation malheu- 
feufe ne gémit depuis tant de fié- 
cles , fans culte , fans Roi , fans 
gouvernement y fans pouvoir fe 
confondre avec le relie des Na- 
tions , que pour nous prouver l’a- 
âion d'une Providence auftî atten- 
tive à punir l'ingratitude des hom- 
mes , quelle eft exaéte à récompen- 
fer ceux qui lui font fidèles. 

Toutes ces circonftances étroi- 
tement liées avec l'événement qui 
déconcerta le projet de Julien , doi- 
vent entrer dans le problème, & " 
favorifer par conféquent le parti de 
celui que gagera pour la Providence. 
Si notre Algébrifte eft de bonne foi, 
il doit avouer que la condition de '% 
ce dernier eft infiniment fupérieu- 
re à celle de fon Adverfaire , 8c 

Piij 
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qu’il n’efl aucun nombre dans la 
nature qui puiffe exprimer fon avan- 
tage. 

Je termine cet Ouvrage par une 
remarque fur la nature du lujet que 
je viens de traiter. Les preuves de 
la Religion Chrétienne confidérées, 
fait dans leur nature , foit dans le 
rapport qu’elles ont les unes avec 
les autres 3 forment le plus beau 
fpeétacle que l’Etre fuprême nous 
ait jamais préfenté. Tout homme 
convaincu de cette vérité s’éton- 
nçra peut être de la foule des Ad r 
vçrfaifes que nous avons à com- 
battre , & ne pourra croire qu’avec 
peine un phénomène auffi fingulier 
que l’incrédulité de l’efprit humain. 
Mais je trouve la folution de cette 
difficulté dans la Religion même , 
dont on voudroit affaiblir la certi- 
tude. Elle m’apprend qu’elle a fubi 
cette épreuve dès fa nailfance , & 
qu'elle la fubira dans tous les tems, 
comme un témoignage toujours 
fubfiftant de fa Divinité. 

Il a été prédit qu’elle feroit tou- 
jours combattue (.r) , & toujours 

* 

(*) Etrefpondens, Jcfus , dixit cis: Multi 
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vi&orieufe (y ). Prédiction accom- 
plie à la lettre , nous avons peut 
nous l’expérience de dix-fept Jfîé- 
cles révolus , & nos Adverfaires 
n’ont pour eux que des raifonne- 
mens : que l’on pefe la valeur de 
ces deux motifs. 

La nature de l’homme établit de 
concert avec l’Ecriture la vérité qui 
nous étonne.* Je regarderois com- 
me un paradoxe insoutenable qu’u- 
ne Religion contraire à nos pallions 
& à nos préjugés ne trouvât pas dans 
nous un penchant Secret à l’incré- 
dulité. Une raifon que l’ignorance 
défigure ^ un efprit qui s’égare fans 

enim venie'nt in nomine meo & 

multos feducent. Matth. XXIV. 4. îuerunt 
verô & plèudo-propheta: in populo , ficut & 
in vobis erunt Magiftri mcndaces , qui in- 
troducent fe&as perditionis , & eum , qui 
émit eos , Dominum negant. I 1 . Petr. i. 
1. In no vi (Tunis temporious difeedent qui- 
dam à fide attendentes fpiritibus erroris , 
& doftrinis Daemoniormn. In hypocrifi lo- 
quendum mendacium. I. Timoth. IV. 1. 
Nam oportet & hærcfes efle, ut & qui pro- 
bati funt , manifefti fiant in vobis. 1 . Cor. 
XL 19. &c. 

( y ) Portæ inferi non prævalebunt adver- 
fus eam. Match. 16. 18. Scc. 

P iv 
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celle , tafi coëuf que fes paffions ty- 
rannifent : voilà l'héritage que nous 
a laifle notre premier Pere. Lors- 
que nous abandonnons l'Auteur Sc 
le Confervatéur de notre être , que 
nous détournons les yeux de cette 
lumière incréée , feule capable de 
nous conduire au milieu des ténè- 
bres qui nous environnent : qu eft- 
ce que l'homme ? Un amas de con- 
tradictions , un être déplacé dans 
la nature , deftiné à flotter au gré 
de fes paffions , & que fes paffions 
ne peuvent jamais fixer. 

Veut-on de plus que l'expérien- 
ce confirme la vérité que nous 
avançons : que l’on fuive pas à pas 
les démarches des incrédules , pre- 
nons pour exemple la manière dont 
ils ont attaqué les miracles , & l'on 
connoîtra bientôt fi leurs préjugés 
- font fondés fur l'incertitude des 
preuves qu'ils attaquent , ou fur un 
manque de bonne roi. 

Qu'ont - ils répondu quand on 
leur a cité les miracles opérés dans 
l'ancienne Loi , pour attefter la di- 
vinité de la million de Moyfe ? Ne 
pouvant les attribuer au cours or- 
dinaire de la nature , ils ont douté 
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de l'authenticité des monumens où 
ces miracles font rapportés. Lorf- 
qu'on les a ferré de plus près par 
les miracles de J. C. prédits dan» 
l'ancienne Loi , ôc qui prouvent 
par conféquent la divinité des deux 
Teflamens, ils fe font rejettés fur 
les prodiges que les Payens fe re- 
vendiquent, ils ont accufé la cré- 
dulité des peuples & la foibleflfe de 
l'efprit humain. 

Maintenant que nous leur citons 
tm miracle, dont les hommes les 

f lus oppofés par leurs intérêts , les 
uifs , les Payens & les Chrétiens 
conviennent unanimement, où la 
Providence toujours d'accord avec 
elle-même juftifie la conduite qu'el- 
le a tenue dans tous les fiécles , où 
l'idolâtrie vient tomber aux pieds 
de Jefus-Chrift , où cette Jérufalent « 
céUJic , l’objet de toutes les Pro- 
phéties s’élève avec éclat fur les 
débris des Empires , pour attefter 
la puilfance de celui qui les a ren- 
verfés ({) , quelle conduite ont 

( ç) In diebus autem rcgnorum îllorunr 
fufcitabit Dcus cœli regnum , quod in æter- 

num non diflTipabitur Comminuet 

autem ôc coaliimet univerfa régna hjcc : SC 
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tenu nos Adverfaires ? Ils ont tout 
attribué à un heureux hafard ; fans 
pénfer que le hafard irrégulier de 
fa nature , ne peut par conféquent 
être fufceptible d’une uniformité 
parfaite , & encore moins de la liai- 
fon qui fe trouve entre toutes les 
déclarations de l’Etre fuprême , de- 
puis le commencement du monde , 
jufqu’à la fameufe époque' où il 
déconcerta le projet de l'Empereur 
Julien. 

Conclufion de cet Ouvrage, 

Nous venons d’expofer aux yeux 
du Le&eur l’entreprife la plus ca- 
pable de prouver aux hommes la 
fauffeté de la Religion Chrétienne , 
li elle avoit été redevable à l’ef- 
« prit humain de fon établiflement ôc 
de fa propagation. 

Nous avons fait voir que les mo- 
tifs du projet exigeoient une décla- 
ration formelle de l’Etre fuprême 
en faveur de la révélation. 

Que Julien avoit aggravé l’im- 
piété de fon entreprife par tous les 

ipfurn ftabit in xternum. Daniel. II. 44. 
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moyens qu'il mit en ufage pour 
é eindre la Religion de J. C. & que 
fa haine portée jufqu’au dernier 
période , méritoit que le Tout-Puif- 
fant appéfantit fon bras fur ce nou- 
veau Pharaon. 

Que le miracle qui déconcerta, 
fon entreprife fut fait aux yeux de 
l'univers ; & que la Providence en 
a perpétué la mémoire par des mo- 
numens d'autant plus authentiques , 
que la fuccelfion des tems, loin de 
les affoiblir , n'a fait que leur don- 
ner une nouvelle force. 

Que les Sophiftes & les Ecrivains 
du Paganifme , les admirateurs & 
les confidens de Julien, n’ont pû 
cacher la honte de leur défaire , ni 
ternir la gloire qui rejaillilfoit fur 
l'Eglife. ■ 

Que l’Eglife elle-même nous a 
fourni de cet événement les preu- 
ves les plus convaincantes , tant 
par les témoignages des Peres con- 
temporains , que par les fuffrages 
de tous les Auteurs Eccléfiafliques , 
qui n’ont celle d’en tirer des preu- 
ves contre les Juifs & les Payens. 

Nous avons fcnfuite examiné les 
difficultés de nos Adverfaires l & 
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nous avons fait voir qu’on ne pou- 
voit attribuer cet événement , ni 
au cours ordinaire de la nature , ni 
à l’artifice des Chrétiens , ni à l’ef- 
fet d’un heureux hàfard. 

Que tous les phénomènes qui 
ont accompagné le prodige s’éclai- 
rent ,• fe foutiennent & fe prouvent 
mutuellement les uns les autres ,• 
foit qu’on envifage les preuves qui 
confïatent leur poflibilité , foit 
qu’on les confidére comme des con-' 
féquences fubordonnées à un effet 
principal t foit qu’on ait égard au 
but auquel la Providence le deffi- 
noit.' 

Enfin dé toutes les circonffances 
qui concourent à former cet évé- 
nement , il n’en eft aucune qui ne 
préfente aux yeux du fpe&ateur , 
l’aftion d’une intelligence fupérieu-' 
re à la nature créée , toujours at- 
tentive à protéger l’innocence & à 
confondre l’impiété. 

C’efl: ainfi que la Providence a 
Voulu qu’il n’y eut aucun genre de- 
perfécution que la Religion Chré- 
tienne n’ait efîiiyée pour nous don-' 
ner la preuve la plus complette 
& en même-tems la plus- confolao*- 
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te de fa vérité : Preuve qui méri- 
te de notre part une confiance en- 
tière aux promeïïes de Jjesus- 
Christ; le Ciel & la terre paie- 
ront y mais fes paroles ne pajferont 
pas. Il nous Ta dit , & il nous Ta 
prouvé. 

Fin du fécond Volume , 
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ADDITIONS 


REM ARQUES, 


CHAPITRE I. page i.\ 

Remarques de M t irburton , 
fur la Théocratie des Juifs , 
tirées de fon Livre , fur la 
divinité de la Million de 
Moyfe. 

• • , , - f * » / : 

. — i • • • 

I eu voulant féparer les 
Hébreux du relie des Na- 
tions , pour les préferver 
de l’idolâtrie & des vices 
qui en font les fuites , leur propofa 
de les prendre fous fa proteéhon, 
de les choifir pour fon peuple , & 
de devenir leur Roi (a). Le peu- 

la) Si crgo audicriris Yoccm racam , & 

n ; 
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pie y acquiefça , & Dieu leur don" 
na les loix qu'ils dévoient obfer- 
i ver. 

Ces loix étoient de deux efpéces : 
les unes relatives au culte qu'on 
devoit à l'Etre fuprême-; les autres 
concernoient le maintien de la fo- 
ciété civile. 

Les unes & les autres obligeoient 
également les Juifs , pu’ifqu'elles 
émanoient de l'Etre fuprême , & 
que prifes conjointement , elles con- 
«itu oient la Théocratie. 

' D ou il fuit qu'on ne pouvoit 
rejetter Dieu comme divinité ^rote- 
Brice s fans le Tejetter en même-tems 
comme lègiflateur ; ou ce qui re- 
vient au même, qu'on ne pouvoit 
pécher-contre la Religion , fans pé- 
cher dès-lors contre la Loi.; L'iao- 
lâtrie étoit donc regardée à jufte 
rtitre chez les Juifs comme un cri- 
me d’état , & punie en conféquen- 
ce , puifqu'elle ne tendoit à rien 
moins qu'à diflbudre une conflitu- 

caftodictitrs 'pïÔum raeum , eritis m 

peçulium de cunôis. populis : mea eft enim 
omnis, terra. Et yos; eritis mihi in regnum 
faccrdotale '& gens fan£ta, Exod. XIX. 

$ • ^4 . . . ! V, ' - - -A. V 

tioft 
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tion acceptée librement par le corps 
entier de la Nation. Ce qui four- 
nit une réponfe aux fameufes diffi- 
cultés de nos incrédules fur les loix 
pénales décernées dans l'ancien Te- 
ftàment contre les Idolâtres. 

M. le Clerc dans les lettres , qui 
portent pour titre , Sentimens de 
quelques Théologiens de Hollande , 
n’eft point du même avis que nous 
fur la durée de la Théocratie chez 
les Juifs ; il prétend qu elle finit au 
tems où ce peuple commença d'ê- 
tre gouverné par des Rois. »> Il pa- 
» roît , dit - il , par l'Ecriture que 
» Dieu n'a gouverné la République 
» des Hébreux en qualité de chef 
» politique , que pendant qu'ils n'a- 

» voient point de Rois • Pen- 

» dant tout ce tems-là Dieu fit les 
» fondions de Roi. Il jugeoit les 
» affaires , il répondoit par l'Ora- 
» cle , il régloit la marche de l'ar- 
» mée , il envoyoit même quelque- 
« fois un Ange , on n’étoit obligé 
» d'obéir qu’aux feuls ordres éma- 
« nés de Dieu. Mais lorfqu’il y eu t 
«des Rois en Ifrael , & que le 
« Royaume fut attaché à la famil- 
» le de David , les Rois furent maî- 
>Tome II. Q 
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« très abfolus , & Dieu ceffa de 

« faire leurs fondions . C’eft 

» pour cela que Dieu dit à Samuel , 
» lorfqu’Ifraël voulut avoir un Roi 
« pour le juger à la maniéré de tou- 
»> tes les Nations , . ce neft pas vous 
« qu’ils ont rejette , mais moi , afin 
que je ne régne pas fur eux 
Sentiment de quelques Théologien? , 
&c. pag. 78. 7p. &c. 

Le deiïein des Juifs en deman- 
dant un Roi , étoit , il efl vrai , de 
former une Monarchie indépendan- 
te femblable à celle des Idolâtres ; 
c’efl: dans ce fens que Dieu prit les 
paroles de fon peuple , lorfqu’il lui 
reprocha fon ingratitude & fon im- 
piété. Touchénéanmoinsdecom- 
paffion , il condefcendit à la foi- 
bleffe des Juifs , fans les expofer 
aux fuites fâcheufes d’une demande 
dont ils n’avoient ni prévu l’éten- 
due , ni fenti l’importance. Il leur 
donna donc un Roi , mais qui n’en 
avoit que le titre , & qui relative- 
ment au peuple ne faifoit que les 
fondions de Viceroi , ou de député 
de Dieu ; car ce n’étoit pas le peu- 
ple qui le choififfoit, mais- Die» 
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feul , comme on le peut voir cjans 
Téledion de Saul* & de fes Suc- 
cefleurs. . . 

La forme effentielle du gou- 
vernement des Hébreux étoit la 
même fous les Juges, ôc . fous les 
Rois quant- au pouvoir légiflatif. 
Toute, la différence ne confifloit quç 
dans l'exercice extérieur de ce pou- 
vqir. Les J uges manifeftoient les or- 
dres du Seigneur, comme députés^ri- 
flocratiques , & les Rois , comme dé- 
putés Monarchiques. ■ 

Ce changement qui ne touchoit 
qu'à l’acceifoire , importoit peu à 
la -Providence, & ne mettoit aucun 
obftacle à fes vues. C'eft ce qui 
paroît par • les paroles de Moyfe- 
Lorfque vous fere ç entré dans la terre 
que le Seigneur votre Dieu doit vous 
donner , que vous la poffedere ç , & 
que vous U habiterez , 6* que vous vous 
dire £ à vous même , j'établirai fur moi 
un Roi fuivant la coutume des Na- 
tions qui m environnent : vous étal li- 
re 1 fur vous celui que le Seigneur voire 
Dieu aura choijz du milieu de vos frè- 
res. Vous ne pourrez choijir pour Roi 
un homme d'une autre Nation, qui 
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ne fait pas votre fkere ( b ). 

Les Juifs étoient donc autorifé? 
à demander un Roi , & ce texte , 
comme veulent l’infinuer les InGré- # 
dules , n'eft nullement contradictoi- 
re à la réprimende févére que Dieu 
fit par fon Prophète. Quiconque a 
bien étudié dans l’Ecriture le caractè- 
re de ce peuple , fon goût pour les 
coutumes des Nations , fa légèreté , 
fon penchant à l’idolâtrie , verra du 
premier coup d’oeil que ce n’étoit 
pas le befoin de l’Etat qu’il avoir 
en vuê lorfquil voulut avoir un 
Jloi , mais un orgueil fecret , un 
defir infatiable de cet appareil ex- 
térieur qu’il voyoit dans les Nations 
dont il • étoit environné ; cet or- 
gueil lui fit oublier la protedion 
de fon Dieu , pour mettre fa con- 
fiance dans un homme ; c’eft ce 

( b ) Cùm ingrefTus fueris terram , quam 
Dominus Deus tuus dabit tibi , & poflTederis 
eam , habicaverifque in câ , & dixeris : con- 
fticuam fuper me Regem , fiéüt habfcnt omdcs 
j>er circuirum Nationes : eum conftitues quem 
Dominus Dcus tuus elegerit de numéro fra- 
trum tuorum. Non poteris alterius gentis 
hominem Regem faccre , qui non Ht frater 
tuus. Dsuteron. XVI J. 14. ij. 16. 
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que renferme la rëponfe que le 
Seigneur fit à Samuel , ce n'ejt pas 
yotts qu'ils ont rejette * c'ejl moi. 

Nous nous propofons mainte- 
nant de faire voir î*. Que la Théo- 
cratie des Juifs ne fut point abolie 
fous le régné de Saul , & des Rois 
fes Succeffeurs. 2 0 . Que la venue 
du Mefîïe eft la véritable époque 
de cette abolition*- 

Ne craigne^ pas , dit Samuel au : 
peuple lorfque Dieu voulut lui fai- 
re connoître fon< crime pour le lui 
pardonner , ne craigne £ pas , vous 
avt[ fait tout U mal , cependant n'a-* 
bandonne^ pas le Seigneur , mais fer- 
vente de tout votre ctèur. Ne coure ç 
point après des chofes vaines qui ne 
vous feront <£ aucune utilité , & qui ne ' 
vous délivreront pas des mains de vos 
ennemis , parce qu elles font vaines,- 
Et le Seigneur , à caufe de la gran- 
deur de fort nom , n abandonnera pas 

fan peuple Si au contraire vous- 

perfévere £ dqgts votre malice , vous pé- 
rir vous & votre Roi, (c) 

t e) Nolite timere , vos feciftis umverfuirt 
liialum hoc : verumtaineO fiolitc recedere 
à tergo Domim , fed fervite Domino in om- 
ni cordc veftro. Et nolite declinare poû va-- 
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Ce pardon fuppofe que le re- 
pentir<du peuple fut fincere , & qu’il 
fut prêt de faire à Dieu le facrifice 
de fort Roi. Dieu de fon côté con- 
firma l’éle&ion de Saul , &«ne rom- 
pit point le pafte qu’il avoit fait 
avec fon peuple. Il fubfifta dans 
toute fon étendue , puifque nous 
voyons que Saiil & fes Succeffeurs » 
loin d’agir par eux -mêmes , ne 
manquoient pas de confulter le 
Seigneur & de recevoir fes ordres- 
dans les occafions importantes. 

M 

Les loix & les coutumes des 
Juifs ne furent point changées , & 
elles auroient dû l’être , fi la Théo- 
cratie eût été éteinte par le gou- 
vernement des Rois. Les facrifices 
offerts au nom de la Nation , étoient 


na quæ non proderunt vobis , neque erueiK 
vos, quia vana funt. Et non derelinquct Do- 
minus populum fuum proptcr nomen fimg| 
magnum : quia juravir Dominus facqpe vos 

fibi populum quod fi perfi*reraveritis in 

maîitiâ , & vos & Rex veuer pariter pcribi- 
tis. I. Reg. XII. zo. ai. &c. 

(d) Et confuluit Saiil Dominum : nura 
perfequar Philifthiim ? L Reg. XIV. jy. Igitur 
pofk hxd confuluit David Dominum. II. Reg. 
IL i. 
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l’aéte qui marquoit le plus diflin- 
ftement la Théocratie , ou ce qui 
revient au même , le rapport qui 
fubfiltoit entre Dieu comme Roi t 
& le peuple comme une Nation 
fainu y & un Royaume Sacerdo + 
tal. (e) Il y a voit entre cet aéte , 
félon S, Paul , & la loi des Juifs 
une connexion fi étroite , que l’un 
ne pouvoit fubfifter fans l’autre. 
(/) Or, nous ne voyons pas que 
depuis rétabîiiTement des Rois , les 
Juifs ayent changé aucune de leurs 
cérémonies , leur Théocratie a donc 
toujours fubfifté. 

Lorfque Moyfe prédit aux Juifs 
que la forme extérieure de leur 
gouvernement changeroit un jour * 
il ne fuppofe point que la forme 
effentiette dût être altérée. Il pref- 
crit aux Rois les régies qu'ils dé- 
voient fuivre , & lorfqu’ils s’en font 
écartés , nous voyons que le Sei- 
gneur les dépofe , en nomme d'au- 
tres à leur place , partage leurs 
Royaumes , <5cc. En un mot , qu’il 
fait à l'égard du peuple Juif les aétes 

( e) Exod. XIX. 6.,. 

(f ) Tranflato enim Sacerdbtïo , necefle eft 
ut & legis traaüatia fiat. Htbr, Vil. n. 
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de fouverain immédiat ; Dieu con- 
ferva toujours le nom de Dieu d*lf- 
raU , & le peuple , celui de peuple 
de Dieu , les Rois furent appellés , 
les ferviteurs , les oints du Seigneur. 
Salomon , dit l'Ecriture , (g) s'ajjït 
en qualité de Roi fur le Thrône du Sei- 
gneur. La Reine de Saba bien in- 
formée de la conftitution des Hé- 
breux , dit à Salomon. Béni foit le 
Seigneur votre Dieu qui a voulu vous 
établir SUR SON ThrÔNE , en quali- 
té de Roi du Seigneur votre Dieu ( h ) v 
Abia Roi de Juda reprochoit aux 
troupes de Jéroboam d'adorer des 
veaux d’or , & fur le point de li- 
vrer la bataille , il leur adrefla ces 
paroles. Vous prétende £ réjijler au 
Royaume que le Seigneur pojjede par 

les enfans de David ... Qjiant à 

nous , nous obfervons Us préceptes du 
Seigneur notre Dieu que vous ave £ 

abandonnés Enfans d’ Ifraèl ne 

combatte £ pas contre le Seigneur le 

(g) Sedirque Salomcn fuper folium Domini 
ih Regem pro David Pâtre fuo. I. Pa.ra.lip. 
c. XXIX. zj. 

( h ) Sit Dominus Deus tuus benedi&us , 
cjui voluit te ordinare fuper Thronum fuum 
Regem Domini Dei tui» II. Paraüp. IX. 8. 

Dieu 
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Dieu de vos Peres. (i) Dieu fe dé- 
clara pour Abia , & Jéroboam fut 
vaincu. 

C’eft conformément à ces princi- 
pes que les Septante dans le tren- 
te - cinquième vcrfet du Chapitre 
neuvième du fécond Livre a’Ef* 
dras , ont donné re nom de Royau- 
me de Dieu , au Royaume des 
Juifs ; la verfion Syriaque & Ara- 
bique ont adopté la même expref- 
fïon ; & c’eft aufli pour cette raifon 
que le Pfalmifte appelle Dieu fon 
Roi ( k ) , & le Roi des enfans de 
Sion ( /). 

Notis avons encore une infinité 
d’autres paffages dans l'Ecriture qui 
prouvent la première partie de no- 
tre propofition ; revenons à la fé- 
condé. _ } 

La Théocratie chez ks Juifs 

( i ) Nunc ergo vos dicicis quod rcfîfterc 
poflîtis regno Domini , quod polïidet per 
nlios David , hâbetifque grandcm populi 

multitudinem Nos cuftodimus precepra 

Domini Dei noftri,quem vos reliquiftis Filii 

Ifirael nolite pugnare contra Dominum Deuia 
Patrum veftrorum.il. Parai. XIII. 8. il. i>. 

( k ) P faim LXXXIV. J. 

(/) P faim. CXLIX. i. 

Tome II. R 
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avoit été inftituée de la manière la 
plus folemnelle , elle devoir donc 
être abolie de même. S'il importe 
aux hommes de connoître les loix 
qu'ils doivent obferver , il ne leur 
importe pas moins de fçavoir quand 
elles font abroges , furtout lorf- 
qu'elles ont un^liaifon elfentielle 
avec la forme de leur gouverne- 
ment ; c'ell un des premiers princi- 
pes du droit naturel. Or depuis la 
fortie d'Egypte jufqu'à la venue du 
Meflie , nous ne voyons aucun a&e 
folemnel en vertu duquel Dieu mo- 
difie la Loi qu'il avoit donnée aux 
Juifs ; il y a même plus , nfcus ne 
voyons dans leurs cérémonies , & 
dans leurs facrifices aucun change- 
ment , aucune modification efifen- 
tielle. La conftitution de ce peu- 
ple a d<pic toujours été la même 
jufqu'à la venue du Meifie , où elle 
fut abrogée , ôc jufqu’à la ruine de 
Jérufalem , où elle fut éteinte 
alors. 

Les hofiies & les facrifices furent 
aïolis (m). Le peuple qui dévoie re- 

(/n) Deficiet hoftia ôc facrificiixm. Daniel, 
IX. 17. Sec. 

’ 4 t •, * 
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nier fon Dieu , ne fut plus fon peu- 
ple (n) , V abomination de la défla- 
tion fut dans le lieu Saint (o). Les 
Juifs perdirent leur Sacerdoce , & 
le Sacerdoce étant transféré , dit l’A- 
pôtre , il falloit que la Loi le fût 
auj/i (/>). 

Je regarde l’abolition de la Théo- 
cratie chez les Juifs par la venue 
du Meiïie., comme l’époque de l’ac- 
complilfement de la üameufe Pro- 
phétie de Jacob. Le Çctpire ne for tir a 
point de J Juda , jufquà ce que celui 
qui doit être envoyé ne fo'it arrivé . 
Ou ce qui revient , au même. , la, 
Théocratie des Juifs incorporés dans 
la Tribu de Juda depuis la captivi- 
té i né finira point ’ jufqu à ce que 
le Fils de Dieu vienne prendre pof- 
feffion du Royaume de fon Pere. Car 
à la rigueur 3 il eft certain qu’il n’y 
a eu parmi lés Juifs, depuis le com- 
mencement de leurlRépublique* ju£ 
qu’à la venue du Meffie, ni d'autre 
Roi , ni d’autre Legiilateur que 
• ' ! i ' ...... 

(n) Ernon erit ejus, populus qui cam nc- 
gaturus eft. Daniel. IX. z 6 . s,i. r( « 

(o) Et erit inTemplo abominacio defola- 

tionis. Ibid. 17. f ' , ~ ‘ 

\p y Heèr. yil. i z. . i - i - ; C " • 
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Dieu feul , fuivant les paroles du 
Pfalmifiie , le Seigneur e(l notre Juge, 
le Seigneur e(l notre Légijlateur , le 
Seigneur ejl notre Roi. 


CHAPITRE I. pag. 18. 

J ef us leur dit ; Vous voye\ toutes 

• ces chofes , & moi je vous le 
dis , & vous en apure , il ne 
te fier a pas pierre fur pierre de 
tout cet édifice . 

Réflexions de S. Jean Chryfojlôme for 
ce texte. 

t • 

s» E T T e Prophétie fuffit feule 
« v_y pour démontrer l’infaillibili— 

*• té des prédiftions de Jefus-Chrifl. 
«Etant entré dans le Temple de 
« Jérufalem , qui fubfiftoit alors 
« dans toute fa beauté , & qui étoit 
-r> li célébré par la grandeur & la 
» magnificence de fes bâtimens , par 
» l’or & les richelfes dont il brilloifl 
« de toute part , par le merveilleux 
« affemblage de tout ce que la na- 
«ture 6 c fart pouvoient lui don- 
» ner de beautés ; 6c fes. Difciples 

i * * 

j * ' ** 
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» regardant avec étonnement ces 
« richeffes & cette magnificence , le 
» Sauveur du monde leür dit. Vous 
» voyeç «5 bdtimens i & moi je vous 

« /c dis & vous en afjure , il n en re- 
« fiera pas pierre fur pierre ; leur 
« faifant entendre par ces paroles 
33 que ce fameux Temple feroit 
» bientôt détruit , ruiné de fond en 
« comble , & réduit enfin dans l'é- 
33 tat où on le voit à préfent à Jéru- 
» falem. Reconnoilfez donc la puif- 
» fance toute divine de la parole 
33 de J. C. & dans la manière dont 
» il a établi & exalté par toute la 
» terre ceux qui ont cru en lui , & 
»3 dans celle dont il a humilié & 
» anéanti fes ennemis;. Rien n'étoit 
» dans tout l'univers ni plus riche , 
» ni plus magnifique que ce Tem- 
33 pie , rien n étoit ni h refpeété ni fi 

«fréquenté. Cependant une 

« parole . du Sauveur au monde a 
« fuffi pour détruire de fond en 
« comble , & pour anéantir toute 
« fa gloire. L'endroit même le plus 
33 faint de ce Temple , celui dont il 
» n étoit pas permis aux Juifs d'ap- 
« procher , ni même à tous les Prê- 
3 > très , mais feulement au grand 

•r» • • • 
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«Pontife , qui n'y entroit qu’unô 
» fois l'an avec fes ornemens Pon- 
« tificaux & en grand appareil , à 
» préfent foulé aux pieds de tout le 
» monde , des plus impies & des 
» plus fcélérats , fans que perfonne 
» le mette en devoir de les en em^ 
jj pêcher , de forte que par la force 
» de cette parole du Sauveur du 
»> monde les chofes en font venues 
« à ce point , qu’il n’y refte plus 
« rien de ce Sanftuaire Augufte que 
jj ce qu’il faut pour reconnoître 
jj l’endroit où il étoit autrefois. Fai- 
jj tes réflexion quelle a dû être la 
j* puiffance de celui qui a fait tout 
» cela. Confidérez que cette Na- 
j> tion fl puiffante , autrefois mal- 
» treflfe de tant de peuples , viéto- 
jj rieufe de tant de Pois , n’a jamais 
jj pu rétablir ce Temple , quelque 
jj effort quelle ait fait ; tant il eft 
j> vrai que commd perfonne ne peut 
v détruire ce que J. C. a édifié , 
jj perfonne auffi ne peut réédifier ce 
jj qu’il a détruit. Il a établi l’Fgli- 
» fe , & perfonne ne pourra jamais 
jj la détruire ; il a détruit leTem- 
jj pie , & perfonne ne pourra jamais 
>j le rétablir. Ce n’eft pas que les 
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» Juifs ne Tarent entrepris plufieurs 
»*fois , & Dieu l'a permis afin qu'on 
» ne put dire qu'ils auroient pu le 
« rebâtir s'ils l’avoient voulu. Car 
» vous fçavez que même de notre 
» tems , cet Empereur Ci fameux par 
» fon Apoftafie & fon impiété, leur 
» donna tout pouvoir de relever leur 
» Temple , qu'il les y aida de toutes 
« fes forces , & qu'ils commencèrent 
« même à y travailler avec toute 
» l'ardeur imaginable , mais qu’ils 
v ne purent jamais avancer leur 
« ouvrage à caufe des flammes 
« qui fortant des fondemens qu’ils 
» avoient creufés , les obligèrent de 
» quitter , & de prendre la fuite. Et 
» afin qu’on ne put pas douter des 
» efforts qu'ils avoient faits dans cette 
» entreprife , c'eft qu’encore aujour- 
» d'hui on voit les fondemens qu'ils 
»> ont creufés , fans- avoir jamais pu 
« mettre une pierre fur l'autre , par- 
» ce que la parole de J. C. s'y op- 
» pofoit. Ce Temple avoir été dé- 
» truit autrefois par les Babylo- 
» niens , mais les Juifs étant réve- 
il nus de leur captivité qui avoit 
» duré foixante & dix ans , n'eurent 
» point de peine à le rebâtir , ils le 

R iv 




200 Additions & Remarques. 

» firent même fi magnifique , que la 
» gloire de ce fécond Temple , 
» comme le difent les Prophètes , 
»» furpafïbit celle du premier. 11 y 
« a déjà quatre cents ans écoulés 
a depuis que ce fécond Temple a 
» été détruit par les Romains , & 
33 cependant il n'a pu être rebâti , 
» & il n'y a pas la moindre appa- 
« rence qu'il le foit jamais , parce 
« que la parole de J. C. s'y oppo- 
*» fe. Car quel autre obffacle peut 
33 les en empêcher ? Sont-ce les ri- 
*» cheffes q-ui leur manquent ? N'ont- 
« ils point un Patriarche qui en 
•> amaffe de tout côté par les tri- 
» buts qu'il exige d'eux ? Y a-t-il 
jamais eu une Nation plus entre- 
« prenante , plus effrontée , plus 
>3 audacieufe } & même plus guer- 
« riere ? Ne font -ils pas en grand 
nombre dans la Paleftine , dans la 
« Phénicie , & par tout ailleurs ? 
a» Comment donc n'ont-ils pu réta- 
99 blir leur Temple , hors duquel ils 
99 fçavent qu'ils ne peuvent faire 
9> aucune fon&ion de leur Religion , 
»9 ne leur étant point permis par la 
99 Loi de faire hors de fon enceinte , 
99 ni facrifice , ni oblation , ni éle- 
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« ver d'autel , ni offrir des vidimes , 
« ni faire des libations , ni brûler 
» des parfums , ni pratiquer au- 
« cune autre cérémonie de leur Re- 
« ligion ? 

» Dieu n’a pas voulu punir les 
» Juifs immédiatement après leur 
« crime. Mais il les a attendu près de 
» quarante ans avant de les châtief. 
» En effet le Sauveur du monde a 
» été crucifié fous l’Empire de Ti- 
» bere , & Jérufalem n’a été prifé 
- « & ruinée que fous Vefpafien par 
» Tite fon fils. Pourquoi Dieu a- 
» t-il attendu fi long-tems à les pu- 
»> nir ? C’étoit pour leur donner le 
» loifir de faire pénitence , d’expier 
jï leur Déicide , & de fe convertir 
» à lui ; mais n’ayant pas voulu 
33 profiter de ce tams pour fe recon- 
» noître , âc perfiftant toujours dans 
» leur endurciffement , Dieu a fait 
« enfin tomber fur eux le châti- 
» ment qu’ils méritoient , en rui- 
» nant leur Ville capitale , & en les 
33 difperfant par toute la terre. Ce 
33 qui eft encore un autre effet de fa 
33 bonté à leur égard. Car s’il les a 
33 ainfi difperfés par tout , c’eft afin 


'TT. 
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« qu’ils voyent J. C. reconnu Sc 
» adoré par tous les hommes , & 

*» quen le voyant ils admirent la 
” puiffance toute divine , qu’ils re- 
»» connoiffent l’énormité de leur cri- 
- « me , & qu’ils fe convertiffent à 
. « lui. Ainfi leur difperfion & leuî 

«captivité, eff pour eux une in- 
h flruétion falutaire , une occafion 
« & un motif de converfion & de 
« réfipifcence. En effet, s’ils étoient 
*> reliés dans leur pays , ils n’auroient 
« pas reconnu fi facilement , ni fi 
« évidemment la vérité des Prophé- 
« ties touchant la converfion des 
« Nations idolâtres ; car que difent 
Pfai. il. 8. «Ces Prophéties ? Demande £ moi , 
» & je vous donnerai Les Nations pour 
» héritage , & les extrémités de la 
« terre pour votre pmjfejjion* Il falloit 
«donc qu’ils fufTent difperfés par 
«tout, afin qu’ils vident, de leurs 
« propres yeux , que J. C. a en ef- 
« fet pour héritage les Nations ido- 
«lâtres , & qi*’il pofTéde toute la 
« terre , jufqu’à fes extrémités les 
« plus reculées. Un autre Pro- 
Sophon. ii. ” phéte dit encore : Tous les hom- 
ii. « mes l'adoreront chacun dans leur 

. « pays. Il falloit donc qu’ils fufTent 
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» emmenés captifs dans tous les 
« pays pour être témoins que les 

hommes reconnoiffent & adorent 
« J. C. dans tous ces pays. Une au- 
» tre Prophétie porte , que toute la 1{ - aï , X i: 9 . 
a terre fera remplie de la connoiffan.ee 
3 > de Dieu , qui fe répandra > par tout 
» fur elle comme une mer. Il falloit 
» donc qu’ils fuffent tranfportés par 
« toute la terre , afin qu’ils vident 
« que la connoiflance du vrai Dieu 
» eft répandue par tout , & que la 
» véritable piété fleurit dans toutes 
» les Egiifes du monde. Voilà quel- 
» le eft la çaufe de la difperfion des 

Juifs. Dieu veut qu’ils voyent 
jî par tout l’accompliffement des 
3> Prophéties , & qu’ils ayent des 
33 preuves fenfibles de la puiflance 
3> toute divine de J. C. afin que pour 
s? peu qu’ils veuillent fe rendre do- 
>3 ciles , ils parviennent à la con-* 

3> noiflance de la vérité, ou que s’ils 
3> perfiftent dans leur opiniâtreté , ils 
»3 foient inexcufables au grand jour 
3> du Jugement. 

» La Providence envifage un au- 
33 tre objet dans la difperfion de ce 
33 peuple , c’eft notre propre utilité 
» & notre avantage particulier : afin 
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» qu'en admirant la conformité des 
« Prophéties qu'il a faites touchant 
*» la ruine de Jériifalem , 6C la dif- 
» perfion des Juifs , avec celles de 
» Daniel , de Malachie, de David, 
« d’Ifaïe , & de tous «les autres an- 
« ciens Prophètes , & voyant les 
« unes 6c les autres fi manifefte- 
« ment accomplies : eonfidérant en- 
» fuite , combien les Juifs font fé- 
» vérement punis de leur ingratitu- 
»* de envers Dieu , par la perte de 
» leur liberté , de leur République, 
» 6c de leur Religion même ; nous 
» apprenions de - là quelle efl: la 
» puiffance de celui qui a prédit 5c 
» accompli toutes ces chofes , ôc 
» qu'en même-tems que nos enne- 
« mis éprouvent les plus terribles 
» effets de fa jufîe vengeance , qu'ils 
« frémiffent de rage 6c de dépit à 
« la vue des biens dont il nous a 
» comblés , nous fôyons pénétrés 
j» d'amour 6c de reconnoiffance pour 
« fes bontés infinies , 6C que nous 
» ne cefiions de le louer , 6c de le 

bénir à jamais. (?) 

« ' *' 

( q ) Exccrpta ex Homiliis San&i Chryfoft. 
contra Judæos, P. Baltus interprète. 
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* 


. CH A P I T P E I. P . 14. 

Seigneur, vous êtes mon Dieu, 
je vous glorifierai , & je béni- 
* rai votre nom , parce que vous 
ave^ fait des prodiges , & que 
vous ave% fait voir la vérité de 
l - vos dejfeins éternels , &ç. 

M . Warburton s’en tient à 
ce texte , & pa(fç tout de fuite 
au fixisme verfet. Nous croyons 
.cependant que ^intermédiaire con- 
tient une Prophétie des plus claires 
fur la. ruine de Jérufalem. Expo- 
fons la fuite des paroles d’Ifaïe. , . . 

Parce quevous ave{ réduit la Ville 
en un tombeau , que vous l'ave^ enfe- 
velie fous fes ruines , que vous en ave^ 
fait la demeure des étrangers : afin 
qu'il n'y ait plus de Ville , & qu elle 
ne foit jamais rétablie. , - , 

M. de Sacy , ;le P. Calmet, Gro- 
tius & quelques autres Commenta- 
teurs penfent qu’il ne s’agit poinf 
ici de la Ville de Jérufalem , ^piais 

1 % 1 V 
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que le Prophète veut parler de Sa- 
muric ou de Babylone. Ce fent'i- 
ment n’efl fondé, que fur la pon- 
ctuation qu iis ont adoptée ; ils ter- 
minent la phrafe à c es mots ur - 
bem forum in ruinam. Et joignent 
-ceux-ci , domum alienorum , avec les 
lu i vans , ut non fit vivitas. ; Ge qui* 
fait en effet un fens contraire au 
nôtre , & qu'on ne peut, plus appli- 
quer à Jérufalem 5 car Jërufalem , 
dans le tems que pari oit le Pro- 
phète , n’étoit pas la demeure des 
étrangers. 1 ' ■ 

: La Vulgate * la Pol-yglote* de 
“Walton , M. Watable, $c S. Jérô- 
me (a) ne fe : fervent que de la poh^ 
étuation que nous avons adoptée. 
Ex urbe- j dit M. Watable , arcem 
externorum fecifii , ex urbe clariffîmâ 
in qua te colebant -, fecifti ut effet arx 

-1 ' ' ■ 1 ■. t; «-• '..i . i *.• ;; s •; 

{<*) Çivitas auoodam fortis Hicrufaletn 
jmelligiçur.qua^laâ^ cft do mus alicnorum.... 
hxc civitascùm deiiru&a fuerk , in æterniim 
non ædifîcabitur. Deftru&a autem civitate 
Hrerufalem pro impietate fuâ , laudabit Do- 
«minum pafpùïus ) fortis ; .qui*.' fit:autctu- ifte 
.popuius foras., feqaens vertus oftendif. Çiùi- 
Jas gentium robt^fiarum time’at ft. . Hpc eft 
licclefia dé gentibus congregasa. S, Hyenon. 

- 'ht- tépat ’ XXV, Ifar. JL -* il * itl - iJ ’ 
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torum qui alieni funt à fide tud. 

Cette explication eü la plus na- 
turelle j tous les Interprètes con- 
viennent que dans la fuite de cette 
Prophétie il s agit de la vocation 
des Gentils : or il n’y auroit aucu- 
ne liaifon dans les paroles d’Ifaïe * 
s il joignoit ici deux événemens qui 
nont aucun rapport l’un avec l’au- 
tre, 

S. Jérôme nous avertit que de 
Ion tems les Juifs failbient tous 
leurs efforts pour détourner le fens 
de cette Prophétie , & l’adapter à 
^ Ville de Rome. -Jl nous en don- 
ne la raifon. Les Prophéties qui 
ont pour objet la ruine de Jérula- 
lem n’ont jamais été du goût des 
Juifs ; c’eft pour cela , dit le mê- 
me Pere , que les Septante ont 
ajouté de leur chef ces paroles qui 
ne fe trouvent point dans le texte 
Hébreu : Traie omnia hœc Genti - 
bus , donnai toutes ces chofes aux Gen- 
tils. Legenti , dit-il , perfpicuum efl 
quoi non Scripturœ verba , fed fenfum 
fuum pofuerint , eb quoi myjleria Le- 
gis & T empli transferenda Jint ad Ec~ 
clejias Nationum. 

M. Warburton fait enfuite une* 


\ 
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allufion très-ingénieufe , & fort na- 
turelle du voile dont parle le Pro- 
phète Ifaïe , avec celui du Temple 
de Jérufalem. Cefl: aulïi l'opinion 
de F.orerius. Frequens , dit - il , in 
Scripturis ejl , velaminis ad ignoran- 
tiam declarandam Jimilitudo. Nam & 
velamen fuper cor Judœorum adhuc 
pofitum dicit Paulus , & auferendum 
cîim converji fuerint ad Dominum. II. 
Cor. 15 . Nequc difcifjîo ilia y di in 
Tcmplo aliud , credo , notabat , quant 
per Domini mortem fanctiffîrna & oc- 
cultijjima quceque omnibus patere , ne- 
que in cæcitate manfuros , niji qui ve- 
lamen fuis manibus iteriim fuper ocu - 
dos paner ent. Critic. Sacra, tom. 4.. 
pag. 168. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE I. pag. 19. 

Ses Difciples lui ayant demandé 
quand arriverait ce défajlre y 
Jefus leur répondit , lorfque 
vous verre^ dans le lieu Saint 
V abomination de la défolation 
prédite par le Prophète Da- 
niel. 

* 

L A Prophétie à laquelle J. C. 

renvoyé fes Difciples dans le 
texte que nous venons de citer , efl: 
fans contredit un des plus beaux 
morceaux de l’Hiftoire fainte. Elle 
renferme l’époque précife de la 
venue du Meffie fur la terre , le 
tems qu’il commença de prêcher 
fon Evangile , celui de fa mort , 
l’abolition de la Loi Judaïque , la 

Ï >rife de Jérufalem par les Romains, 
a deftrü&ion du Temple , & la dé- 
folation du peuple Juif jufqu’à la 
confommation des fiécles. Nous 
allons d’abord expofer la Prophé- 
tie , & nous la comparerons eniuite 
aux faits hiftoriques. 

Tome, 1 1 . S 
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Daniel profterné devant le Sei- 
gneur lui adreffoit Tes prières Ôc fes 
larmes en faveur de fa Nation , 
lorfqu'un Ange vint lui annoncer 
de la part de Dieu ce qui devoir 
arriver dans la fuite des tems. Voici 
le fens des paroles. 

« Le tems efl fixé , & réduit ( a ) à 
« foixante-dix femaines , qui doi- 
» vent s’écouler fur votre peuple , 
»■& fur votre Ville fainte avant 
« que la prévarication foit con- 
« fommée , & que le «péché reçoive 
« fin., ôc que l’iniquité foit effacée, 
» ôc que la Juftice éternelle defcen- 
« de fur la terre , & que la vifion 
» Ôc la Prophétie foient accomplies, 
« ôc que le Saint des Saints reçoive 
» l’on&ion. Faites attention à ce 
j> que je vais vous dire. Depuis la. 
« permiffion qui fera donnée de 
» faire rebâtir la Ville de Jérufalem 

jufqu’à la venue du Chrift , qui 
v doit faire la fon&ion de Chef, il 
» s’écoulera fept femaines ôc foi- 
» xante- deux femaines ; Ôc la pla- 

(à) La plupart des Interprètes rendent le 
mot abhreviatœ de la Vulgate , par celui de 
concifæ 3 fixa , déterminais. N ous avons fuivi 
ce fens. 
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»> ce 6c les murs feront rebâtis , mais 
» avec beaucoup de peine ( b). Et 
» après foixante & deux femaines 
» ( c ) le Chrifl fera mis à mort , & 
» le peuple qui le doit renoncer ne 
« fera plus fon peuple. Un peuple 
» avec fon Cher qui doit venir , aé- 
»truira la Ville & le Sanduaire ; 

» elle finira par ui^g ruine entière , 

» & la défolation qui lui eft prédite 
»> arrivera après la fia, de la guerre. 

» Xi confirmera fon alliance avec 
» plufieurs dans l’efpace d’une fe- 

f t 

s ^ 

C h ) Et factum eft à die illâ , media pairs 
juvenum eorum facicbat opus , & media pa- 
rata erat ad bellum , & lancea: , & fçuta y 
arcus , & loricæ , & principes poft eos in 
omni domo Juda. ÆdiScantium in muro , 
& portandum onera , & imponentium : unâ 
manu fuâ , faciebat opus , & altéra renebat 
gladium : aedificantium eniin unufquifqite 
gladio erat accinétus renes. Et ædificabant 8C 
clangebant buccinâ juxtâ me.. 1 1. Efdr. IV. 

1 6. 17. 18. 

(c ) Sous-entendez fept femaines , dont il 
eft fait mention précédemment , ce qui fait- 
foixante & neuf femaine?. L’ufagc de fépa- 
xer les nombres ctoit fréquent chez les Hé- 
breux , on en trouve un exemple dans le 
quarante - cinquième Chapitre d’Ezechiel. 
Viginti ficli , & viginti quinque ficli , 6* quin- 
dccim ficli mnam faciunt. 
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» maine , & à la moitié de la fe- 
»> maine les hoflies & les facrifices 
« feront abolis , l’abomination de 
» la défoladon fera dans le lieu 
33 Saint , & la défolation durera juf- 
33 qu’à la confommation , & jufqu’à 
#3 la fin. 

Il faut obferver , i°. Que les fe- 
maines dont pade le Prophète Da- 
niel font des rcmaines d’Années. 
C’ell dans ce fens que les Juifs eux- 
mêmes ont toujours pris cette Pro- 
phétie. L’ufage de aivifer par fe- 
maines un long efpace de tems, 
étoit fort commun chez les Hé- 
breux. On trouve cette manière de 
compter dans le Chapitre vingt- 
neuf de la Genefe , & dans le vingt- 
fept du Lévitique ; on en trouve 
aulfi des 'exemples dans les Auteurs 
profanes , tels qu’Ariftote, Varron, 
&c. 

2 °. On compte dans l’Ecriture 
quatre Edits donnés aux Juifs par 
les Rois de Perfe. Le premier eft 
de Cyrus donné l’an 53 6 . avant 
l’Ere vulgaire , mais il ne concer- 
ne que le rétabliffement du Tem- 
ple ; il n’y efl fait aucune mention 
de Jérufalem. Cet Edit fe trouve 
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dans le premier Chapitre du pre- y 
mier Livre d'Efdras. Le fécond eft 
de Darius fils d'Hyftafpis , qui con- 
firme l'Edit de Cyrus trouvé parmi 
les papiers de fon Régné ; il en eft 
fait mention dans le fixiéme Cha- 
pitre du premier Livre d'Efdras. Le 
treifiéme eft d’Artaxerxès , furnom- 
mé Longue - main , donné la feptié- 
me année de fon Régné , & qui eft 
adreffé à Efdras ; cet Edit , comme 
les précédens , ne parle que du 
Temple, & ne fait aucune men- 
tion du rétabli ffe ment de Jérufa^ 
lem ; on le trouve au Chapitre fep- 
tiéme du premier Livre d'Efdras. 
Le quatrième, qui, à proprement 
parler, n'eft point un Édit , mais 
une Lettre Patente , eft du même 
Artaxerxès , qui permet & approu- 
ve , non-feulement le rétablifle- 
ment du Temple , mais celui de 
Jérufalem & de fes fortifications. 11 . 
fut expédié la vingtième année de 
fon Régné , au mois de Nifan , & 
délivré à Néhémie , qui arriva cet- 
te année à Jérufalem , & fit relever 
fes murs. V oye { le fécond & le Jixié- 
me Chapitre du fécond Livre d'Efdras. 

Il n'y a q*e ce dernier Edit auquel 
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on puilfe appliquer les paroles du 
Prophète Daniel : c’eft d'ailleurs le 
feul en vertu duquel Jérufaiem ait 
été rétablie dans le fens littéral de 
la Prophétie , comme on le peut 
voir au fécond Livre d’Efdras. 

Néhémie dit au premier verfet 
du premier Chapitre de ce Livre , 
que ce fut à la vingtième année 
du Régné d'Artaxerxès , qu’il ob- 
tint la permifiion de rebâtir la Ville 
de Jérufaiem. Il ne s’agit donc que 
de bien fixer cette époque , en dé- 
terminant l’année avant l’Ere vul- 
gaire à laquelle elle doit fe rappor- 
ter. Voici les principes qui y con- 
duifent. 

Xerxès , pere d’Artaxerxès Ion - 
gue-main: , & fils de Darius Hyllal- 
pis commença de regner à la mort 
de fon pere arrivée cinq ans- après 
la bataille de Marathon , comme 
. on le voit dans Hérodote. Cette 
bataille fut donnée l'an 490. avant 
l’Ere vulgaire, comme l’a démon- 
• DeDoftr. tré le P. Pétau * ; par conféquent 
t emp. part. Xerxès commença de regner l’an 
a». 48 avant lEre vulgaire. Il a 

régné vingt ans complets , comme 
l’attellent Ptolomée , Diodore de* 
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Sicile , Eufebe , &c. Ainfi la mort 
de Xerxès tombe en Tannée 465. 
avant TEre vulgaire. 

Artaxerxès regnoit avant la mort 
de fon pere : Thucydide * aflure * Thucyd. p. 
que Thémiftocle chaffé de fa P a- ^àncof.' 
trie, fe retira vers Artaxerxès qui 
regnoit depuis peu, viwrri KaunhloHa D'un 

autre côté Dinon,Ephore,Clitarque, 
Héraclide *, Diodore de Sicile & Eu- • yide piu- 
febe , nous apprennent que Xerxès in 
vivoit encore lorfque Thémiftocle 

Î >rit la fuite. Ainfi en déterminant 
'époque de la fuite de Thémifto- 
cle , on aura Tannée précife où 
Xerxès partagea l'Empire avec fon 
fils. , 

Eufebe dans fa Chronique fixe 
cette époque à la quatrième année 
de la foixante-feiziéme Olympiade, 

& Diodore de Sicile à la deuxième 
année de la foixante-dix-feptiéme., 
ce qui ne fait qu’un an environ de 
différence ; & comme THiftoire nous 
apprend que Thémiftocle demeura 
une année entière en Perfe avant 
d’aller trouver Artaxerxès , on peut 
concilier aifément ces deux Au- 
teur». 

Or la quatrième année de la foi- 



* Herodot. 
lib. 7. c. a. 

• Vide Peta- 
vium de 
Do£l. Temp. 
part. a. lib. 
iq . cap. a J. 
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xante-feiziéme Olympiade , étoit 
la douzième du Régné de Xerxès , 
& la quatre cent foixante-treiziéme 
avant FEre vulgaire. Artaxerxès 
commença donc de regner Tan 473 
avant FEre vulgaire , la douzième 
année du Régné de Ton pere. ( d ) 
Puifque la première année du 
Régné d’Artaxerxès , eft la quatre 
cent foixante-treiziéme avant FEre 
vulgaire , la vingtième année de 
fon régné tombera dans la quatre 
cent cinquante-quatrième avant FE- 
re vulgaire. Et fi Fon commence à 
compter de cette époque les foixan- 
te-neuf femaines , ou ce qui revient 
au même , quatre cens quatre-vingt- 

trois ans , qui dévoient s’écouler 

♦ K 

( d ) L’Hiftoire nous apprend en effet que 
Xerxès eut alors occafion de partager l'Em- 
pire avec fon fils. C'étoit la coutume des 
Perfes , dit Hérodote , * de déclarer les fuc- 
ceflcurs à l’Empire lorfqu’on entreprenoit 
quelque expédition périlleufc , & Juftin * 
nous dit dans fon fécond Livre , que Xer- 
xès fe préparoit dans ce tems à déclarer la 

f uerre aux Grecs : la perte de la bataille 
e Salamine , & tous les échecs qu’il avoit 
reçus , dévoient lui apprendre qu’on ne s’en- 
gageoit point impunément avec de tels 
nnemis. 

fuivant 
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fuivant le Prophète Daniel depuis 
la permiffion donnée pour rebâtir 
le Temple , jufqu* au Miniftere de 
J. C. on tombera fur la trentième 
année de l’Ere vulgaire , & la foi- 
xante-dixiéme femaine tombera fur 
la trente-feptiéme année de la mê- 
me Ere. Or , c’eft entre ces deux 
limites que les Annales du Chriftia- 
nifme fixent Je tems du Baptême # v 
de la Prédication , & de la Mort de 
J. C- La Prophétie de Daniel ne 
pouvoitfdonc être plus claire & plus 
précife. 

On peut encore démontrer l’ac- 
compliffement de la Prophétie de 
Daniel , fans entrer dans le dé- 
tail des calculs Chronologiques. 
» Nous avons coutume , dit S. Au- 
« guftin , de confondre les Juifs 
« avec lefquels nous difputons , 
« fans entrer dans aucune fup- 
«putation.. Nous les 

convainquons très - évidemment 
>> par l'accompliflement manifefte 
»? de toutes les chofes qui font con- 
« tenues dans cette Prophétie , par 
« la foi & l’obéilfance de toutes les 
» Nations , que «l’Ecriture , qu’ils 
« font profefiion de croire comme 

Tome IL T 
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» nous , déclare devoir être fourni- 
„ f es au Meflie : foumiflion fi ma- 
« nifefte par toute la terre dans les 
%tems où nous vivons , que les 
« plus rebelles à la vérité font con- 
v traints de la reconnoître. Nous les 
.. convainquons encore par tous les 
» malheurs qui font arrivés à leur 
„ Nation, par le renverfement de 
m leur Temple , par la ceffation de 
« leurs facrifices , de leurs Prêtres , 

» & de l'onction fainte par laquelle 
»> ils étoient confacrés : événemens 
,» que le Prophète Daniel a prédit 
» devoir leur arriver , lorfque le 
„ Saint des Saints feroit lui -même 
„ confacré par une on&ion divine. 
« Cette prédiétion étant accomplie , 
» comme ils n’en peuvent difeori- 
. » venir , on leur demande où eft ce 
» Saint des Saints qui devoit venir , 
„ & qui il eft ? A quoi ils n’ont 

u rien à répondre. » ( c ) 

» Çar enfin , dit S. Athanafe , que 
« doit faire le Meilie qu’ils atten- 
„ dent , quand il fera venu ? Ap- 
« peller , diront-ils , toutes les Na- 

( # ) 5 . Aug. B. XJgi. conu a Fau/lum c. 
apud B allas, p. 1^9* 
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» tions à la connoiffance du vrai 
Dieu ? Mais elles y ont été appel- 
« lées , 8c elles l’adorent à pré lent. 
» Donner fin aux vifions & aux 
» Prophéties ? Elles font accom- 
» plies. Faire ceffer le Royaume de 
» Juda ? Il n’eft plus. Détruire l’I- 
» dolâtrie ? Elle eft détruite. Vain- 
cre la mort ? Elle eft vaincue. 
»> Que refte-t-il donc de tout ce que 
» le Meftie devoit faire ? Qu’y a-t-il 
» qui n’ait pas été accompli , pour 
« que les Juifs ayent quelque pré- 
»» texte à leur incrédulité ? Puiique 
« nous voyons qu’ils n’ont plus ni 
« ? Roi, ni Prophète , ni Temple , 
m ni Sacrifice , 8c que même lan* 
» cienne Jérufalem ne fubfifte plus : 
« puifque nous voyons encore que 
u toute la terre eft remplie de la 
» connoiffance du vrai Dieu , & 

» que les Idolâtres ont abandonné , 

» 8c abandonnent encore tous les 
v jours leurs profanes fuperftitions , 

» 8c qu’ils adreffent à préfent leurs 
» prières au Dieu d’Abraham par le 
« Verbe éternel notre Seigneur Je- 
» fus-Chrift ; il eft manifefte même 
» aux plus aveugles 8c aux plus re- 
» belles à la vérité» que le Meftie 

Tij 
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,, eft venu , qu’il a éclairé toute la 
„ terre de Tes divines lumières , Ôc 
„ que la Doftrine qu'il nous a en- 
v leignée eft vraie , certaine , & tou- 
„ te divine (/). 


CHAPITRE IL p. 36. 

1 \ l m 

La haine quil portoit à ÜEmpe - 
reur Confiance le meurtrier 
de Ja famille , &c » 

*7 Lavius - Claudius - Juuanüs 
Jt 4 naquit à Conftantinople le 6 
Novembre 3 31, de Jfulcs-Conftan- 
ce frere du grand Conftantin , & 
de Bafiline fille du Préfet Julien. 

Conftantin lé grand avoit laifle 
trois ènfans , Conftantin , Conftam 
ce & Çonftant , tous trois Géfars, 
& deux de fes neveu* , Dalmace,qui 
avoit le titrede Céfar, & Annibal- 
lien qui avoit celui de Roi de Pont, 
A la mort du grand Conftantin , 
arrivée Je il de. Mai 337,' les ar- 

X . • •; ; • [: . VCT " 

(/ ) S. ,A}haniu. lit. 4t Incarnat. Vfrti 
epiti B (fltvs,p. 
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mées Romaines fe fouleverent, & 
ne voulurent pourEmpereurs que les 
trois enfans dont nous avons parlé;le 
Sénat les proclama feuls Augufles , 
& les Soldats fous prétexte d’affer- 
mir l’autorité des jeunes Princes , 
maffacrerent le refie de la famille 
de Conflantin avec les principaux 
Officiers de la Couronne, 

Quelques Auteurs regardent Con- 
fiance comme l’auteur de ces meur- 
tres ; mais les fentimens font par- 
tagés. S. Athanafe , S. Jérôme , 
Ammien Marcellin & Zozime , que 
M. Warburton a fuivis , reprochent 
ce crime à Confiance ; S. Grégoi- 
re de Nazianze ne porte point un 
jugement décifif ; Eufebe , Socra- 
te, Viétor & Eutrope (a) rejettent 
la faute fur les armées Romaines , 
qui craignoient des divifions intefli- 
nes dans la famille Royale , fo- 
mentées par ceux qui pouvoient af- 
pirer à la pourpre. (B) 

(a) Dalmatius Cefar profperrimâ indote , 
neque patruo abfimilis , haud multo poft 
oppreflus eft fa&ione militari , & Conftantio 
Patruele fuo fîncnte potius quàm jubcnte. 
Eutrop . lib. io. 

( h ) Ablavc Préfet du Prétoire en étol c 

, Tiij 
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Ce fut dans cette fanglanté tra- 
gédie que Jules-Confiance perdit la 
vie. Ses deux enfans Gallus & Ju- 
lien furent épargnés. Une maladie 
que Ton croyoit incurable fauva le 
premier } & le fécond fut fouftrait 
à la fureur des Meurtriers par le 
célébré Marc Evêque d’Aréthufe » 
qui cacha le jeune Prince fous un 
autel. Mais Julien dans fa perfécu- 
tion ne l’épargna pas plus qu’un 
autre. Nous* aurons occafîon dans 
la fuite de parler des fupplices ef- 
froyables qu'on lui fît fouffrir. 

Le premier foin de Confiance fut 
d’éloigner de la Cour les deux vi- 
éfimes échappées à la fureur du 
Soldat. Il les fît élever dans la Re- 
ligion Chrétienne, & ne négligea 
rien pour leur éducation. Gallus 
fut fait Céfar , mais les cruautés 
qu’il commit à l’infligation de Con- 

foupçonné j pour vérifier cc foupçon , on lui 
envoya des Aflaflïns avec une lettre de Con- 
fiance , qui lui rendoit le même refpeél 
qu’à un Empereur ; Ablave ignorant le pié- 

t c qu’on lui tendoit , demanda d’un air de 
auteur où étoit la Pourpre qu’on lui defti- 
noit , mais on ne lui répondit que par plu- 
fieurs coups de poignard qui l’ctsudirent 
mort fur la place. 
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ftantine fon épouté , iorça Con- 
fiance à lui ôter la Pourpre & la 
vie. Julien fut mis entre les mains 
d’Eufebe Evêque de Nicomédie , 
fon oncle. L'Empereur ne tarda 
point à le rappeller à la Cour , le 
décora de la dignité de Céfar , & 
lui confia même le commandement 
des armées. 

Ces bien -faits dévoient ex- 
citer dans un cœur généreux 
* ■ des fentimens de reconnoiflance , 
ou du moins faire oublier des 
fautes que la grande jeunefle & 

> le peu d’autorité de Confiance lui 
avoient peut-être fait commettre. 
Mais il eft bien difficile d’être re- 
connoiflant envers les hommes , 

, lorsqu’on a celle de l’être envers 
- Dieu. 

Julien diflîmula fa haine, il alla^ 
même jufqu’à louer Confiance dans 
une harangue qu’il lût en public , 
où il le juftifioit pleinement fur le 
meurtre de la famille Royale ( c), 

(c) Vocant cnim me ad fêle rcs à te praccla-r 
xl geftae j mihique egregium illad robur 
animi , magnitudincm , prudentiam ac jufti- 

tiam in memoriam revotant Nam par- r 

dm nuœ ad fratres tu os y &; cives , & ami- 

Tiv 
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Mais il changea de langage dès - 
qu’il fut fait Augufte ; il écrivit 
contre fon oncle au Sénat d’Athe- 
nes (d) , il adreffoit une pareille 

cos paternos , & exercitus pertinenr , juftè ac 
moderatè conftituifti : nifi quod fortarte tur- 
bine temporum , ac.tempeRate coaâus , alios 

ne peccarent minimè prohibueris, &c 

Quodnam igitur illud eft tantum ac tam rtn- 
gulacc à me acceptum benefîcium , cujns 
caufâ debitorem me perpetuô ejas agnof- 
^ cam , fcire vos vehementer vellc video. Ego 
veto ncquaquam illud diflimulabo. Milii ita - . 
que ]am tum ab infantiâ mcâ exorfus Im- 
perator perhumanum Ce , atqne officiofum 
præbuit , ut omne ftudium ac magnificen- 
tiam fuperaret. Qui quidem primum iis me 
periculis etipuit j quæ nec ab viro quidem 

uilo devitari portent Dcinde verô do- 

mum noliram ac familiam quart in folitudi- 
ne relûrtam , è potentium quorumdam mani- 
bus jure liberavif, atque in pri Peinas opes 
ac fortunas rePàtuit. Poflem & alia id genus 
in me mérita pcrcenferc quibus iile me fibi 
plurimum devinxit. Juliani oratio prima in 
Confiantii Imperatoris laudem. p. 50. & ora- 
tio tertia in Imperatricis Eufeb 'uz Encoipium. 
p. 119. apud Petavium. 

( d) Qutenam verô humaniflîmus ille Im- 
perator in nos tanta propinquitate , ac nc- 
ceffitare conjun&os ediderit : utque fex im- 
primis tam ipfius quàm meos conCobrinos ; 
tum patrem meum , & illius patruum , unà 
cum altero communi patruo , & cum f.atrc 
meo natu naaximo indi&â eau (a necaverit : 
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lettre à celui de Rome , & le. Pré- 
fet Tertuîlus en fit publiquement 
la le&ure ; les inve&ives étoient fi 
atroces , que ce Sénat refpe&able , 
faifi. d'horreur à la vue de cette in- 
gratitude , s’écria d’une voix una- 
nime , en adreflant la parole à Ju- 
lien comme s’il eût été préfent : 
Nous vous prions d’avoir un 

PEU PLUS d’e’gaRD POUR CELUI 
QUI VOUS A FAIT CE QUE VOUS 
ETES. )é) . 

atquc ut me cum alteio fratre meo interfî- 
cere volens , tandem relegarit j quâ quideni 
me poenâ pofteà liberavit. Juliani Epifi ad 
S. P. Q. Athenïenfem p. 497. apud Petd - 
vium. Julien dans ce texte fait mention d’un 
frere diftingud du Céfar Gallus , dont l’Hi- 
ftoire ne parle pas. Quis autan x dit le P. 
Pctau , quovè nomme appcllatus fuerit , nef- 
cire me fatcor. 

( e ) Orationem acrem & inveftivam , pro- 
bra quardam in eum explanantem & vitia, 
fcriplerat ad Senatum. Quæ cùm , Tertullo 
adminiftrante adhuc præk&uram , recitarcn- 
tur in curia , eminuit Nobilitatis cum fpe- 
ciofà fiduciâ benignitas grata. Exclamatum 
cil enim , in unum cunctorum fêntenciâ con- 
gruente , AUCTORI tu© REVERENTIAM RO- 
gamus. Amm. Marcellinus. lib. XXL p 2.77- 
edit. Val tf. 
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■ CHAPITRE IL p. 35). 

Il rouvrit les Temples & com- 
mença de profejfer ITdolâtrie 
par des trais de Fanatifme qui 
font horreur . 

O N croit communément que Ju- 
lien pour s'initier dans les my- 
fleres de l'idolâtrie , entreprit d'ef- 
facer en lui le cara&ere de Chré- 
tien , par une cérémonie que les 
Payens appelaient Taurobole , ou 
Criobole (a). C'étoit une efpéce de 
régénération qu'ils avoient inven- 
tée pour l'oppofer au Baptême des 
Chrétiens. Celui qui devoir être 
régénéré defcendoit dans une efpé- 
ce de foiTe ou de puits , & au tra- 
vers d'un couvercle percé de plu- 
sieurs trous , fur lequel on égor- 
geoit un Taureau ou un Bélier , le 
Profélyte recevoit le fang de' la 
viftime fur toutes les parties de 

(a) Taurobole , Iorfqu*bn immolait un Tau- 
reau , & Criobole , lorfqu’on immoloit uit 
Belier. Voyez M. Saumaife dans fes; uotcs. tiu 
lampri.de > au mot Taurobolatus* 
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fon corps. On trouve dans Pru- 
dence une defcription détaillée ( b ) 
de cette cérémonie fîngulîere. 

Baronius dit que Julien s'en fer- Arm. jrti. 
vit pour effacer fon Baptême. M.*‘ 4 ‘ 
de Tillemont regarde la chofe com- Tom. ÿ- P» 
me douteufe ; & le P. Pagi dans fa J**- 
critique fur Baronius nie le fait. 

Ce dernier prétend que Baronius 
conclud mal , en inférant que Ju- 
lien s'eft fait régénérer , parce qu'il 

(B) Sumraus Sacerdos nempe fub terrain ferobe 
Altâ in profundum confecrandus mcrgicur 

Miré infulatus. 

Tum per frequentes mille rimarum vias 
IllapUis imber tabidum rorem pluit , 

DefofTus intus qtiem Sacerdos cxcipic 
Gutcas ad omnes turpe fubje£tans caput , 

Et vefte , & omni putrefa&us corporc 5 
Quin os fupinat , obvias offert gênas , 

Supponit aures , labra , narcs objkit , 1 

Oculos & ipfos perluit liquoribus , 

Nec jam palato parcit, & linguam rigat* 

Donec cruorem totus atrum conabibat.. 


Procedit indc Pontifex vifù borridus 
Oftencat udmn verticem , barbam gravern* 
Vittas madçntes,. atque aiixi&ue ebrios. 
Hune inquinatum talibus contagiis 
Tabo recentis fordidum piaculi 
Omnes falurant atque adorant eminùs , 
Vilis quod ilium fanguis , & bos mortuufc 
ïxdis latcnteni fub cavçrnis laverint. 
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a voit pris le titre de louverain Pon- 
tife. Ce célébré Critique diftingue 
entre un Grand. Prêtre , Summus Sa - 
cerdos , dont il eft queftion dans le 
texte de Prudence , ôc un Souverain 
Pontife , connu chez les Latins fous 
le nom de Pontifex Maximus , ôc 
chez les Grecs fous celui de ap- 
xiepea meitzton , jl prouve enfui te 
par plufieurs Infcriptions de Gru- 
ter , que le nombre des Grands Prê- 
tres étoit très-confidérable , ôc que 
c’eft d'un deux que„ parle ici Pru- 
dence. Comme l'Hiftoire ne dit 
tien de la régénération à l'égard 
des Souverains Pontifes , & que Pru- 
dence lui-même , qui n'obmet aucu- 
ne des fuperftitions de Julien , ne 
parle pas de celle-ci; il conclud 
que c eft à tort qu'on la lui impute. 

Cette raifon du P. Pagi me pa- 
roit très foible , lorfque je la com- 
pare à celles de Baron ius. Si cet 
Hiftorien inféré que Julien s’eft fait 
initier par le Taurobole , de ce qu'il 
a pris le titre de Souverain Ponti- 
fe , il ne prétend nous donner qu’u- 
ne raifon de convenance , mais 
qui eft très-forte. Le Sacrifice dont, 
nous parlons étoit regardé chez Jes 

! 
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Payens comme le plus efficace , 
c étoit mettre le comble à fon zélé, 
que de fe purifier de la forte. . Ju- 
lien , dont le caradere étoit de 
porter* tout à l'excès , qui étoit plus 
Payen que les Payens mêmes ( c) , 
qui ne rougiffoit pas de célébrer 
publiquement au milieu d'une trou- 
pe infâme de débauchés , les fêtes 
confacrées à la Déeffe de l'impudi- 
cité : en un mot , un homme , qui 
félon les Hifloriens contemporains 
avoit non feulement pris le titre 
de Souverain Pontife » mais qui fai- 
foit les fondions de Sacrificateur 
ordinaire , puifqu'il égorgeait lui- 
même les vrdimes , portoit le bois, 
allumait le feu , & pouffoit le fa- 
natifme fi loin , que les Payens ne 


(c) SuperfUtipfus magis quàra facrorum 
iegitimus obfervator , innumeras fine parci- 
tnoniâ pccudes m acta ns : ut æftimaretur , Ci 

fÊvemffpt de Parthis bovçs jam defuturos 

Hoftianira tanguitic plurimo aras cüebritatc 
nimia perfundcbat. Tauros aliquoties ira- 
molando centenos , & ianumeros varii péca- 
ris greges Augebatur autem cærimonia- 

ttim ritus immodicè , cura impenfarum am- 
piitudine antehac inufitatâ & gravi, jfmm. 
Marcellin . libr. 21. 6 * zj. 
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pouvoient s'empêcher d'en rire (d) 
un homme de fa forte auroit-il et 
d'humeur à fe paiTer du TauroboU ôc 
du Criobolt ? 

En fécond lieu , cette efpçce de 
facrifice n'étoit point particulière 
aux Prêtres des Idoles («). La plu- 
part des Payens , fans diftin&ion 
d’âge ôc de fexe , fe faifoient régé- 
nérer par le Taurobole ; on a 
vu même des Villes entières of- 
frir ce facrifice dégoûtant en l'hon- 
neur des Empereurs (/), Le Pere 

(i) S. Chryfoftôme , S. Grégoire de Na- 
xianze & Ammicn Marcellin s'accordent fur 
ces faits. 

{*) Vide Thefaurum ^ntiejuitatum Roma- 
narum tom. j. p. 11 1. Turnebi adverlària. 
cap. z z. La Cerda in adverfariis facris, cap. 
6 o. Claudii Salraafii Notas in Lampridiura. 
Voflium de Idololatriæ ortu& progreflu, tom. 
J. cap. jz. Van-Dalc de Oraculis , &c. 

(/) G’eft ce que prouve une Infcriptioa 
Romaine citée par Gruter. 

IM PE RI O. D. M. 

Taüropoliüm. Provinciæ. Narbonensis 
Factum. Per. C. Batûnium: primum 
Flaminem, Augg. pro salute Domi- 
norum. Impp. L. Septimii. Severi 
P n. Pirtinacis. Awg. Arabici , &c. 
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Pagi ne nie pas ces faits , & ce 

L’ufagc de cette Cérémonie paroît très-an- 
cien. On offroic le Taurobole en l’hon- 
neur de la mere des Dieux , & le Criobole 
en l'honneur d’Atys. On s’en fervoit com- 
me d'une cfpéce de régénération , mais quoi- 
que le plus efficace de tous les îacrificcs , fa 
vertu ne fe confervoit que pendant vingt ans , 
& on îe rcnouvelloit au bout de ce ter- 
me. Vide Salmajii Notas in Lamprid. pag. 
180. Les Payens du quatrième fiéele l'op- 
pofoient au Baptême des Chrétiens , comme 
l'obferve M. l’Abbé de la Blettcrie j & je 
crois que c’eft pour cette raifon que l’ufagc 
de ce Sacrifice s’eft conlcrvé jufqua l’cxtin- 
&ion totale de l'Idolâtrie. M. de Valois dans 
fes notes fur Ammien Marcellin > nous fait 
part d’une Infcription à ce fujet, qui lui 
a voit été envoyée de Rome par le P. Sirmoad, 
& qui prouve qu’on fe lervoit encore du 
Taurobole fous le régné de Valentinien. 

Mgonius Venüstüs Augur 
PuBLICÜS. P. R. Q. PoNTIFEX 
Vestatis. Major, percepto 
Taurobolio Criobolioque X 
Kal. Jun. Dn. Valentiniano 
Aüg. IIII. et Neoteriô Coss. 
Aram consecravït. 

Nous avons encore une autre Infcription 
du même Régné , citée par Voffius , cap. j 1. 
'tom. 1 . De Idololatrix ortu & progrejfu. 
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font autant de confirmations pour 
le fentiment qu'il combat. 

Mais ce qui prouve définitive- 
ment en faveur de Baronius, c’eft 
le témoignage de S. Grégoire de 
Nazianze. Ce Pere n'a jamais atta- 
qué Julien fans avoir des preuves 
en main de ce qu’il avançoit. Voi- 
ci ce qu’il dit de fa régénération. Vix 
tnirn imperii hotreditatem adiré cœpe- 
rat , cum impietatem palàm libéré que 
profitetur , perinde atque hoc nomine 
erubefcens , quod Chrifiianus aliquan - 
do fuijjet , ac ea de caufa Chrijîianis 
J'uccenfens , quibus nominis focietate 
janctus fuerat : atque hïnc quidem fa- 
ci nor a fua aufpicatur , quemadmodum 
narrant qui ipjîus arcanis gloriantur 
( proh fuperi , in quos fermones incur- 
ure cogor ! ) Impuro & nefarioj^fan- 
guine lavacrum extergit , initiationi 
nojlrce execrabilem initiationem oppo- 
nens. S. Greg. Naz. ; Orat. I. in Ju- 
lianum. 

Nous avons dit que S. Grégoire 
de Nazianze n’avançoit rien fur le 
compte de l’Empereur Julien , qu’il 
n’en fût bien afliiré. La douceur de 
fori cara&ère , & encore plus la 
Religion qu’il pratiquoit avec fer- 
veur , 
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veur , le rendoit peu propre à faire 
la* fonction de calomniateur. Nous 
voyons même dans fes ouvrages 
qu’il ne fe préfente point un fait 
douteux , & uniquement fondé fur 
des bruits populaires , fans qu’il 
n'en avertiffe la poflérité, Lorf- 
qu’on prétendit que Julien trouva 
la figure d'une croix dans les en- 
trailles d’une viétime qu’il avoit im- 
molée pour y rechercher l’avenir 
S. Grégoire , que la plupart des Au- 
teurs citent à ce. fujet , nous avertit 
. que les témoignages en faveur de ce 
fait ne font pas a/fez forts, pour y 
ajouter foi. Etenipt^ dit-i UipJ* anc ipi~ 
tis & perplexi [uni animi , ncc utrani 
in partern proptndcam habeo ; utpote 
mixtis iis quoi fidern mtr tri queant , cunt 
iis quœ Jidem mer cri non videntur. ...... 

Fer un t igitur , ôcc. On a vu qii’en' 
examinant le miracle qui déconcer- 
ta le projet de Julien , il a diftin- 
gué les circonflances avérées de 
celles qui étoient incertaines , ôu 
dont les preuves n’ét oient point 
affez folides. Lorfqu’il rapporte la 
mort de ce Prince , il fe contente 
de nous expofér les bruits qui cou- 
raient de ion téms , fans adopter 
Tome II. V 
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aucun fentiment , & laide les faits 
dans l'incertitude & l'obfcurité d«nt 
il les trouve enveloppés, (g) 

La Religion ne nous permet p^ 
de noircir la mémoire de nos perfé- 
cuteurs , mais elle nous défend en 
même-tems de préférer Ferfeur à la 
vérité , lorfquil s'agit de les difcuî- 
per- C'eft le parti que S* Grégoire 
a pris, & c’elï celui qu'un honnête 
tomme ne défaprouverà jamais. Si 
M* MidcHeton > 6c F Auteur du Li- 
vre des CaraBtrijtiqius , avoîent fait 
attention à ce principe on n'au- 
roît pas vit le premier oppofer Fau- 
toriré d'un Àpoftat à- celle des Pè- 
res de FEgliie, 6c le fécond nous: 
tracer des portraits qui choquent 
non feulement la vérité * mais mê- 
me la vraiferablance.. 

* (^) Non uno modo ah omnibus rcfcrun- 
tur, fcd alii fermoni aflèntiuntur , calcu*- 
bimque addunr non minus corum quibus cer- 
tamini intcrcfle , quim quibus abefle «ont»- 
gifc S+ Greg. Na{. Or at. lL. Jn Julian* 

- * . 4 ’’ 

* ' 

: ' - g) 
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CHAPITRE II. p. 41. 

. 1 

// ifotf convaincu , dit Libanius ? 

/ze g a g ne rien à vouloir 
forcer les confciences , que ni 
le fer 9 ni le feu ne feront ja- 
mais paroitre vrai ce quonju- 
. ge faux 9 &c, 

D A n S ce paflage & *ïans tous 
ceux de ce Chapitre , qui font 
tirés de Libanius & de Julien , on 
s'efi: fervi des expreflions de M« 
l'Abbé de la Bletterie. 

L’intention- de Libanius dans ce 
texte , eft de voiler aux yeux de la 
poftérité , la cruauté de fon Héros 
en lui prêtant un fond de juftice & 
de modération qu’il n’a voit pas^ 3 >es 
Payens plus finceres ont jugé tout 
autrement. Il pouf a trop loin ta 
perfécution , dit Eutrope quoiqu'il 
épargnât le fang des Chrétiens. Nimius 
Chrijiianœ Re/igionhs infectât or , im 
tamen ut cruore abjlineret.. Cet Au 
teur qui connoiffoit les Edi s de 10 

Vij 
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lérance , croyoit que fon maître 
n’avoit aucune part aux maffacres 
qu’on faifoit dans les Provinces ; 
mais Sallufte Préfet du Prétoire» 
mieux inftruit des refforts que Ju- 
lien faifoit agir fous main , n’héfî- 
te point à lui reprocher fes cruau- 
tés. Nous fommes vaincus » dit - il y 
par des hommes dont la défaite ne nous 
fer oit aucun honneur . Plus nous mal- 
traitons les Chrétiens , & plus an les 
ejiime ; je crains que tout ceci ne tour- 
ne à né? confujion. (a), 

... ™ r 

(<r) Sallufte fît cette remontrance- à l’occa- 
£on des fuppiiees qu’on- fit foufïiir à Marc 
Evêque d’Aretufe , Vieillard rcfpc&able par 
fon âge, & par les fèrvices qu’il avoit ren- 
dus à Julien. Voye^So^omène lib. y. cap. 



î » * 
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CHAPITRE 1 1. p, 46. 


Dès-lors les immunités y les pré- 
rogatives & les revenus dont 
Conjlantin a voit enrichi F E- 
glife pour enrichir les pauvres , 
pajjerent des mains des Fidèles y 
dans celles des Idolâtres » 

1 ' , * 

S O z o m e n e dans le cinquième 
Chapitre de fon cinquième Lï- 
. vre (a), parle de la loi que Julien 


(a) At Clericis omnera imrntmltatern ,, 
bonorim , & frumenti congiaria ipfis à Con- 
jflrantino donata ademit , legefque conun> 
caufii conditas abro^avit , & eos denuo cu- 
riis addixit. Porroa Virginibus , 3c Vidais- 
quæ in Clcra cranc propter, egeftatem def- 
criptæ , ea exigi mandavit , qua: ante ab 
Ærario Publico accepcrant. Nam cùm Con- 
ftantinus res Ecclefias rite difpofuifTet , er 
- ve&igalibus cujufque civitatis ea quæ crant 
fatis ad res comparandas necefTarias Clero» 
cujufque Ecciefiæ erogavit ;• illudque lege 
ftabilivit z quæ lex ex tempore quo morie- 
batur Juiianus , ha&enùs diligenter obier- 
va ta fuit. Hanc exadionem multô crudelii- 
£mam. faille 3c acctbiüimam prædicaut , ar- 
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fit à ce fujet , & nous en dépeint 
la rigueur à l'égard des pauvres , 
des veuves & des orphelins , d'une 
manière capable d’attendrir le coeur 
de tout autre que celui d'un Apor 
ftat* H ordonna , dit cet Auteur * 
qu’on exigeât fans rémiffzon des Vier- 
ges & des Veuves infetites au nombre 
du Çlergè à caufe de leur pauvreté , 
tout l’argent qu’elles avoient reçu. 

On voit par ce texte que les veuv 
ves Sc les orphelins avoient part 
aux biens de fEglife , Ôc quelles 
étoient inferkes a cet effet fur les 
Kegiftres desCEconomes. Conltantin 
n'eut pas plutôt embraffé la Reli- 
gion Chrétienne, qu'il tourna fes 
vûes fur les moyens les pli^s pro- 
pres: à la maintenir dans fes Etats- 
il employa deux voyes , qui en- 
rendant fon peuple heureux , font 
Voir que la Morale de J. C. bien 
pratiquée , eft la fource du bon- 

^ue tabulas: à Patribus confcdïx ad 1 cum ff- 
nem „ plané teftificari poflunt. Vcrum Impe- 
raior odium adverfus Religionem: Chriftia- 
nam concepmm non hS rebus exfaturavit , 
fëd flamma furoris ejus nutliim conatutov 
prastermific quo* EcçlefianQ;Dci- everteret.. <&Qr- 
ÿtm. üh. V. > 
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lieur des hommes , & le plus fer- 
me appui du Trône. II ufa de fou 
autorité pour faire obferver les Dé- 
crets ftatués pas l’Eglife ; il main- 
tenoit par-là limité de la foi dans 
fon Royaume , & par conféquent 
la tranquillité publique.. II pour- 
vût enfuite aux néceflités des pau- 
vres , des veuves & des orphelins.. 
Les Eccléiiaftiques qui par état re- 
nonçoient aux moyens de s’enrichir 
pour fe confacrer au falut des 
peuples , & les peuples que l’extrê- 
me pauvreté pouvoir rendre inuti- 
les a la fociété , devinrent l’objet 
immédiat du Gouvernements Les 
différens membres de l’Etat aidées Sz 
foulages mutuellement les uns par 
les autres , concouroient au bien 
public. Dieu étoit craint,, Confia n- 
tin étoit aimé , & le Royaume étoit 
heureuxs En un mot cette dépen- 
dance mutuelle , cet accord , cette 
alliance que Dieu met entre les 
deux Puiüances établies pour gou- 
verner les hommes , ne parut ja- 
mais avec plus d’éclat que fous cet 
heureux Régné , que la Providen- 
ce femble. nous avoir donné com- 
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me un modèle quelle propofe à 
tous les autres.,- . r i); 

Il eft vrai que Conllantin ren- 
doit l’Eglife dépoficaire du patri- 
moine des pauvres , parce qu’elle 
l’avoit été du tems des Apôtres» 
& quen outre il éjoit convaincu 
que la véritable époufe de Jefus- 
Chrifl ne peut rien ordonner 4e 
préjudiciable à,. Tes enfajns,, Mais 
il tenoit la main à l’exécution des 
Canons , Sc fi dans quelques fiécîes 
afïligçans pour l’Eglife , G$ 21 vu 
des abus dans cette inftitdtiqn , 
comme on en voit dans toutes les 
autres > on ne produira néanmoins 
aucune époque depuis quatorze cens 
ans écoulés , oùl’Eglife me rappel- 
le le fouyenir c|e Ja’ iagefl!q4és.vues 
de Conllantin, & où elle p etablilfe 
. même, des principes qui. rendenç. de 
bien 4es pauvres ,lu f^oé^u^Je 
plus terrible , & le nlus onéreux pour 
ceux qui en font chargés^ Q ) Cette 

[ h ) Accè piïïé qiiod pâüpcribûs erogandiira 
Ht...'.. A’ptitîflfimi fceléfis'eft aliqüJA 1 indc 
fubltrahèrè omnium-’ pncdonüm ’ dnweUtaeciw 
fupcrauj St Hyeronim^. Vide Conc. -fa 
tha^Xa^ij. 3-f tôi.ltoj. Çbryffp* 

conduite 



jLddi.tions & Remarques « 241 
Conduite ne peuc paroitre étonnan-: 
te qu’à ceux qui ignorent que Yé~ 
tabIilTement.de lautoricé fpirituellc 
neiî point une inftitution des hom- 
mes , & qu’une Providence , tou- ( 
jours attentive à Ton intégrité, doit 
Ja conferver jufqu'à U consomma- 
tion des Jîécles , 

Pour donner un exemple particu- 
lier de cette vérité , mais qui eft bien 
frapant , il luffit de jetter les yeux fur 
ce qui Te palîa dans un des premiers 
Conciles de notre Monarchie. Le re- 
lâchement de la difcipline obligea 
ceux memes qui en etoient coupa- 
bles , à porter une décifion qui pût 
obvier aux abus. Les Loix de PJE- 
ghfe furent rétablies dans leur pu- 
reté , & ccs hommes , auparavant li 
foibles , reconnoilTant qu’ils pou- 
voient lé redevenir encore par Tin- 
obfervance des régies qu'ils se- 
toient prefentes , vont le jetter aux 


de Sacerdot. Ub 3. . c. U. cjufdem .Homil. 
in Epift. 1. ad Corinth. Ambrof: EpifL n 
Hyeron. Epift. ad Nepot. Auguft. Epift. eo. 
Conctks , Aureüan. Can. 13. 16. xq . Con - 
C iv , Conc 'd. Londinenfe , ann. 134*. 
S. Thom Van-Efpen. Thomafiinum :dè difçi- 
plina Eceleftaft. & c . * • J 

Tome IL N VJ ‘- r 
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pieds du Thrône , & pénétrés d'une 
grandeur d'ame digne du fiécle des 
Apôtres , rendent leur Souverain 
refpon fable au Tribunal de J. C. 
s’il fouffre qu’aucun d'eux devien- 
ne réfra&aire aux conftitutions qu'ils 
venoient d'établir, (c) 

Quelques Auteurs modernes ont 
blâmé les Loix de Confhtntin , mais 
fans en avoir pénétré l'efprit , & fans 
avoir découvert les rapports qui en 
, découlent fur les différentes branches 
de la Société. C'eft une maxime in- 
conteftable , que moins le peuple eft: 
foulagé , plus un Etat languit. 

Dès que Julien fut mort , ces Loix 
furent rétablies.Elles foufffirent quel- 
ques révolutions fous les Princes A- 
* riens , mais on y revenoit toujours tôt 
ou tard. On a même vû des Commu- 
nions féparées de l'Eglife Romaine , 
en reeonnoître la fagefïe , en dé- 
montrer futilité , & en obferver 
exa&ement la pratique, (d) 

(c) Apud Sirmundum. in Collet. Concil. 
Parif.4. 

( d ) Voyez les Loix faites en Angleterre , 

ou les Bills pour fubvenir aux n^cemtés des 
pauvres & des orphelins , pour aider les Mi- 
ni (1res , foulager leurs enfans & leurs époufes 
après leur. mort. ; v . 
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< 


\ CHAPITRE II. p . 47 . 

Il défendit aux Chrétiens d'en- 
feigner les Humanités & les 
Sciences Ce. 

\ 

J Ulien n’ignoroit pas Fimpref- 
fi on que fon Edit dévoie faire 
fur les Payens dont il connoiiïoit 
la probité , c’efl ce qui l’engagea à 
le propofer d’une maniéré captieu- 
le , & qui put voiler l’odieux de 
ion procédé. Comme cette pièce 
eft propre à nous donner une idée 
jufte du cara&ère de Julien , de cet- 
te malice ingénieufe à fe cacher 
lous le manteau de la juftice & de 
la modération , nous allons en rap- 
porter un extrait. 

W » Cen’eft pas , dit-il, dans la 
” beauté de l’élocution , & dans 
” l’harmonie des paroles , que nous 
*> faifons confifter la faine doétrine, 

Editium Juüant. 

. ' J a . 

(O Do&rinam reébmcffi: arbitramnr , non 
verborum , lineuxvc magqificum & exquifï- 
tum fonum : fed mentis benè conftitutx fanam 

Xij 
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„ mais dans les affections d une ame 
>, bien réglée , qui fçait diftinguer 
» entre le bien & le mal , pjéferer 
» ce qui eft -honnête à ce qui eft vil 
u 8c honteux. Quiconque enfeigne 
à fes Difciples une doffrine dont 
vil n eft pas intérieurement- con- 
vaincu j séearte autant de la 
fcienee que de la probité. Dans 
une matière indifférente , un hom- 
„ me feroit inexcufable de parler 
,, autrement qu'il ne penfe , à plus 
v forte raifon lorfqu’il s'agit de ce 
« qu’il y a de plus important dans 
„ la vie ; n'eft-ce point alors s'avi- 
„ ür , & fe dégrader foi- même , fe 
y, mettre au-deffous des conditions 
vies plus infâmes ,? Ceux qui v 

„ veulent enfpigpcr les autres ptai- 

* * « * 

affeaionem , & vcns , certafque de bonis & 
malis , honeftis & turpibus fentent^s. Quare 
auifquis aliud fenrit , aliud (nos jhfcipulos 
docet is tantum videtur à fcientia > quantum 
à probitate àbefle. Àc fi dé parva rc fit Iinguæ 
anitnique dilfentio , in hoc ipfo etiam eft im- 
.probus , tametfi modum non excedat fceleris 
itiaenitudo : fin vaô in maximis rebus aliud 
fenut, contràquc ac fentit dçcet, nonne hxc 
cauponum , non dico bonorum , fed neqmfii- 
mprum vita eft-îQ^ippe ciim rd maxiroèdo- 

ceant, quod maxime malym çxutxmant. .. 
quarnoh.rcm .ojnues qui qvidvis docere prq- 
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» vent commencer par avoir de 
» bonnes moeurs , par renoncer aux 
» opinions nouvelles , & contraires 

» à celles du public Je loue 

» ceux qui recherchent dans les 
» écrits des anciens la doûrine qu’ils 
» nous ont tranfinifè , mais ils fe* 

» roient encore plus dignes de louan- 
» ges , s’ils ne le rendaient pas cou- 
*> pables de menfonge , en apprenant 
» à leursDifcipIes ce qu’ils ne croyent 
w point eux-mêmes. Homere , Hé- 
» îiode y -Démofthene * Hérodote * 

» Thucydide , Ifoerate , Lyfias , ne 
» reconnoilTent - ils pas les Dieux 
S) comme les auteurs de la Dodri* ; 
» ne qu’ils profeflent ? Ces grands 
.» hommes ne fe croyoient-ils pas ; 

» eonfacrés , les uns à Mercure , & 

» les autres aux Mufes ? N’efl-il pas 

fifentuf, bonis itioribus cffe debent, nequC 
ôpiniones novas , & à fcnfu populari abhor- 
rentes affcrre. . . r. . . . laudo eos, quod do&ri- 
nain tara pweftantem expetant ÿ plus certè lau- 
dacuri , fi non menrirentur , nequfc tè ipfi re- 
fcllerent , dum aliud fentiunt, aliud: difcipulis 
tradunr. Quid ? Homerus , Hcfiodus , Deinof- 
thénes , Herodotus , Thucydides , Ifocratés , 
Lyfias , nonne deos habent'aoéfcrinæ fitaï duces , 
authores ? Nonne eorura alii Mcrcurio , ali! 1 
Mufis facros fe efie arbitrabantur? Quare abfuï^ 

X- üy 
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» abfuctfe par conféquent d’expli- 
» quer leurs ouvrages , , & de blâ- 
»mer les Dieux qu’ils refpeélent? 

» Quoique cette contradiction fau- 
»> te aux yeux , néanmoins mon im 
x> tention n’eft pas de forcer ceux 
» que je blâme a changer de fenti- 
« ment:, je leur donne 1 option de 
» deux partis , ou de ceiïer d’enfei- 
v gner laDodrine qu’ils condamnent, 
» ou s’ils ne veulent pas s'y réfoudrej 
w de commencer par faire roir t à leurs 
» difeiplcs , qu'Homere , Héhodc , 

. p» Se tous " ceux quils expliquent , 
» qu’ils oht traités de fous, d’in- 
» fenfés & d'impies , ne font pas 
w tels qu’ils le débitent. En effet > 
« vivre d’un tel. métier , n'eft - ce 
» pas vendre la qualité d’honnête 

dum eft , qui horum libros exponunt , deos 
vituperare , quos xlli coluerunt, Neque tamen a 
quia ici abfurdum puto , idcircQ eos difcipu- 
lorutrj caufa fententiam mutarc jubeo: verim 
do optioncm , ut ne doceanc quæ non bona 
effe cenfent : fin docerc malunt , doceant rcipsà 
priraum & perfuadeant difcipulh , neque H(h 
merum, ncque Hcftodum , neque quemqnam 
corum quos inrerprecati funt , quofquc impic- 
tatis , amentiæ & erroris ergà deos condemna- 
m mot » «des cfïc. Nam alioqui cùm ex iHorum 
fciiptis ajantur , mçrccdemque capiant > a* a* 
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» homme au prix modique de quei- 
» ques drachmes ? Jufqu’à prêtent , 
» je l'avoue, bien des raiions ont 
>? empêché ces gens de fréquenter 
>» nos Temples , le danger qu’ils 
» auroient couru les rendoit excu- 
» fables , & ne leur permettoic* pas 
» de s’expliquer d’une manière con- 
» forme au refpeft que l’on doit 
» aux Dieux ; mais grâces à ces mê- 
» mes Dieux nous fommes a&uei- 
i> l^teent libres , & je ne vois per- 
3> fonne forcé cTenfêigner la Dodri- 
» ne qu’il défapprouvé. Si ceux qui 
-m expliquent nos Auteurs ÿ trou- 
va vent de la fageflè , qu’ils s’étu- 
» dient à l’imiter : s’ils y trouvent 
» au contraire de l’impiété , qu’ils' 

ri fliraos plané & fordi JifTirr.os fe farentur, fi 
paupis drachmis id facere ftiftiaeanr. Arque 
ha&exws quidem multa crant, qua: eos Teni- 
plorum aditu prohibèrent : 3c timor undique 
impellens excutabat } quôminùs veriflimae de 
diis fententbe explicarentur. Nunc^mtem cum. 
deorum muncre atque concerta überme po- 
tiamur, abfurdum.jmihi videtur ca horaines 
docere , quae non bona çrtc arbitrentur. Quôd 
fi in iis quae doccot , & quorum quart interpré- 
tés ièdent, fapientiam efle uliam arbitrantur , 
fhidcant prùnùin illonxm indcos piétatem imï- 
rari. Sin in deos fan&illimos parant ab iMis 

X iv 
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^ aillent expliquer Matthieu & Luc 
» dans les Églifes des Galilécns...— 
» Nous voulons donc que la Loi 
» portée par ces préfentes s'étende 
» a çous les Dodeurs , & à tous 
«ceux qui font profeffion d’enfei- 
» gner ; notre intention n'eft pas 
. » a empêcher la jeuneffe de fréquen- 
ter nos Ecoles , il feroic injufte 
» d’écarter de la bonne voye des 
» perfonnes à qui l’âge ne permet 
» pas de, connoître. le parti qi^tlles 
. « doivent prendre , & de les oDlïgGr 
?> à fui y re les fentimens de leurs pa- 
, « rens ; Ténuité pou voit nous autori- 
fera guérir malgré eux des gens im- 
« bécilles & fans raifon , néanmoins 
» ceux qui veulent être malades ,, 
» n’ont qu’à relier tels, il faut éclairer 
» les inlenfés & non les punir. • • 

authoribus peccatum efïc , eant in Galilaeorum 
Ecclefias , ibique Matthamm& Lucara interpre- 

teneur Dodtoribus quidem &praecepronbas 

communis hæclex ftatuatur. Adolefcentes enirn 
qui ire volent, minime prohibentur. Iniquum fi 
quidemfuerir,pueros adhuc ignaros quô fe ver- 
tant ab optimâ via rcjicere , ac metu coadtos ad 
patria inmtuta deducere. Quanquam autem ve- 
rum crariftos canquam impotentes , & infanos , 
etiam invites ac répugnantes curare : attamen 
Uccat omnibus per nos ifto morbo detineri. Do-- 
ccre enim ameutes , non punirc, opus eft. 
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* * 

Rêponfe de S. Grégoire de Naÿançe. 

» La faculté de s'exprimer efî utl 
» bien commun à tous les hommes , 
79 cependant Julien veut fe l'appro- 
» prier , & l'interdire aux Chrétiens^ 
» Un homme qui vantok tant fan 
» éloquence , ne rougit pas de faire 
» les raifonnnemens les plus pitoya- 
»> blés fur un talent qui! veut enle- 
» ver aux autres : Premièrement if 
» confond, les mots avec les idées , 
» les termes avec les opinions, il 
» femble, à Pente h dre parler, que les 
» exprcflïons grecques ne font pas 
« les expreffions d'une langue, mai» 
» celles d'une Religion , & nobs dé- 
« fend en confequence de nous ex- 
« primer.,.. Que ne nous interdifok- 

Refponfum Sanil't Gregorii Na^ian^ent. 

Sermoncs , cùm omnium ratione prædito- 
rum communes iînt, nobis tamen , tanquam- 
propriè ad fe percinerenr , per itividiam in- 
terdixir. Scultiflîmè fané de fèrmonibus cogi- 
tans hom© omnium, ut fibï videbatur, facun- 
diffimus : Primum<quia fubdolè & veteratoriè 
nomea ad opinionem tradurit ; quafî fermo 
graxus non linguæ , fcd Religionis fît j atquc 
ob eam caufam, velue alieni boni fubreptores , 
fermonibus nos. arcere. iuftituit j perinde-Yerà? 
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« il pareillement l’ufage des arts in- 
» ventés chez les Grecs , dont la 
« jouiflance , félon fes principes , de- 
» vroit lui appartenir à l'exclu lion 
» des autres habitans de la terre ? 
»En fécond lieu, croyoit-il que 
» nous ignorions fes defleins , ne 
» fçavions-nous pas qu'il vouloir 
« nous priver d’un bien qu’il croy oit 
» nous être effcntiel, mais dont au 
« contraire nous faifons peu de cas ? 
» Toute fa crainte étoit de trouver 
» dans les Chrétiens des adverfairès 
» trop ^loquens , comme fi la vé- 
ritable éloquence confiïloit dans 
» l'arrangement des mots , & non 
» da«s la force du raifonnement , & 
«dans la connoiflfance de la vérité. 
« Mais il fe flatte inutilement , il lui 
» efl auffi impoflïble d’empêcher 

ac fi nos quoque arribus illis quæ apud Græcos 
inventas funt , uti proiiibixifiet , eafque propter 
ejufdem nominis appellationem fuas cfle du- 
xiflet ac vindicafTet. Tum quia nq£>is obfcu- 
rum efle putavit , <id fe nequaquam eo con- 
filio facere , ut infigni quodam 8c primario 
bono nos fpoliaret ; quippe qui hos fermones 
admodum etiam afpernemur; verùm quia iin- 
pietatis confutationes otimefcebat , velut in 
diclionis clegantia , verborumque lenocinio 
robur habentes, ac non in vcritaùs cognido- 
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» qu’on ne réfute fes erreurs , qu’il 
»>îui eft impoffiblc de nous eropé- 
« cher de confelfer J. C. tant que 
» nous aurons une langue. Aux fa- 
» crifïces que nous avons déjà fait, 
« nous joignons volontiers celui de 
» la fcience Sc de l’érudition , nous 
» en ferons même encore un de no- 
« tre vie , lorfqu’il faudra la donner 
» pour la défenfe de la vérité. 

ne , 8c arguments ; à quitus minus comjJefci 
ac xcprimi potiomits , quam mhibeci ne Deum 
conficcainur cùmlinguam haoeamus.Qucmad- 
modum i^t alla , ica Fermoncm-etiam pro fàcri- 
ücio ; oSçrimas $ quin ctiam & cçtpora , 
quando res ira natæ fuerint, ut his quoque 
pro vçritatis defenfionc concertare necefl'e tir. 
Qrat. J, in Julianum. 


\ *• M 
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CHAPITRE II. p v H' 

Pendant fon régné qui fut fort 
court y ïEghfe vit couler lt 
fang de plujteurs Martyrs . '// 
we prépofoit d } ordinaire aux 
Gouvememens des Provinces 
que ceux dont il çonnoiffoit le 
^éle aveugle & barbare envers 
les Chrétiens , fermant les yeux 
jufque fur la fureur du peu- 
ple y &C, 

D Es-que les Payons s J ap perçu- 
rent que les Edits de tolérance 
rietoient point exécutés , & que Ju- 
lien approuvoit par la conduite , ce" 
qu'il défendoit par fes Iodx y on ne 
ménagea plus le fang des Chrétiens. 
Tes habitans de la ville de Gaza 
qui étoient prefque tous Idolâtres , 
enfoncèrent les prifons publiques 
fe jetterent fur Tes" Chrétiens qu’on 
y tenoit enfermés , les trainerent par 
les rues , & les mirentten pièces. On 
s'attendoit que Julien ferait au moins; 
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quelques réprimandés , comme il en 
avoir fait à ceux d'Alexandrie au 
fujet du malfacre de George , leur 
Evêque ; mais loin de donner des . 
preuves de fa prétendue modéra- 
tion , il manda le Gouverneur , qui 
avoit fait arrêter les principaux au- 
teurs de la fédition , lui ôta fa Char- 
ge, & l'exila. Ce Magiftrat repré- 
içntant quil n'y avoit rien dans fa 
conduite qui ne fût conforme aux 
Edits., Julien répondit , quil ne vogoit 
aucun mal dans un Grec qui arracha oit 
la vit à dix Galiléens. Ceux de Gaza, 
que cette réponfe encouragcoit , ne 
ne tardèrent point à renouveller leurs 
fanglantes tragédies : on ouvrit le 
ventre à des hommes , & à des fem* 
mes* on rempliÛoit leurs eiupiil- 
les d'orge , & on expofoit ainfi 
leurs cadavres pour devenir la pâ*> 
ture des pourceaux. On n’épargna 
ni les Eglifes ni les tombeaux des 
Martyrs ; le peuple furieux déterroit 
les précieux relies de eeux qui s'é- 
tp'ient lîgnalés pour la foi, dcbrûloit 
publiquement leurs oflemens, La 
ville d'Heliopole , capitale de la 
Phénicie, furpaflfa par fes cruautés, 
ce que l'imagination peut fe repré- 
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fenter de plus horrible ; S. Grégoire 
de Nazianze frémit en rapportant à 
la poftérité des crimes dont on ne 
voit pas d'exemple fous les Nérons 
& les Domitiens. On ne fe contenta 
pas d'exercer envers les Vierges con- 
facrées à J. C. des fupplices que la 
pudeur ordonne de taire, on leur 
arrachoit les entrailles, on lespor- 
toit à la bouche , <fc on les jettoic 
aux pourceaux, (a) S. Cyrille Dia- 
crd*le vit pareillement arracher le 
foye , que fes bourreaux mangèrent 
en fa préfence. 

(a) Ut unurn ex mulcis commémorera 
( quod etiam Athcis horrorcm incutcrc queat ) 
virgincs caftas, & mundo fublimiores, quæque 
vix etiam unquam viris in confpedum vene» 
rant||jin medium produdas , vcftibafque na- 
datas , ut per alpedum contumeliam iplvs 
prius inferrent , ac poftcà profeidas atque dif- 
fedas ( O Chrifte, quomodo tuam illius tem- 
poris patientiam feram ! ) Partim propriis etiam 
aentibus comminutas edi de , atque ut eorum 
execrandum furorem decebat , crudis hepatibus 
fefe ingurgitade feruntur , ac cibo illo per- 
fundos, communem 8c ufitatum admifide : par- 
tim palpitantibus adhuc vifeeribus fuiltum pa- 
bulum inferuiifc , fcrocidîraifqüe porcis un- 
midis hoc fpedaculutn objecide , ut iîmul cura 
hordeo carnes laniari atque exedi perfpicercnt.. 
S. Greg. Na{. oral. 3./». 87. 6* Soçom, lib. « , 
cap. $ . 

/ 
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Julien fpeftateur de toutes ces 
cruautés , les approuvoit par Ton 
filence ; fa haine allumée par la 
confiance de ceux qu’il perfécutoit , 
étouffoit dans fon coeur jufqu’aux 
fentimens de reconnoifTance ; il vit 
d’un œil tranquille les tourmens 
qu’on fît fouffrir au célébré Marc 
Evêque d’Arétufe , qui lui avoic 
fauvé la vie. Ce vieillard vénéra- 
ble _, dit S. Grégoire de Nazianze , 
devint la proye d’une populace fu- 
rieufe. On commença par le trainer 
dans les boues , chacun y mettoit 
la main , hommes , femmes , enfans , 
les Magiflrats mêmes & les perfon- 
nes les plus qualifiées. On le jettoit 
dans les cloaques, & on l’en retiroit 
pour lui faire fouffrir de nouveaux 
fupplices. Il n’y eut aucun de fes 
membres d’épargnés. Les enfans fe 
le jettoicnt les uns aux autres, 6c le 
recevoient fur la pointe de leurs 
flylets. On lui ferroit les cuiffes avec 
des cordes qui pénétroient jufqu’aux 
os , & on lui coupoit les oreilles 
avec les fils les plus déliés. Malgré 
ces tourmens , fon corps qui n’étoit 
plus qu’un cadavre, refpirant encore, 
rut enduit de miel 6c de faumure , 6c 
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on le lufpendit en l'air pendant la 
plus grande ardeur du jour , pour 
être tourmenté parles aiguillons des 
guêpes 8c des mouches. La cruauté 
de ] les bourreaux ne fut pas capable 
d* altérer la tranquillité de fon ame,ni 
d'en tirer une feule plainte , il refu- 
la toujours l’argent quon lui de- 
mandoit pour racheter fa vie ; Dieu 
la lui rendit , & fembla le punir , 
dit S. Grégoire, d’avoir fauvéîa vie à 
un monflre indigne de voir le jour. 

S. Chryfoffôme , S. Grégoire de 
Nazianze , & Théodoret , rapportent 
qu’après la mort de Julien on trouva 
dans des puits , dans des égouts , 8c 
dans les endroits les plus écartés 
du Palais , les cadavres des vidimes 
humaines qu’il égorgeoit à la faveur 
des ténèbres pour chercher l’avenir 
dans leurs entrailles. (J>) A Carres 

(B) quis raihi Herodoti 8c Thucydidis lin- 
guam fuppeditabit ut iftius improbitatem xtati 
future tranfmittam , atquc hujustcmporis hif- 
toriam quafi in columnà fculptara poftcris rc- 
linquam ? Taccbo Orontcm fluvjuxn , & noc- 
rurnos mortuos , quos hic tùm Lmperator oc- 
cultabat, comprcflis cadaverum acervis , atquc 

-obfcurc contrucidatîs prxtermittam etiam 

jconcavas , (cmotiffimafque , 8c abditifCmas 
aulx partes , quxque etiam in lacubus , 8c pu- 

en 
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en Mefopotamie, on ouvrit leTerm 
pie de la Lune qu il a voit fait fermer 
à clef, & garder par une fontmelle » 
jufqu’à fon retour de Perfe; on y. 
vit une femme pendue par les che- 

* , veux, les mains étendues & le ven-- 

tre ouvert. , 

Ces crimes ^nfpirent tant d'hor- 
reur à l’humanité que quelques Ecri- 
vains modernes ont foupçonné les 
Auteurs qui les rapportent ou d’avoir 
exagéré , ou d'avoir cru trop facile-- 
ment des bruits populaires. 

Mais pour autorifer un doute fur' 
des faits atteftés, il faut des motifs 
qui puilTent contrebalancer la certi- . 
tude qui réfulte dés témoignages , 

& nous n’avons aucuns de ces mo- 
tifs en faveur de Julien- dans le cas- 

• préfent.\ 

Quiconque examinera fans préju-- 

§ é Te cara&ere dé S. Grégoire de 
lazianze, Verra, comme nous l’a- 
vons déjà prouvé r qu’il n’adoptait 

rcis & foflîs , malis thicfauris, myfteriifque’ 
icatebant, nen modo difle&orum puerorum-, 
àvirginum ad animarum evocationcm Sc di- 
vinationem , facrificiaque minimè légitima ,• 
fed ^>rum etiam qui pro pietatis i cfUeqye- 
«JodTina* defcnfione pcr-iclitabamur. 

Terni IL.' " ‘ ' 
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aucun bruit , fans aller lui-même à là 
fource , 5c fans avoir des preuves 
convaincantes de ce qu’il vouloit 
tranfmettre à la pofférité ; un hom- 
me qui aux plus belles connoiffances 
de la littérature joignait la probité 
la plus févére , le jugement le plus 
exquis , étoit peu capable de s’en 
laiüer împofer , fur - tout dans un 
tems où il étoit à portée de voir par 
lui -même les monumens infâmes 
qu’on reprochoît à Julien.. 

S. Chryfoftôme parle devant toute- 
la ville d’Antioche, prend à témoins 
les Chrétiens & les rayens ; je Jgais , 
dit-il , que la pofUriiè rcfufera de croire 
ce que je rapporte , tant il efi étrange. 
........ Mais il y a parmi ceux qui 

ni écoutent des vieillards , & même des. 
jeunes gens , qui ont été les fpeelaeeurt 
de ces infamies . Je tes conjure de me. 
démentir , fi j'ajoute quelque diofe à la. 
vérité, (cÿ 

... , / 

(f) Ex ils enim qui ea. videront, fàperfunt 
adhuc & fenes & jovenes , qnos omnes pmecro* 
Se obteftor , fî qvid à me tiftoriae adjeftom- 
fuerit , in mccSurh ' -prodeant , Tneqoe redai- 
•gitant; poftrrisveto qüi ca credituri non (unt , 
érc. S. Cftryfofl. 'de S. Saiyl p. pi?P* (dit 
Front* Ducat* f 
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A ne pefer que la valeur de ces 
deux témoignages , on fe trouve- 
rok fort embarraiïe de juflifier la 
mémoire de Julien fur les faits dont 
on laocufe , «quand même lès 
Payens les auroient contredits ; ce- 
pendant aucun d’eux ne prend ce 
parti : on voit au contraire les plus 
grands admirateurs de ce Prince, 
forcés d’avouer fes défauts $ <£ cèt 
aveu dans la bouche de ceux qui 
le font , ajoute -infiniment au poids 

3 ui réfnlte du caraâère des Peres 
e l’Eglife , de leur érudition , de 
leur attachement inviolable à la 
,vélité. - . y . •. , 

Libanius qui confacroit fa plume 
à l’immortalité de fon Héros , rie 
réfuté aucune des prétendues ca- 
lomnies dont on noirciffoit fa mé- 
moire ; Ammien Marcellin blâme fes 
vices , & Eutrope ne loue pas tou- 
jours fa conduite, julien le peint 
lui-même dans fes écrits de manière 
à fe faire reconnoître dans S. Chry- 
foftôme & S. Grégoire de Nazianze* 
La crainte ne retenoit pas les Payens 
dans le filence , elle n’a pas retenu 
Libanius devant Théodole , elle n’a 
point arreté le fiel qui découloie 

*■ * -ir • . 
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de là plume de Zozime :(.</) tous 
. le contentent de louer l'Apoffat 
qu’ils chériflent , & aucun ne fe 
met en devoir de contredire les 
faits avancés par les Peres con- 
temporains.. 

- En un mot fi l’on rapproche avec 
équité les traits qui caraftérifent 
l’Empereur Julien , que l'on évalue 
: d’un côté les motifs qui lui font fa- 
vorables , & de l’autre les témoi- 
gnages- qui lui font contraires, il 
s'en faudra beaucoup que la balance- 
(bit égale de part & d’autre. - 


[d) Zozimus illc malèçliccnti/fimus , cujiis*- 
amaiuicntiim &. latratus in pios principes 
Conftanùnum & Conftantium nerao jure un- 

3 uam excufaverit. Claud. Chijjlct. in Amiu, 
tarcell. 



f 
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CHAPITRE IL p.. fq m . 


Cette conduite juftifie ce que rap- 
porte les Anciens 9 que s'il étoit 
. revenu victorieux de fon expé- 
dition contre les Perfes , il étoit 
réfolu d'éteindre dans le fang- 
des Chrétiens la haine quil leur 
portoït*. 

C 'Est ce que nous affure S. 

Ghryfoftôme dans Tes dilcours 
contre les Juifs & les Gentils. « Idem- 
" ( Julianus.) contra Perfas bellum- 
» iufeepturus , tanto cum fallu cùfh* 
» defeendiffet ut fî* omnem barbaro- 
» rum gentem deleturus effet, iden- 
»» tidem nobis comminabatur affir- 
» maris fe poil fuum à Perfis reditum 
« funditùs.Chriftianos perditurum.,.. 

»» hoc enim bellum libi elfe Perfïco 
» gravius, atque adeo oportere mino- 
» re ilia confefto,tùm«iemùm ad hoc 
» quod majus foret defeendere , ar- 
» bitrabatur i & haec quidem nobis; 
annunciabant 3> qui illi à. conciliis; 
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» erant Chriftianafe dogmataex- 

« terminaturum comminatus eli. Ubi 
» nunc igitur ille? Ubi verba Impera- 
«torisblafphema? Ubi infoîens ilia 
» lingua ? Cinis & pulvis, & vermium 
s» cibus eralk. S. Chryjbfi. contra Gtnt. 
« & de S . Babyl. cdit . Front. Ducat. » 


CHAPITRE IL p. 

Il dévoroit intérieurement le cha- 
grin & le dcfefpoir de ne pouvoir 
affaiblir le Chriftiamfme par 
tous les refforts qu i l venait de 
' > mettre en ufage . 

VAint Grégoire de Nazianze, 
O Sozomène & Théodoret, nous 
rapportent un événement arrivé dans 
ces tems. Julien réfolut de faire tom- 
ber fon armée dans [ idolâtrie , fans 
. .qu’elle s’en apperçut ; s ’étantafïis fur 
( fon throne pour didribuer des ré- 
compenses à fes Soldats , il fk drefîêr 
un Autel', ôc ordonna que tous ceux 

• qui fe préfent€roient,braleroientau- 

; para va nt de fêncens. On fît paffer 
-cette cérémonie pour une ancienne 


Digitized by Google 


'Additions & Remarques. 26 y 
coutume qu’on renouvelioit. Ceux 
qui s'apperçurent du flratagême , 
s'abfenterent & feignirent d’être ma- 
lades, d'autres fuccomberent par foi- 
blefîe t & le relie par ignorance > 
ne foupçonnant aucun artifice. Ces 
derniers de retour chez eux , fe mi- 
rent à table avec leurs compagnons , 
firent le ligne de la croix fur leur 
coupe , & invoquèrent le nom de 
J. C. quelqu’un de la compagnie 
témoigna fa furprife, & demanda 
pourquoi l’on invoquoit J. C. agrè s 
avoir facrifié ? Cette parole 
beaucoup ceux qui croient dam la 
bonne foi ; dès qu’ils eurent reçu les: 
éclaircilfemens , dit S. Grégoire de 
Nazianze , ils fortirent de table ? 8c 
crièrent à haute voix qu’ils n’avoienr 
point abjuré le Chriflianifme. « Nous 
» fommes Chrétiens , difoient-ils , 
» nous voulons que tout le monde 
» écoute îâ profellion que nous fai- 
« fons , & que furtout le Dieu pour 
» lequel nous allons mourir , ait la 
» bôntédê l'entendre. Jesus-Christ 
» notre Sauveur, nous ne vous avons 
m pas renié, nous n avons point -ab- 
» juré; la bienheureufe confelfion 
« que nous vous avons faite dans 
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» notre baptême. Si notre main a 
» fait une faute , la volonté, n’y a 
» eu aucune part. C’eft l’artifice cfe 
»» l’Empereur qui nous a trompé , 
>» fans que l’or ait été capable de 
» nous éblouir. Nous nous depouil- 
» Ions de cette impiété ». nous fom- 
» mes prêts de l’expier & de la laver' 
» dans notre fang. Ces généreux 
Confeffeurs allèrent jufqu’au Palais 
dé Julien,.#, jettant à fes pieds l’or 
qu’ils en a voient reçu , « Ce n’êft 
» point un don., difoient-ils , que - 
nous avez fait , mais vous 
®s avez condamnés à la mort 
» gardez vos préfens pour vos Sol- 
dats, & immolez-ndus à Jefus- 
» Chrift que nous voulons feul avoir 
.» pour Rof. Brûlez ces malheureüfes 
» victimes que vous avez traînées 
»> à votre Autel , réduifez eu çeif- 
« dres ces mains affez faeriléges.pour 
•3 vous avoir offert un encens pro- 
/> fane , donnez votre or à ceux qùi 
» ne rougiront pas de le ^etevoif H ,- 
» Jefus-Chrilï nous, fuffit , & Ü nqus: 
» tient lieu de tout bien, « ( 

(a) Chriftïani , Chriftiani animû famus*, 
audiant omnes mortales , & ante omnes Deus>- 
cai & vivimus & moriemar. Fidera cibidatam,> 

Leur- 
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- Leur grandeur d’aine 6c leur conf- 
iance irrita fi fort l’Empereur Julien, 
qu’il les condamna fur le champ à 
perdre la tête. Ils furent conduits 
hors delà Ville, fui vis d’une foule 
de peuple qui admiroit leur courage. 
Arrivés au lieu du fupplice , ils 
quittèrent leurs vétemens 6c préfen- 
terent la tête aux bourreaux. Mais 
Julien qui ne voulut pas leur don- 
ner la gloire* du martyre , les fit ren- 
fermer dans les prifons , 6c fe con- 
tenta de les exiler. 

Environ fix mois auparavant, 
Julien avoit fait une loi pour ex- 
clure le£ Chrétiens des emplois mi- 
litaires. Jovien 6c Valentinien furent 
les plus diftinguésde ceux-, qui aban- 
donnèrent volontairement le fervicé. 

Chriftc Salvator non fregimus , beatam con- 
ïefllonèm' non :abjnravimus. non dona 

accepiraus , ô Impçrator , Lcd morte damnari 
fumus. Non honoris caufa vocati , fe^ igno- 
minia notati ftnnus. Da hoc beneficidih'mili- 
tibus tuis.: Chrifto nos ma&a-atquc obrrupca , 
cujus unius imperio fubjicimur. Ignem igni 
rependc : pro cinere iilo in cinerem nos rédi- 
gé , manas amputa quas fcclcrarc porreximus. 
Alios auro dona quos accepifle pofteà non 
pœniceat. Nobis fatis fupérque eftChriltus 
quem inftar .omnium ihabemus. 

Tome II, Z 
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Jovien dont on connoiüoit l'ex- 
périence d * 05 lan: militaire , fut 
rappellé. Valentinien fut renferme 
dans une fortereffe , d'où il ne fortit 
/qu’a près l a mort de fon persécuteur; 
]Dieu récompenfa la foi de ces deux 
grands hommes , puifqu'ils furent 
élèves fucceflivement au thrône. 

Le premier événement que nous 
avons rapp ort é arriva en 362, 
Tous le Confulat de Ma'mertin & de 
Nevitta ; & le fécond en ^61 fous 
çelui de Taurus & de Florentius, 



" CHAPITRE IV. p. pr. 


Il éfl clair que ces deux circonftim- 
ces nO nt ^ con j on dues que 
pour nous faire prendre ie chan- 
ge '& jstter un voile fur Iç 
tremblement de Terre arrivé à 
Jérufctlem , le feul digne de re- 
marque qui fi fait fait fentèr 
pendant le régne de Julien . 

A UI u 1 e N Marcellin en cite - 
u n autre dans le tems que 
Julien ctoit fur le point de par- 


Digitized by Google 


~rr 


Additions & Remarques . 267 
tir pour Ton expédition contre les 
Perles. Inter ipfa enim exordia pro- 
cincîâs parthici difponendi , nuncia - 
tum c(l Çonfiantinopolim terra pulfu 
vibratam : quod horum periti rr.inùs la- 
tum ejfe pronunciubant , &c. A mm. lib. 
23. Aurelius Viftor rapporte aufli 
le même phénomène, lia ilium 
( Julianum ) cupido gloriœ jlagramior 
pervicerat ut neque terra motu , ne que 
plerifque prcefcigiis quibus vetebatur pe~ 
tere Perjidem , ad du ‘dus Jit finem ponere 
ardori , 6 c. 

Mais il eft révident que ces paf- 
fages ne peuvent former une diffi- 
culté contre M-, Warburron, i°. Par- 
ce que les deux circonftances que 
Libanius attribue aux tremblemens 
de terre qu’il cite , ne peuvent con- 
venir à celui de Conftantinoplc. 
2°. Parce que Libanius lui-même 
fait mention de ce dernier tremble- 
ment de terre dans fon Oraifon 
funèbre ; il le regarde comme peu 
de chofe ? ôc dit qu’il fut appaifé 
par les facrifices de Julien *<ru 2 pilv 
•n otruS'csy t «V piÿÿdxw iv Spcuiïi vrtktv , &C. 
Vide V alef. in A mm. p. 352. 

Il refte donc à conclure avec M. 
arburton que l’intention de Liba- 
t ". ' Zij 
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nius étoit de confondre le tremble- 
jnent de terre arrivé dans la Palefti- 
pe , avec celui qui fe fit fentjr fous 
le premier Çonfulat de Valentinien ; 
les contradidions où ce Sophifte eft 
forcé de fe jetter pour couvrir fon 
déguifement , en eft une preuve con- 
vaincante ; ' & fon texte envifagé 
fous ce point de vue , eft l’aveiile 
plus formel du triomphe de TEglife, 


CHAPITRE IV. p. II 6. 

Incendie du Temple de Daphné » 

tUlisn pendant fon féjour à An- 
J tioche , alla çonfuker l'Oracle 
d'Apollon , fitué dans le fauxbourg 
de Daphné, L’Oracle muet depuis 
fong-tems fut interrogé fur la çaufe 
de fon filenee ; il répondit quil ne 
parleront pas , qu’on u'eût ôté les 
cadavres dont il étoit environné, 
Julien diftingua dans la multitude 
des corps morts , celui dont fe plai- 
gnait l’Oracle. 11 fit exhumer le 
corps de S. Babylas , Evêque d'An- 
jdoefie , martyrifé fous l'Empirç 
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Bece. Les habitans dont la plupart 
étoient Chrétiens , fe rranfporterent 
aufïi-tôt à Daphné , obtinrent le 
corps de leur Evêque , & le trans- 
férèrent à Antioche , en louant le 
Seigneur par des Hymnes & des 
Cantiques dont lés paroles étoient 
tirées de l'Ecriture. A chaque ver- 
fet le peuple répondoit par ce paf- 
iage du Pfeaume 96 , que tous ceux 
qui adorent Les ouvrages de fculpture , 

& qui fe glorifient dans leurs Idoles , 
foient confondus. ( a ) Ces prières fu- 
rent exaucées, car dès le foir même 
la foudre tomba fur le Temple de 
Daphné , & réduifit en cendres 
rjdoie qifon y adoroit. Cet évé- Ma / r ^n' in ' <. 
nement arriva le 22 d’OCtobre de Lib. xin, 
Lannée 3 61, quatre mois environ Cap ’ * î- 
avant le départ de Julien pour fon 
- expédition contre les Perles. 

Comme ceft ici le tems où le 
bras du Toutpuiffant commence à 
s’appefantir fur l'Empereur Julien, 

8c que cette époque renferme une 
fuite de caractères qui concourent 
à démontrer l’a&ion d’un Dieu 

(a) Confundantur omnes qui adorant 
fculptilia, & qui gloriantur in fimulacris fuis. 

P faim. 96. 

1,1 r» * • • 

Z 11) 
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ptoteftéur de innocence, & ven- 
geur de nmpiété des hommes, nous 
allons développer en peti dé motif 
les preuves que cet événement four- 
nit à la Religion de J. C. nôus com- 
mencerons par le témoignage de 
S. Chryfoftôme , Auteur contem- 
porain. 

«L’Empereur Julien, dit -il, va 
» confulter l'Oracle , & lui deman- 
« de une réponfe. Apollon prit bien 
» garde de ne rien dire qui put con- 
» vaincre les Payens de la véritable 
» caufe de fon filence , en avouant 
« que les cendres des Saints qui 
» l'entouroient , le forçoient à fç 
« taire» 11 aima donc mieux décla- 
rer qu'il ne pouvoit parler, que 
»de fe rendre ridicule à ceux qui 
» avoient la foibleffe de l'adore '. 
» Daphné , dit-il , e(l rempli de ca~ 

. « davres. . Mais çë Démon vit bien- 
» tôt l'inutilité de fon artifice ; cé 
« n'étoit pas un cadavre qu'il avoit 
»à combattre , mais un homme 
«aufii puifiant après fa mort , qu'il 
» l'avoit été pendant fa vie ; qui 
n pouvoir vaincre encore non féu- 
« lement l'Oracle dé Daphné , mais 
«tous les Démons enfemblè. Le 
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5 » S. Martyr ayant prié Dieu de bru* 
a 1er ce Temple , la fondre tomba t 
» réduifit l'Idole en cendres , fans 
« endommager les murailles qui fub* 
« fiftent encore en entier. En exami - 
» nant aujourd'hui ce qui relie de 
» cet édifice , on ne croiroit jamais 
'• qu'il ait été détruit par les flam- 
» mes j il lemble qu'une intelligent 
« ce ait dirigé le feu , qu'elle ait 
» marqué les endroits qu'il devoit 
» épargner ou confumer. Le toit a 
» été détruit , mais avec tant d’art 
» & de régularité , que l'on ne voit 
a rien de pareil dans les incendies 
« caufées par l’imprudence des hom- 
» mes. Tout le relie de I'édifiee 
« eft fur pied , on voit les colon- 
« nés qui foutcnoient le veftibule , 
la voûte du bâtiment.... Nous 
«voici dans la vingtième année 
« depuis cet événement , fans que 
«les refies du Temple épargnés 
« par la foudre ayent été détruits. 
» A peine le défaire eft-il arrivé, 
« qu'on traîne en prifon le Prêtre 
« d’Apollon , on le charge de chaî- 
» nés , Sc on le force à déclarer 
« l’Auteur de l’incendie. Comme 
*> il ne pouvoit accufer perfonne , 

Ziv 
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» on lùi fait fouffrir la torture , ou 
« le tourmente à coups de fouet , 
» on le fufpend en l’air , on lur 

« déchire les côtés II attelle 

« enfin que le feu n’eft parti que du 
» Ciel , ' aveu qui ne IailTe aucune 
» relfource à l’impudence & à la 
« calomnie des hommes. ( [b ) 

, * ■ V» 

( b ) A Dxmone magna inftantiâ oractUum 

popoicit Imperâtor Belle admodùm 

eavit Apollo ne in eum (ermonem deveniiet 
ut apertè tcftarerur per San&um Babylam St 
■yicinorum virtutetn , os fibi obftrudlum elTe-,- 
ac proptereà loqui nequaquam porte j nimi-, 
niai veritus ne cultoribus fuis ridiculus' fie- 
rct. . ... . Daphnes , inquit , cadavcnbus fca- 

tet. . At malignus Dæmon ftatim edo- 
üus di ftuftrà fibi f-audis fuae artificia con- 
fina , feque non jam certamen haberc cum 
mortuo , fed cum eo qui viveret , qui effi- 
cax eflet , quique non Ce modo , fea omnes 
quoque Dxmones fortitudinc fuperaret. Is 
çnim , nempe Babylas , Deum deprecatus 
ignem in Teraplum ut cœlitus emitreret, to- 
tutn illius Templum exuflit , ipioque idolo 
ad extremos ufque pedes delcto , codcmque 
in cinercm ac pulvercm reda&o, ab omni- 
bus parietibus , qui ipfi integri adhuc ftanr , 
abftinuit. "At fi quis nunc illuc accefierit , 
nunquam utique dixeric , faolum «id igliis 
opus efïe. Neque e^tim inçendium id non 
ex compofito fa&urn , neque ex marg:ia ina- 
nimi tantum , fed tanquam manu quadaia 
ignem circumagente , atquc indicancc i à 
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Théodoret dans le dixiéme Cha- 
pitre de Ton troifiéme Livre , con- 
firme ce que dit S. Chryfoftôme , 

& allure en outre que plusieurs per- 
fonnes qui étoient fur le grand 
chemin d'Antioche dépoferent ju- * 
ridiquement avoir vu la foudre 
tomber fur le Temple. ; Mais.on 
n’eut aucun égard à . leurs témoi- 
gnages. Dès le lendemain julien 
ordonna d’arrêter & de tourmenter v. c. 20 . 
les Chrétiens qu’on foupçonneroit J^. 0 soajt! 
être les auteurs de l’incendie , ou p- «y*. 


quibus abftinere , quæ porrô abfumere opor- 
teret , tanta certè concinnitate , ramo artifi- 
cio ipfum Templum dcte&um eft , nec lîmi-, 
le quidem iis quæ cafu ac temeritatc incen- 

dio conflagralTe videmus Cætera enim 

omnia , & columnæ item omnes , tum ex 
qux Templi culmen, quàm quæ veftibulum 

fuftinebant , adhuc liant Ecce jam vi- 

cefimus ex co annus agitur , nec tamen ædi- 
ficii ab igné relifti pats ulla deleta eft. Hoc 
incendium ubi accidit , ftatim Dxmonis Sa- 
cerdos in carccrem rapitur. Sic conje&us in 
vincula , incendii autorcm indicare coaéhts 
eft. Qui cùm non habuerit , quem accufa- 
ret , intprtis cubitis , inultis flagris vapula- 
vit , in fublime raptus , ac latera undique 

cxfus Ignem de cælo delapfum telta- 

ras eft j ut malevolis atque impudentibus 
nullus jam calumniæ locus rclidlus fuerit." S, 
Chryfojl. contra. Gentil. tout. 5. 


; 
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qui , fuivanc Socrate T a voient ex- 
cité leurs compagnons pendant le 
tranfport des Reliques dé S. Baby- 
las > à chanter les paroles du Pfeau- 
me xcvi. 

* Le Préfet Sallufte fécond fut ; 
chargé de l'exécution de ces or- 1 
dres- Il représenta , mais inutile- 
, . ment , lés confcquences de cetté 
pèrfécution; Julien voulut être obéi, 
socr. & Soi. Sa fureur tomba d'abord fur un' 
jeune Chrétien nommé Théodore y 
quon rencontra dans la place pu- 
blique. On le fit mettre fur le Che- 
valet , & les Bourreaux fe fuccé- 
dant les uns aux autres lui firent 
fonffrir les tourmens les plus cruels 
depuis le matin jufqu'à quatre heu- 
res du foir. Pendant cette affreufe 
fcéne , Théodore confervoit fa tran- 
quillité de fon ame, 8c répétoit fans 
cefTe à ceux qui le tourmentoient , 
les paroles du Pfeaume qui avoient 
excité la colère de l'Empereur, 
s. Grcg. Na- Voyant une de fes jambes à laquel- 
îl?!^ 011 n ' avo “ : P as touché , il l'éten- 

dit, & pria fes Bourreaux de ne la 
point épargner. Ce courage fit fré- 
mir les Payens ; Sallufte alla pour 
la fécondé fois trouver Julien , il 
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fut écouté , ÔC fou renvoya Théo- 
dore. Ruffin dit avoir vu ce jeune R U flr. ma. 
homme , qui lui raconta dans la Eccle - fs* 
fuite & le détail des fupplices qu'ôn ‘ 7& ‘ 
lui fit fouftrir , ôc les lecours qu'il 
reçût du Ciel pour les endurer. 

L'Empereur , plus irrité que ja- 
mais , ordonna de fermer la gran- 
de Eglife d'Antioche , ôc d'en ôter 
toutes les richeffes pour les mettre 
dans le tréfor public. Le Comte 
Julien oncle maternel de l'Empe- 
reur , Félix Surintendant des Fi- 
nances , ôc Elpidius Tréforier du 
Domaine , tous trois Apodats , fu- 
rent chargés de la commidion. 
Théodoret Prêtre d’Antioche , qui 
avoir la garde de l'Egide, voulut 
s'oppofer à la violence, & eut la ' 
tête tranchée par ordre du Comte 
Julien. Cette exécution finie , 011 
çn vint à l’enlèvement du tréfor & 
à la profanation du Temple , qui 
fe fit en préfence des Chrétiens. 

La bienléance ne me permet pas de 
rapporter les abominations commi- < 

fes dans le San&uaire du Seigneur , 
les blafphêmes vomis contre la 
Divinité de J. C. & les facriléges 
qui en furent les fuites. On en peut 
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voir les détails dans S. Chryioftôme 
& Théodoret. (c) 

<c) In Sacro-Sandium autem Templum ad 
vafa facra auferenda , fimul ingrediuntur 
Julianus Praefedtus Orientis , Félix Regii 
thefauri Quæftor , & Elpidius privatæ pccu- 
nkr & facultatum Impcratoris Procurator..... 
Julianus autem cùm eflet in Templo , adver- 
fus facram menfam minxiiTe dicitur, atque' 
Euzoio eum prohibere conanti, colaphtim : 
inflixifTc , dixiiîeque res Chriftiana : s divinâ 
eurâ & providentiâ deftitutas eiïe. Félix Sa- 
crorum vaforüm magnificcntiam confpicatus 
( Conftantinus enim & Conftantius fplendidè 
& amplè ea conficienda curaverant. ) -.Ecce /• 
induit , quam J'umptuofis va fis Fiüo Marier, 
frlnijlratür ! Sed ifti tyranni pro his impiis 
& infanis, facinoribus .non diu poft pâmas 
perfolverunt. Nam Julianus avunculus Im-, 
peratoris confeftim in gravent morbum de- 
Iapfus , vifeeribus putredinc exefis , interiit j 
atque ftcrcus non amplius per partes iüas 
«orporis per quas naturaliter egeri folet , 
cmifit , fed feeleratum ejus os , inftrumen- 
tum blafphemix , partis illius ad fierais eji- 

ciendum natæ, locum obtiuuit Feiix 

vero derepentè flagello etiam ccelitus im- 
padio , fanguincm diu no&uque ex ore fu- 

«üt Univcrfo fanguine in hune modum 

exhaufto , ftatim extinéius eft , & æternae 
morti traditus. Theodoret. lib. IL cap. n. 

1 1 . 

Cæterùm Avunculus Imperatoris cùm Ji- 
centiofiùs infaniam fuam çôntra nos prodif 
dilTet , aufus impuris- maiùbus facra vafa 
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Des trois Apoftats que nous ve- 
nons de nommer , le Comte Julien . 
fut celui qui fe fignala le plus par 
fes impiétés ; ce fut auffi celui fur 
lequel le Ciel exerça fa vengeance 
de la manière la plus terrible. Sa- 
tisfait de fes outrages , il retourna 
dans fa maifon , où il ne fut pas 
plutôt entré , quil fe fentit malade. _ 

Mais fon mal étoit dès -lors fans foi". a d»erîl* 

Ocmil. ton». 

contingere , hoc etîam fcelerc non conten- 
tus , fcd conrameliâ ulteriùs progreflus cft 5 
vafis onim inverfis , & fuper pavimentum 
colloçatis , gtcjué .extenfis , fuppr e£ défen- 
dit. Ac è veftigio iliçgitimx hujus-ce feflîo- 
nis pœnas luit j illiüs enim verenda corrup- 
ta vermiculos gençrarunt, : ita ùt morbutn 
divinitàs illatum 'conftaret : ad-guem curan- 
dum mediej aves pingues , ealque peregri- 
nas interficiebant : quibijs ad putrefa&a meni- 
bta ad/notis ^ vermiculos evocabant : illi » 

verb ioco cùm non moverCntur , putridis 
partibus mordicus inhærebant , arque ilium 
multis diebüs abfumptum perdidcrunt. A li us 
porto Regii aergrii PræfeCÏus ( Félix ) ante- 
quam aulx Regix limpn tranfcenderet , de 
repente médius crepuit , & ipfe id genus im- 
piecatis ^ujufdam pœnas luit. Hxc fane, & 

■ nis plura ( neque enim omnia enumerare 
tetnporis bujus eft) animo luftrans impius 
Imperator , verebatur temeritatem fuam ul- 
teriiis • proraovere. Santf. Chryfo/l. adverfus 
Oentii.tom. j. — ' • - - • 


* 
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oreç. remède ; fes entrailles s’étoient cor- 
«f iin 2 - °r- rompues tout-.à-coup ; les. parties 
Ruftjîiftc-^e Ion corps qu’ il avoir fait fervir 
<ief. c. 3 6 . à J a profanation des vafes , Sacrés , 
Ecdef. üb. tombant en pourriture , engendre- 
y. cap. 20. rent une quantité prodigieufe de 
«Tft! eS. vers , qui rongeoient le patient 
r- 6 45 - jufqa’au vif ; les alimens ( à demi 
S' pig! digérés ne pouvant pafler dans les 
192. jnrçftins fortoient par la bouche, 

& malgré les dépenfes exceffives 
que l’art employa pour le guérir , 
la maladie ne faifoit qu’augmenter, 
ïnfupportable à lui-même & à ceux 
qui l’approchoient , il reconnut en- % 
fin la puiffance du Dieu qu’il avoir 
perfécuté , tantôt il imploroit fa 
clémence , âc conjuroit fa femme 
qui étoit Chrétienne de fléchir 
en fa faveur la colère du Ciel. 

Il pria même ;l’Empereur de faire 
ouvrir les Egides , mais Julien ne 
lui fit que cette réponfe ; J tnt Us 
ai point fermées , & je ne les fi r ^ 
point ouvrir. Cefi votre infidélité 
pour les Dieux qui vous attirée mal- 
heur. Sa pénitence femblable à cel- 
le d’Antioehus ne produific aucun 
fruit ; enfin partagé entre les re- 
mords de fit confeiençe , Ôç le dé- 
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fefpoir que lui infpiroient fes cri- 
âmes , il fit mourir plufieurs Chré- 
tiens, & mourut enfin lui - même 
pendant qu’on lui lifoit des Ora- 
cles qui lui prometpfient fa guérifon. 

Félix dont la maladie ne fut pas 
filongue, mourut quelque tems au- 
paravant. Tous les auteurs con- 
viennent qu’après avoir vomi fon 
fang jour & nuit , il perdit malheu- 
reulêment la vie- Elpidius , moins 
coupable que Félix âc Julien, leur 
furvêcur , mais fa fin fut aufû fort 
trille. 

Telle eft l’hiftoire de l'incendie de 
Daphné, garantie par les Auteurs Fc- 
cléfiaftiques qui vivoient dans ces 
tems ; fi le fait eft vrai , il eft incontç- 
ftable que le Ciel s’eft déclaré ; nous 
ne croyons perfonne aftez dérai- 
sonnable pour nier la çonféqucnce 
.en admettant le principe- Il ne 
refte donp plus, qu’à vérifier les 
témoignages des xAuteurs Chré- 
tiens , en les confrontant avec ceux 
des Payens contemporains, 

§. 1. S. Çhryfoftome allure que 
l’oracle .d’Apollon étoit muet , 8c 
que fon filence ne venoit que de 
la vertu des Reliques de S, Babylas 
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enterré dans le voifinage. 

Lès deux “parties de cette affer- 
tion font confirmées par Libanius. 
Il attefte qu’Apollon n’avoit don- 
né d’autre raifon de fon filence, 
que le mauvais voijînage d'un mort 
qui Cincommodoit beaucoup , & dont 
il fut délivré. Liber atus mortuo quo~ 
damquem tu ( Apollo ) jndicaveras 
malum tibi vicmum cjjt' Liban, in 
confiagrat. T empli Apoll. 

‘ L'Empereur Julien ne difeon vient 
pas -non plus d’avoir fait exhumer 
le corps de S. Babylas. • Pçflquam 
verb Daphnes mortuum ( Babylâm ) 
remifimus , quidam è vobis , &c. 

Àmmien Marcellin avant-de rap- 
porter l’incendie du Temple de 
Daphné , parle de l’exhumation 
des cadavres que Julien fit enlever. 
Circumhumata corpora Jlatuit exinde 
transferri eo ntu quo Athenienfes in- 
Culam purgaverdnt Delon. Lib. XXII. 

chap. 12. _ , ", 

On ne peut attelter d une manié- 
ré plus claire le témoignage de S. 
Chryfoftôme. Lacaufeà laquelle 
il attribue le filence de l’Oracle > 
eft , je l’avoue , des plus incom- 
patibles avec les principes de nos 
1 efprxts 


» 
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efprits forts ; mais avant' de don*» 
ner le démenti à Libanius, & à S* 



a chaque page dans , l’Ecriture (d) y 
il faut renverTer les faits hilioriques > 
qui pendant trois fiécfes consécu- 
tifs démontrent Ta c co mpliiïement 
des pf pmefles du. Sauveur du mon- 
de touchant le pouvoir qu'il ac- 
corde à fes Difciples fur ïçs; puif- 
fances' de l’Enfer , piiiifancës dont 
nous étions devenus les efcfâves par 
le péché de notre premier Pere , Sc 
dont J. C. nous a rachetés âu prix 
de fpn fang *. *' • y ' ' ‘ ‘ ; 

Comme un ouvrage entier fuffi- 
roit à peine pour développer cette 
preuve éclatante de la vérité de : 
notre Religion , nous noiiS'cortten-- 
tons d’indiquer une excellente Dif- 

■ ^ 'Ci- j\ zvf *. t: . - ; 

z \d) Mattfc. iVi 1'. f. 4. 6ï„%itA*ai&* 
VIII. 1%. Matth. X. 8. Mattéi , PÇII.. zt.- 
}î 4 arc^y,^f.. .1,9; M^rç. Marc. XI J. ii,- 

1.^ Marc. lit. 14. Marc. Vï. j. ij'. Marc.- v 
VII. ’î ï’.. Lùc. IY-- 3 5 . L1ie. lV. 40. Lue. IX. 
j 8. jj. : 40. 41 r 41. 43. Lüc. X. Ï7. EgKef.- 
VI. 11. Pétri. V. 8. Joann; VU» 41. 44. I. ; 
^oânrt^îîi' jc «m ^Sibniv ' ( ; 

hi hdè-'Ügpanfît' Xiîru«''f)di *üt di/foivat : 
défera Diaboli:' 7; ïoartnï ■#. ^ ■ 

Tome If.- "ÀSaM' 
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fertation à ce (ujet> 011 les obiè- 
Ôiôns des incrédules fpnt expofce> 
fore au long * & réfutées avec tou- 
te la folidité poiïible , befl le trai- 
té du Pere Baltus fur la celfation 
des Oracles ; fes réponfes font ado- 
ptées par les Proteftans modernes 
(*) , & comme ell.és ont été fans 
répliqué , nous n’ihliftons pas da- 
vantage fur çette matière. 

§. IL Après la tranfladon dés 
Reliques de S. Babylas, la foudre 
tomba fur le Temple de Daphné. 

.. La preuve de cette afTertion fe 
tire encore des Auteurs- Payehs. 

i°. . Le Prêtre d'Apollon mis à la 
torture pour découvrir l'Auteur de* 
l'incendie attella que le feu du 
diel étoit tombé fur le Temple. 

2°. Les Habitans qui; entroient 
alors dans Antioche , firent le me- 
me aveu, comme onvLa/ vu dans 


fuit, 
Babyl. 


Théôdoret* • * -■ x - • 

■ >i ï*. Lïbaniu^ dans Tôûvrage qu'il 
f'ST fit à rbccafiôn de éétte incendiés 
”• ’ & dont S. Chryfo.fi ome tire des 

A v indication ôf tîie rniraçuioiw ltp^P^ 
&<•. by Dr. Churck Voypz aulïi M- $çac- 
koufe fur le. fen? littéral de l’Ecriture .tofô 
«fiant les Démoniaques*. % ^ ( 
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'preuves contre les Payens , avoue 
qu’il ignore les auteurs du défaire, 
aveu qu’il auroit été bien éloigné- 
de faire , fi l’accufation qu’on in- 
tentoit aux Chrétiens avoir eu quel- 

â ue fondement, Nunc autem , dir- 
, o Terra , 6 Sol , qui/nam & undc 
ho (lis ifie qui tenui fciuùllà otnnia 
abfumpfit ? ... 

4 °. Ammien Marcellin die , que 
l’Empereur en accufant les Chré- 
tiens n’avoit que des foupçons y 
fufpicabatur. Il rapporte une autre 
caufe de cette incendie-, mais dont 
©n parloit peu ferebaïur rumore 7^* 
yijfimo y ôcc. (/} 

■ • • ; £ .. ' • : *«;*.»•• :>:•;» i' ,: & 

(f) Sufpicab^tur cnim idChriftianos egif- 
ft ftimulatos invidiâ , quod idem Templum 
inviti videbant ambitioio cîrcumdari peri- 
ftylio. Ferebatur autem rumore leviflîino , 
feac ex caufa conflagraife delbbrum , quod 
Afclepiades Phiîofophus cajus in adis Ma- 
gnentii meminimus , cnm viftndi gratiâJu- 
Iianl ad id fuburbanum veniflèr , Déae Coe- 


kftis argenteum brève figmentum quocum- 
que ibat fecum- fol iras efferre , ante pedes 
ftatuit fimulacri fublimes, atcenfîfque ce- 
reisex ufu ceflît : unde medietate no£B* emen- 
fa , cùm nec adefTe' quifquam 1 potuic, »éc 
juvare t voûtantes fcinrillce adbæfctèmate- 
3cîis vctufti/Iimis , ignefquS' aridls nutrimen- 
tiscreâl, osrne quidquid confumi *patuitv, 

Aa ij 



Julîani 

üotjjogpn, 
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La foibleffe avec laquelle- 
l'Empereur foutient fon accufation 
My-rdans la fatyre qu'il fit contre les 
*• Habitans d’Antioche , prouve qu’il 1 
étoit intérieurement convaincu du: 
contraire : Quelques-uns cL"enùre vous,, 

: dit-il , ont bridé ce Temple , Joie pax 
•imprudence y ou non...... Mais il nie: 

paroît qu 'Apollon T avoir abandonne 
long- tems auparavant. Car la pre- 

mière fois que j'y fuis entré „ la fia* 
tue elle-même me la fait fç avoir , & 
j'en appelle le Soleil à témoin- contrit 
ceux qui ne voudront pas me croire. 

rations aufU 
plus; que nous ne 
faveür des Chrétiens* - _ 

§. III. La vengeance du Ciê& 

•,« ’ ••• u /> r. : 1: ,jr ■ " ' 

licct arduâ diCretufa.celfitudiué y concrema- 
xunt. j4mm. Marxelh lib. XXIJ. tap. vj. \ 
{g) Quidam èwabis (îve.iniprudentiâ, five 
non Templüm inflammârunc;,' llorrendumque 
«xceris ipcdaculum populoi auccm veftrb 
perjucundum , Cenatur ufque in hanc dicm 
ncglectum præbuerunt. Ar mihi qrüideih; 
vii'ietuf Deus mùiro ânte conflagratioaeirtî 
^Cerq plo cxccffifle. Etenim' primo' ftatim îcè* 
avmui ftatna' ipfa-i -kl mihi indtcavit.,. arque 
iiujust rci; ceftemt appelle' magnum foleni' nàr 
wicfloæ eoy qub ix)lint,d£edere. Jul. t My/agi-r, 

1 1 A. 


' h,-. '■ 1 o ' 

Ridicules difer*t 
demandons en» 
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Contre les principaux Minières de 
la fureur de Julien , eft atteftée par 
Ammien Marcellin aufli clairement 
.qu’elle puifTe l’être par un Auteur 
Payen. 

» Julien , dit-il , donna la place 
, •» de Comte d’ O rient , vacante de r 
» puis, peu par la mort de fon on- 
*»cle , à Rufinus Aradius. Les cho- 
» fes ainû difpofées l’Empereur 
9 » fut épouvanté *fi’un préfage que 
» l’événement ne rendit aue trop 
» certain. Félix Surintendant des 
» Finances, mourut tout-à-coup d’u<- 
ne per^e de fang*, 8c le Comte 
9» Julien ne tarda pointa le fuivre ; 
« alors le peuple lifant les Infcri- 
«ptions dans les places publiques , 
» prononça ces mots T Félix Julien 
r> 8c Augufle. Cet événement fini-- 
$re précéda les, fuivans (Ji ) 8cc. 

(A) Rufinum Aradium Comitem prient if 
in iocum avunculi lui Juliàni recèns defini- 
<fti provexit. Quib«s ut convenerat ordinal 
tis >■ terrebaïur ominequodarir ( ut Hocqif 
çxitus ) . præfentilïirao; Felicç enim lar££itio~ 
num Comité projBuvip {janguinis repente ex- 
eumnpe fcomitç J.uliano ïccutb, vql- 
gus publicos contuens, titubas, Fclicena, 'Jùr 
üanum ^ Auguftuinq^e^'iîronyntiabat. 
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Par ces mots le peuple vouloir 
infînuer que puifqüe Félix & Julieh 
a voient pris les devant , Augufte 
ne tarderoit pas à les aller joindre- 
1 On ne peut faire une allu- 
fion plus marquée à la vengeance' 
du Ciel rapportée par les Auteurs 
Eccléfiafliques , le préfage mauroit 
point été fmiftre comme le prétend 
Àmmien MarCelün , s'il -n'y avoit 
rien eu que de n*urel dans la mort 
de Félix & de Julien» 

2 .\ Ammien Marcellin rapporte 
ce dernier événement aux Kalendes 
de Janvier * , c’eft-à-dirfe , deux mois 
environ après que TErilpefeur eut 
fait fermer la grande Eglîfe d'An- 
tioche , ce qui s'accorde avec :1a 
durée que les Chrétiens donnent à 
fa maladie du Comte Julien ; car 
le Temple - de Daphné fut 4>r.ûié , 

çe/ïcrac illud fævijm namque Kalcndis ipfis 
Januariis r &c . . Xmm. Marcctt. tib. XXlïI 
cap. 1. 

* Cette époque n’eft point exa&e dans Si 
Chrÿfoft&rte, il la met avant la rranlïatiot» 
des Reliques dé S. Babylas , & par con ro- 
quent avant l’incendie' du Temple dfc Daph- 
né, , ce qui eft contraire non feulement à 
Xmraien Marcellin', mais encore à- tous lei- 
Auteurs côhtfcB^aifli - u * , ; 
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felon-Ammien Marcellin > l'onzié* 
me jour des K attendes- de No vembre; 

> Le î même Auteur rapporte 
en deux mois tes füpplrces époil- 1 
vantables qu'on fît fouf&ir. aux 
Chrétiens. » La colère de- TEmpe* 

» reur s’alluma à un fi haut point> 
** qu'il ordonna de mettre . en ufage 
» des tortures beaucoup pius rigoii- 
■» reufes qu’a l'ordinaire y 6c de fer- 
»» merla grande Eglife d'Antioche ». 

)" ' : *d; ’ •• • t 

On ne peut exiger une confor- 
mité plus - parfaite entre les témoi- 
gnages des Chrétiens &jéelui d' A mi- 
mien Marcellin; , en eonfervant k 
cé dernier fa qualité de ; Pay eny : 

4°. S. Chryfôftôn'iè i^p^ôrte én^ 
eore » ebmme une marqué rncon- 
teftable dédia colère clu Ciel, la 1 
^fette-ttesngnfiiiswâerdesi^caux. r qui ; 
'piforfc'ifrt dâtfis fâr^ilfe d’Antioche' 
mnelponid^rnatipti rrénërale ; n & ’ f titr 


r#^Ucle‘ 


éZ •d'attendrir .iqc 


coeurs les plûs durs. 

J fi Z’ j 


>02 i.L 1 #? 


•Jhi 


U) Au lé cfete ttfrpcràteifèm ih-i prGrp- 
■ jtït , üt ^ -igïtipi jàtliÈict -fôfita* 

' ircrio'rc? ^hajorenr Etie^éfti Aritiôcbjêfc 
çlatiHi. &nuà: : 'Marcé&. Itbï'XJCN. <ap>\ f:. 

■ (AkPratercà & famés in urbem^ftacütfc 

, } : V 

* ' * * * * - I f "■* 
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Ammien Marcellin cite le même 
fait arrivé , félon lui , immédiate- 
ment après l'incendie du. Temple 
iifr. xxii. (Je Daphné. Sidcre. , dit n il. y ctiam» 

i2n. # » - 9 t ‘ 

num injtantt bntmaii , aquarum incejr- 
■Jit inopia metutnda , ut & r'tyi arej~ 
ccrcnt ' quidam , & fontis. antthac 
aquarum. copions. puLfibus abitn'danus «• 
La famine, lelon le même Auteur , 
arriva peu de terns après r . pac l* 
modicité du prix .que? TEmpeseur 
mit aux grains , ce qui obligea tous 
les Marchands à qukterJa Ville. • 

'• Les Habitans cfÀntioehê., qui 
après avoir /reçue , 1 a Do&rine de 

• f | 

> v f . : 

unà cum ipfo iryvjidens & aquarum penuria 
nunquam antca vifa , quàm ab eo facrificia 
in ipfis fontibus fa&a fuiflent , & mulca 
prcetereà alia tum ea quæ m ipfis caftris cum 
qua: in urbibus cvcnerunr, hujufmodi certe 
fuèrc 3 . ut -vel. faxeanv animant fledtere pçd- 
fenc ) .i'K>n' ob id 1 ’quiciem quod per multa- eÇ- 
fent, neqrie. ob.i.d ^qqod ornnia pariçer cdc- 
rentur , ac déincep^, & poft fpfa (fratinr {ce- 
tera perpetrata ' , 1 ut quondarii Ægy^tioruln 
Régis tempore fed quod quàe edebantiu 
miracula per fefe talia erant , ut ad eorum- 
qui ca cernere/u emqndatronem fufficerent. 

5 and. Chryfofl. .de S. Babyl. J. 6» lf pag. 714. 

6 78 t. item. Homil, IV. de \audibus S. 

Pauli fid initium y 6* Homil. îV. in, S.- 

Jmm .1 r : , •' £ 

J-V Vj».' 
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J.C. du Prince des Apôtres la confer 
voient encore fous le régné de Julien» 
reconnurent la main du Toutpuifîant 
dans les calamités dont ils étoient af- 
fligés , & ne tardèrent point aies rer 
procher à l'Empereur. Celui-ci leur 
répondit par une fatyre où il blâ- 
moit fes vertus , & louoit les vices 
de fes ennemis. Mais fous cet air 
cmprnnté'd’indifférence & d'enjoue- 
ment , il cachoit , dit Ammien 
Marcellin:, un intérieur rongé de 
chagrin & de défefpoir. Ira J'uffla- 
batur interna. 

Nous pourrions citer encore plu- Am». M, r j 
fleurs autres traits tirés des Auteurs celu * XXI1 * 
Payens ,vexa&ement conformes aux pag * 
témoignages des Auteurs Eccléfia- 
ftiques ; mais il fuffira de jetter les 
yeux fur les uns & les autres; de 
les examiner & de les comparer , 
pour s'éloigner du jugement peu 1 
réfléchi de quelques Auteurs mo- 
dernes *, qui n’ont connu l’Empereur ' 

Julien que par les vertus extérieures 
qu’il affedoit , & qui en blâmant les 
Chrétiens contemporains , ont blâ-' 
mé conféquemment la Providence ' 
qui les a protégé. a> 

'-■* Voyez les Çarattèriftiqucs» i aul 

Tome II, B b > 
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E X- A M E N 

Du fyjlême de M. Mead , & de 
quelques objections de M, 
Middleton. 

E N parlant du lilcnce de f Ora- 
cle de Daphné , rapporté par 
JLibanius , S. Chryfoftôme , Théo- 
doret , & prefque tous les Auteurs 
Eccléfialliques , nous avons ren- 
voyé le Le&eiir à la Diflertation 
du P. Baltus fur la ceffation des 
Oracles ; mais comme il vient de 
paroître un nouvel ouvrage à ce 
fujet , dont les principes font diffé- 
rens de ceux de Meflieurs Van-Da- 
le , Gallæus , & de Fontenelle , il 
eft à propos d'en dire un mot. 

. Le célébré Do&eur Mead, Au- 
teur de l'oUvrage dont nous par-. 
Ions, intitulé Medica Sacra , recon» 
noît une impoffibilité réelle de ren- 
versé r' les monuraens hiftoriques 
que nous fournit l'antiquité fur le ' 
pouvoir de chajjer Us Démons, Il re- • 
garde les Démoniaques , tant fous 
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loi de Moyfe , que fous celle de 
J. C. comme des perfonnes atta- 
quées d'une maladie naturelle , qui , 
félon -lui , n'efl autre ehofq qu’une 
véritable Epilepjie. 

Ce fyflême eff moins révoltant 
que les autres , en ce qu'il ne dé- 
truit pas les miracles opérés fous 
J. C. les Apôtres ôc leurs fuccef- 
feurs ; mais il n'efl aucunement re- 
cevable , parce c^u'il efl formelle- 
ment contraire a l'Ecriture fainte 
& aux faits hifloriques que M. 
Mead fait profeffion d’admettre. 
Développons ces deux parties en, 

pcudemots. . 

* i°. Ce fyflême efl formellement, 
contraire à l’Ecriture. Lorfque J. C. 
dans le dixiéme Chapitre de S, 
Matthieu , & dans le troifiémc de 
S. Marc , ordonne à fes Apôtres 
de chaffer les Démons : Dctmones 


e/ ici te y qu'entend-t-il par, ce mot? 
Il l'explique aux Juifs dans le hui- 
tième Chapitre de S. Jean. Vos tse 


pâtre diabolo ejlis , & dejîderia patris 
yefiri vultis facere , ille homicida erat 
*b initio y & in veritatt non fietit , 
quia non efl veritas in eo. C'efl aufli dans 
ce fens que les Juifs prennent les pa- 
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rôles de J. C. dans le douzième Cha- 
pitre de S. Matthieu , lorfqu’ils 
l’accufent de chalfer les Démons 
au nom élu Prince des Démons. Les 
mots Dœmoncs , Dotmonia , Diaboli , 
Satan , fpiritus mquam , fpiritus im - 
tnnndi , &c. font fynonimes dans' 
TEcriture , & s’il eft ridicule d’ap- 
pliquer à l’Epileplie le fens que 
LC. donne à ces mots, il ne fera 
pas moins ridicule de confondre les 
Démoniaques avec> les Epilepti- 
ques. On peut voir encore le lens 
que S. Pierre dans le Chapitre cin- 
quième , & S. Jean dans le Chapitre 
troifiéme de fa première Epitre , 
donnent aux termes dont nous ve- 
nons de parler. 

■ S. Luc à qui M. Mead attribue 
le nouveau fentiment, fans autre 
raifon que parce qu’il étoit Méde- 
cin ( / ) , nous fait voir dans les 
Démoniaques des fymptômes tout 
différens de ceux de l’Epilepfie. 
Le même fait eft rapporté par S. 
Marc , & comme leurs defcriptions 
s’accordent , fans être copiées l’une 

- (/) Nec dubium eft quin Divus Lucas», 
& ipfc medicus , vim utriufque vocis rcctè 
iatellexerit, Medic. l Sacr. pa;. 107. 
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fur l’autre, on peut les compare? 
entr’elles , & avec la maladie qui 
fait la bafe du nouveau fyftême. 

Defcription du Démoniaque des 
Géraféniens, Luc vlll. 27. 
&c. 

*• » .... * 

~jO T cùm egreffus effet ( Jefus ) ad 
J j terrarn , occurrit illi vir quidam 9 
qui kabebat Dœmonium jam tempori - 
bus multis , & vejlimento non indue - 
batur , neque in domo manebat fed 
in monumentis. 1s , ut vidit Jcfum § 
procidit ante ilium : & exclamans vo- 
ce magna , dixit : Quid mihi & tibi 
eff Jefu Fili Dti altiffîmi ? Obfecro te 
ne me torqueas . Prœcipiebat enim fpiri- 
tui immundo ut exiret ab~ homme* 
Multis enim temporibus arripiebat il- 
ium , & vinciebatur catenis & compc- 
dibus cujloditus , & rüptis vincuiit 
agebatur à Dœmonio in deferta. In* 
terrogavit autem ilium Jefus , dicens i 
Quod tibi nomen éjl ? At ille dixit : 
Legio , quia intr avérant Dctmonia 
multa in eum. Et rogabant ilium ni. 
imperaret Mis ut in abyffum iront* 
Erat autem ibi grçx porcorum multoi 

B b iij 
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rum pafcentium in monte : & roga • 
bant eum , ut permutent eis in illos . 
ingredi . Et permijit illis. Exierunt 
trgo Dœmonia ab homine , 6* intrave - 
in portos ; & impetu abiit grex 
per prœceps in jtagnum & fuffocatus 
tjl. Quodutviderunt faclum qui pafce- 
kant y fugerunt y & nuntiaveruntin civita- 
sem , & in villas. Exierunt autem videre 
quod faclum efi , & venerunt ad Je - 
fum : & invenerunt homintm feden~ 
tem , à quo Dœmonia exierunt , ve- 
fiitum , ac fana mente , ad pedes ejus , 

£ timutrunt. 

Ce texte détaille ju (qu'aux moin- 
dres circonflances du miracle opé- 
ré par J. C. 8c nous ne voyons au- 
cun moyen d’y adapter l'explication 
de M. Mead, 

• i u . Il eft iriconteftable que l'E- 
pilepfie n'eft point une maladie con- 
tinue , des intervalles de tems fou- 
vent très - confidérables féparent 
les accès 5 hors des attaques un 
homme jouit de la plénitude de fon 
bon fens. C'eft le contraire dans 
le cas préfent ; la maladie du Dé- 
moniaque étoit continue , depuis 
long-tems il avoit quitté le cora- 
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mtftce des hommes , & ne portoh 
aucun vêtement. Suivant S. Marc 
( Cap. K. ) on l'entendoit crier jour 
& nuit dans les montagnes , fo 
frapper , & fe meurtrir à coups de 
pierre. 

2°. Il eft confiant que les per- 
fonnes affligées d*Epilepfie ne for- 
ment aucun raifonnement pendant 
1* attaque , l’efprit étant alors entière- 
ment aliéné. C'eft le contraire dans 
cette description ; le Démoniaque 
vient fe jetter aux pieds de 3 . C. re- 
connut fa Divinité , le conjure de 
ne le point tourmenter , répond aux 
interrogations, & c. 

3 0 . Le genre nerveux mis eh 
convulfion dans l'Epiiepfie , don- 
ne , il eft vrai , beaucoup de force 
au malade * les membres fe roidif- 
fent , les mu Scies s'enflent, les nerfs 
s'irritent ; mais il n'y a point d’exem- 
ples où cette force ait été portée 
au point de rompre des enaînes 
aux pieds <Sc aux mains. Cette a&ioa 
furpafle en quelque forte les forces 
de la nature. -i t 

4 0 . Les fymptômes du Démo- 
niaque examinés de plus près me 1 
paroitroient avoir un rapport plus 

B b iv 
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immédiat avec la manie ; cette«tri- 
fte maladie portée au dernier dé- 
gré dégénéré en une fureur continue. 
Mais cette hypothefe eft encore 
renverfée par la defeription de S. 
Luc & de S. Marc ; félon eux un 
agent diftingué des caufes naturel- 
les , tourmentoit le malade , une 
légion d'efprits immondes s’étoient 
emparés des organes de fon corps. 
3 . C. le fuppofe évidemment , puis- 
qu'il parle à ces efprits , & que 
ceux r ci lui répondent ; on leur 
commande de fortir , & ils fortenp 
en effet pour entrer dans des pour- 
ceaux qui paiffoient aux environs , 
& qui le précipitent dans la mer. 

Il n’y a pas de milieu , ou l’E- 
vangile nous en impofe , ou il faut 
reconnoître du furnaturel dans la 
maladie dont S. Luc fait la def- 
eription. M. Mead tache d’adour 
cir ce que fon fyflême peut avoir 
de trop dur , en fuppofant que J. C. 
a voulu s’accommoder à. l’opinion 
des Juifs , chez qui ( fuivànt Ligh- 
foot ) la plupart des maladies s’at- 
tribuoient communément aux Dé- 
lions. 

i°. Cette foiution forme une dif- 
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ficulté plus forte que celle qu'on 
veut réfoudre. Il s’enfuivroit évi- 
demment que Jefus-Chrift , la vé- 
rité même , auroit confirmé les hom- 
mes dans une erreur. 

2°. Sans entrer dans la difcuflion 
du fentiment que Lighfoot attribue 
aux Juifs , une raiion doit nous 
fuffire , c'eft que ce fentiment n'eft 
pas celui de l'Evangile ; on ne 
voit nulle part que J. C. & fes Apô- 
tres confondent les maladies natu- 
relles avec celles qui ne le font pas; 

Ce n'eft pas feulement dans le 
paffage qu'on vient de lire, que S. Luc 
eft contraire au nouveau fyftême ; 
il l'eft encore dans le trente- quatriè- 
me verfet de fon quatrième Cha- 

£ itre. Le Démon y confefife la 
>ivinitéde J. C. Sine quid nobis & tibi 
Jefu Na^artne ? Venijii perdere nos? S cio 
te quis Jîs,SanclusDei. Dans le quaran- 
te-uniéme verfet du même Chapitre, 
on voit encore les Démons chafles 
par la vertu du Fils de Dieu des corps ^ 
des poffédés , annoncer aux hom- 
mes la puiflance à laquelle ils font 
contraints de céder. Exibant autem 
Dccmonia à multis clamantia & dicen - 
lia : quia tu es Filius Dei . 
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II. Le fyftême de M. Mead eft 
contraire aux monumens hiftori- 
ques dont il admet l'autenticité. 
Nous avons déjà parlé ( Préface) de 
la fameufe apologie que Tertullien 
addrelïoit au Sénat de Rome , il 
apporte entr'autres preuves de la 
Divinité du Chriftianifme , le pou- 
voir que J. C. accordoit aux Chré- 
tiens fur les puiiïances de l'Enfer , 
il défie les Payens de renverfer ces 
fortes de faits , & ce défi revêtu de 
tous les caractères qu'il eft pofliblé 
à l’efprit humain de defirer , réduit 
enfin les Payens au filence ; S. Juf- 
tin , S. Irenée , La&ance , Arnobe, 
Origène , S. Cyprien , S. Athanafe , 
S. Grégoire de Nazianze , & pres- 
que tous les Auteurs Ecclénafti- 
ques font valoir contre les Payens 
de leur tems , cette démonftration 
•palpable , cette preuve évidente de 
i accomplifiement des promettes de 
J. C. Dans leurs narrations , ( b ) on 
voit les démoniaques tourmentés de 
•fymptômes qui né furent jamais 
ceux de l'épilepfie , les Démons y 
rcconnoiflent la Divinité du Fils 

(J) On trouve les textes cités fort au long 
dans l'ouvrage du P. Baltus. 
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de Dieu ; & Origène qui fembloit 
prévoir ce que la ponérité devoit 
©bje&er un jour à de tels faits , a 
foin de diftinguer ceux oui étoient 
véritablement poffédés , de ceux qui 
n’étoient affligés que des troubles de 
lefprit , de la phrcnéjie , de la manie , 
&C. ( Origcnes , Lib. III. contra Cel- 
fum.p. iz f.edif. Cantabrig.) Tous, 
fans en excepter un feul , aflignenc 
aux Démoniaques des caraftères 
qu’il eft impoffible de concilier avec 
Tépileplie , ou toute autre maladie 
connue. Ce fpe&acle étonnant dure 
jufqu'au renverfement de l’Idolâ- 
trie , c’eft - à - dire pendant trois 
fiécles confécutifs. Si pendant cec 
efpace de tçms , tous les Peres <Sc 
les Auteurs Eccléliaftiques^ious en 
ont impofé, & que malgré l’attention 
des Payens à obferver les démar- 
ches des Chrétiens , malgré les apo- 
ftafies fréquentes parmi ces derniers, 
on n’a pu parvenir à découvrir l’im- 
pofture , le fait tiendroit autant du 
prodige que celui qu’on refufe d'ad- 
mettre. 

En un mot , quand même on ne 
confidéreroit pas dans ce miracle le , 
«apport eflcntiel qu’on y trouve avec 
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les premiers principes de notre Re- 
ligion , avec l'explication de J. C. 
de de Tes Apôtres fur la nature des 
Démoniaques , avec le pouvoir qu'il 
accorde à Ton Eglife fur les puijfan- 
ce de L'Enfer , & en n’envifageant 
ümplement que les témoignages 
des quatre premiers fiécles , il en 
couteroit plus à l’efprit humain 
de les renverfer que de les ad- 
mettre. 

M. Middleton dans fes Recher- 
ches libres fur les Miracles des trois 
premiers Jîécles de l' Eglife , infinue 
Je même fentiment que le D odeur 
Mead , & nous obje&e des difficultés 
de deux efpéces. Les unes lui font 
communes avec Meilleurs Vandale, 
Gallæi^, & de Fontenelle; nous 
■n’y répondrons pas , parce qu’on y 
a fatisfait cent fois ; les autres lui 
dont particulières ; en voici les prin- 
cipales. 

PREMIERE OBJECTION. 

Ulpien j fçavant Jurifconfulte , fait 
mention des exorcifmes , mais il en 
parle comme d'une charlatanerie . Si 
des perfonnes fenfées ne faifoient aucune 
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attention à ces fortes d’impojlures , je 
ne vois pas que nous f oyons mieux fon-' 
dès à y ajouter foi. 

REPONSE . 

» 

Ulpien le plus grand ennemi du 
Chriftianifme , rejette les cxorcif- 
mes , donc nous devons les rejetter 
avec lui. Il me parent qu’un tel 
raifonnement n’eft pas des plus con- 
formes à la bonne foi dont un Sça- 
vant & un Chrétien doit faire pro- 
feffion. 

Ulpien étoit le plus grand enne-' 
mi des Chrétiens , il voulut même* 

, rallumer le feu des perfécutions ; 
c’eft ce que nous attelle Laélance 
dans fon cinquième Livre. Domi - 
tius ( Ulpianus ) de OfficioProconfulis ■ 
libro 7°. referipta Principum nefaria 
colle fit , ut doceret quibus panis affici . 
oporteret eos qui fe cultores Dei con- 
fiterentur. - ’ 

. Voilà cependant celui dont on 
nous oppole le témoignage. 

SECONDE OBJECTION. 

« * . , . r ' 

Les guérifons des prétendus Démo- 
niaques n’étoiem pas compUites , c’eft 
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ce que nous voyons dans un paffagt 
de S. Cyprien . Epitf. y$ m ad Magn. 
Stzpe nonnulli Spititu immundo re~ 
deunte quatiuntur. 

R E* P O N S E. 

Pour juger du fens de ce paflage , 
il falloir le citer fans en rien re -* 
trancher. Le voici tel qu'on le lie 
dans S. Cyprien. 

Hoc denique & rebus ipfis expert « 
mur ut bapti^ati cariant immundo Jpi- 
ritu f quo anteà movebantur ; <S* Lau- 
dabiles ac probabiles in Ecclejiâ vi- 
vant ; pluf que per dies fingulos in aug- 
mentum calefiis gratta per Jidei in — 
crementa projiciant. Et contra , fœph » 
nonnulli , ji pojlmoditm peccare ca - 
perint , fpiritu immundo redeunte qua- 
tiuntur ; ut manifeflum fit y diabolum 
in baptifmo fide credentis exçludi , fi 
fidts pofimodum defectrit , regredi . 

. Il elt évident que dans ce texte 
S. Cyprien ne dit pas ce que lui 
fait dire M. Middlèton & qu'il 
avance au contraire un fentiment 
contradictoire à celui du DoCteur. 

III. OBJECTION. 

Tout nous porte à penfer que cette 
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maladie finguliere étoit une véritable 
épile p fit ; les fymptômes fçnt les me- 
mes dans l'une & dans l'autre . 

REPONSE. 


Nous avons prouvé le contrai- 
re ; cette prétendue maladie étoit 
la même dans les trois premiers 
fiécles , que fous Jesüs-Christ ôc . 
fes Apôtres ; les Defcriptions des 
Peres font conformes à celles de 
l'Ecriture , du moins quant aux 
principaux effets ; & fi les Démo- 
niaques de l’Ecriture n’étoient que 
de vrais Epileptiques , l'Evangile, 
nous en impofe. 

Accordons pour un inftant que 
les Démoniaques étoient tels que 
le prétend M. Middleton ; il eft- 
donc faux de dire que cette mala- 
die Jingulicrc y ait été l’effet de l’im-j 
pofture , comme il l’avance dans 
la première objection. 


IV.' OB JECTION, 

. » t 


Le défi que Us Peres de üEglife font 
aux Payent de convaincre les Chré-\ 
tiens d'impofiure , na rien qui doive 
nous furprendrqQfll fuffit d'avoir des. 
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per forme s à qui Von apprenne les 
convuLJions , & Us cont or fions nécef- 
faires. . . • . . 

R E’ P O N S £. 

Cela ne fuffit pas : il faut de plus 
fuppofer que ces fortes de ftrata- 
gêmes puiflent durer des trois & 
quatre cens ans» fans être décou- 
verts. Lorfque Trajan voulut être 
inftruit de la nature & de l’objet 
de nos Myfteres , il ne tarda point 
à l’être , malgré les précautions que 
prenoient les Chrétiens ; étoit-il 
plus difficile d’être, inftruit de la 
nature des exorcifmes , qui fe fai- 
foient en plein jour, dans les pla- 
ces publiques , aux yeux de tout 
le monde , en tems de perfécution, 
comme en tems de paix f Si l’im- 
pofture eût été découverte , le t 
triomphe des Payens n’étoit-il point! 
complet, & le Chriftianifme avili 
dans l’efprit des hommes ? IP fau- 
drait fuppofer que les Peres de l’E- 
glife ont été' les gens les plus 
groftiers .& les plus ftupides , de 
faire dépendre une Religion qui 
leur étoit.aufti . chgj^ que la vie 
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d’un artifice aufii facile à décou- 
vrir ; il faudroit fuppofer encore 
qu’ils ont été les plus ingénieux & 
les plus adroits de tous les hom- 
mes , pour s’être joué de l'Univers 
entier pendant l’efpace de trois fiç- 
clés , & pour l’avoir forcé par le 
moyen de l’impofture , d’emoraflet 
une Religion qui fait profeflion* de 
la condamner. ' . ' i 
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CHAPITRE VII. p. ipî- 

4 

'H prétend ( M. Fabricius ) que 
la Croix que Conftantin vit 
' ; dans les deux , & qui fut l<t 
caufe de fa converfion , nétoif 
quun phénomène de U efpéce de 
ceux auxquels nous rapportons 

celui de o. Grégoire , 

/ 

M r Warburton dans l’ouvragé 
Anglois adopte le fentiment de M. 
Fabrïcius, & renvoyé le Leéteur à 
la Difiertation latine imprimée dans 
le VI. tome de la Bibliothèque Grec- 
que. . 

N’étant pas du même avis que 
M. Warburton fur la certitude des 
preuves que l’ Auteur Allemand ci- 
te en faveur de fon opinion , nous 
avons pris le parti de ne rien dé- 
cider dans le corps de l’ouvrage. 
Nous allons expofer les raifons qui 
nous éloignent du fentiment de M. 
Fabricius. 
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Il s'en tient au témoignage d’Eu- 
febe de Céfarée , qui cft en effet 
le plus certain , puisqu'il étoit con? 
temporain de l’événement » & quü 
en apprit les détails de la bouche, 
même de Conftantin. Il tâche en- 
fuite d’expliquer le miracle en le 
réduifant a 4a claffe des phénoraèn 
nés connus chez les Aftronôme* 
fous le nom de P a ré lies , ou dè 
Halos . ‘ :•?. -r , 

Voici le témoignage d’Eufebe. 

Cum ipfe Victor Augujlus no bis , qui 
hanc Hifioriam fcrib'mus , longo pofi vi ^“ fcb ^ s n de 
tcmpore , cum videliut in cjus noti- font. imper. 
tiam & familiaritatem pcrvcnimus , /^ c^xxvm, 
rctuUrit , & firmonem Sacramenti Rt- Fabric. 
ligio firmaverit , quis pojt hœc fidcm 
huic narrationi habcrc dubitabit ? Ho - • 

ris diei meridianis , foU in occafum 
vergence , Crucis Trophœum in codo ex: 
luce conflatum , foli fuperpojitum ip~ 
jis oculis fe vidiffc ajfîrmavit , cum 
ejufmodi infcriptiùnc , hac yince. Eo 
ipfo & feipfum , & milites omnes qui 
ipjum iter fac 'untem fequebantur , & 
qui fpeclatores miraculi fuerant , vehe- 
menter objîupefaclos # &c. {à) 

(a) 0t (KvtfMct t/ç imQttîvrrcLt rapaJut'o* 
nÙT H , W T«%0t fJLif ktyovroç « fàflQV 

Ce ij 
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• On trouve le même événement 
rapporté par Sozomène Livre Iv 
Chap. 3. dans les A&es d'Arteme , 
transcrits par Métaphrafte & Surius. 
Laftance , Ruffin , & l'Auteur de 
la Chronique Orientale , ne par- 
lent que du fonge où J. C. apparut 
à Conftantin avec le même ligne 
tpi’ il avoit vu dans les airs. 

Le témoignage d’Eufebe eft re- 
vêtu de trois caractères bien im- 
portans. 1®. Il écrit ce qu'il avoit 
appris , non feulement de plulieurs 
témoins , mais de la bouche de 
l'Empereur lui- même , qui fur le 
champ forma le delfein d'embralïer 

la Religion Chrétienne. 2 0 . Ce me- 

. * , . • * » « 

% ' } » • 

\ 

w tt.’noSiZcL&CLl , «Ts TH V/JCUTH jô awixiuç 

t o7ç t«V ypctfm J'tnyv/jîvoiç n/jïv jxcupoîç 
wmpov %poVe/$, ots iît'/ûdyjutv tm? Àutx yvù>~ 
mus Tt Xj àfJihiaç , iÇctyyttAcwTOç , OPKOIS 
TE niSTnSAMENOT TON AOTON , Ttç 
mv àuqufictXct /*» %imv<r<u rw S'tnyÿfJA-^ 
T / ,• fXOLXta-ÿcTl Xj 0 fJ.iT A TAVTA XpOVOÇ ttAwôlf 
TW AoV« vapûrxt tjjV jua prvpUv . A’fjipi fJt- 
cv/xj fyivciç JÎAi'a wpctç aJV» tmç ûfJkpcLÇ ekroxA#- 
yn'm , «ütoÎç c<p3aA/xo« îcT eîv *ip« tv atüTw vpAvS 
VTTtpHilfJtVOV TH «>/« ÇAUpS TpoTTAiûV tX ÇUToC 
cnvtffrufjtvov , ypApnrrt «vtu rvyîfà*», At- 
ytww 9 •nrrtfvUtt. . •* ^ •"*' 


« 
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me Empereur lui attelle le fait par 
ferment , Sacramenti Rjeligio 
Sermonem eirmavit. 3 0 . Toute 
l'armée vit avec étonnement le 
même ligne , & la plupart de ceux 
qui fe trouvèrent préfens , vivoient 
encore dans le tems qu’Eufebe écri- 
voit fon Hilloire. - 

Le fait ell donc aulïi bien attelle 
qu il puilfe l’être ; & quant au tex- 
te d’Éufebe de Céfarée , M. Fabri- 
cius fait profellion d’en reconnoî- 
tre l’autenticité ( 'b ). Voyons main- 
. * • “ * 

(b) Multo minus audiendos putaverim , 
qui cum Jacobo Oifelio in thefauro numif- 
matum antiquorum paç. 4*3. totum hoc ne- 
gotium de cruce o fie nsa Conflantino referunt 
ad pias veterum fraudes , five cum Jacobo 
TolJio in notis ad Ladantium , & in Præfat. 
ad Gallicam Longini verfionem ab acutifïîmo 
Boilavio Dcfpneo concinnatam , habent prp 
ftrategmate non minus feito quam fuit illui 
Philippi Macedonis , quo Phoccnfes Tempfi 

Dclphici fpoliatores protrivit At 

enim ab his omnibus longé diverfa eft qur 
Conflantini oculos perftrinxit cæleftis crux , 
quia non folus eam vidit Conflantinus j fei 
totus excrcitus , to çpctTUàltnov anav , teflc 
Eufebio eam oculis ufurpavit , & eft admi- 
rata. Itaquc haec res Conflantini qnidem , 
fed non lolius fide nititur, cum multi qui 
cxercitul illi imerfueraat , Eufebio feribente 
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tenant l’explication qu'il y donne. 

» On fçait qu’il y a beaucoup 
»» d’effets dans la nature que le vuî- 
» gaire a toujours regardé comme 
» des prodiges. Du tems de Con- 

adhuc fuperftitcs , eum facile potuiflenr 
mcndacii convincere , nifi verè boc de ipli$ 

prodidilfet Nihilum detrahere po- 

tcft Zozirai calumnia , qui lib, II. cap. 17. 
Ait folemne ipfi fuifle jurisjurandi rcligionem 
violarc ; nain illo ipfo in loco quo Conftan- 
tinum perjurii rcum peragic , falso hoc à 
Zozimo , 8c ex prxconcepto adverfus Con- 
ftantinum odio ncri palam cft, cùm Lici- 
nius , quem contra fidera Sacramenti occifum 
Thellalonicx quetitur , res novas intérim 
denuo fit molirus , telle Socrate 8c aliis. Et 
quoniam nonnulli , nefeio quo ftudio , ma- 
lunt uni Zozimo Ethnico Conftantinum pro- 
culcanri credcrc , quàm mille Chriftianis , 
audiant & alterum Ethnicum , Praxagoram 
Athenienfem , qui in libris de Conftantino } 
quos legit Photius cod. LXII. Fatetur quod 
omni virtutum 6* honefatis Rentre , omnique 
ddeo félicitait omnes omninb qui fe antecejfe - 
runt Imperatores facilè obfcuravit Conjlan- 
tinus. . 

Argumentis exteris , quibus totum hoc de 
vifâ crucc negotium prxfidenter nirais inter 
commenta adlcripferunt viri quidam Dodti , 
diatriba lîngulari fatisfecit clariffimus doflri- 
pâ atque ingenio vir & collega meus cba- 
jun£Ummus Jo. Chriftoph. Wolfius. fabiii . 
06. V . cap. y. de cruee Conjlaatirü. • 
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» ftantin la Phyfique , l'Optique <fc 
l’Altronomie n’étoicnt point por- 
*> tées au point de perfection où on 
”les voit aujourd'hui ; & on ne 
» doit p as par conféquent blâmer la 
»> conduite de ceux qui tâcheroient 
« d'expliquer la vifion de Confiant 
» tin d’une manière conforme aux 
« loix de la nature. II me paroît 
» très-vraifemblable que la Croix 
» qu’il vit dans les airs , n’étoit 
» qu’un Halo folaire accompagné 

» de parélies J’avoue que les 

» Croix font trcs-rares dans les pa- 
« rélies , cependant nous en avons 
« des exemples. Les tranfadions Phi- 
» lofophiques de la Société Royale 
w de Londres pour l’année 1684, 
»j font mention de Croix lumineu- 
»» fes , Hevelius & Gafpar Buffingius 
•> en citent auiïi. Ces obfervations 
a> pofées rien n’eft plus facile que 
j> d’expliauer les paroles d’Eufebe, 
jj i°. Il ait que Confïantin vit une 
« Croix pofée fur le Soleil ûvepXu- 

JJ fxivav T S «A/w , Crucis Trophaum foli 
jj fuperimpofitum , c’eft ce qu'on 
jj voit dans la plûpart des parélies , 
jj & fur tout dans celles dont je 
» rapporte ici les figures. 3 0 . Eu-, 
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* febe place le phénomène au cou- 
» cher du Soleil , Soit in occafum 
» verge nte , qui ne fçait que c^eft 
»> précifément le tems où les Halos 
»•» îolaires font les plus fréquens , 

» comme nous le voyons dans Ari- 
« ftote , yivorau Si uavrip tmo/xw mfi t «te 
»> Sbr/jLciç , X) vrtpi TaV àvetToXdç. Contin - 
» gunt auttm ut jam diximus circa oc- 

» cafum & circa ortum folis 

» Si l’on demande aduellement quel 
*» étoit lepréfage qui indiquoit à 
*» Conftantin la vidoire qu’il de- 
» voit remporter ? Je répons que 
» c’étoit la Couronne qui entouroit 
» le Halo folaire , le cercle ayant 
»> toujours été regardé par les an- 
» ciens comme le fymbole de la 
» vidoire. C’eft donc fans raifon 
>• que plufieurs Ecrivains ont eu re- 
» cours à des lettres Grecques ou 
» Latines , pour expliquer les para- 
» les d’Eufebe ». ( a ) 

Telles font les réflexions de M. 
Fabricius ; voici celles que nous 
leur oppofons. 

La Keligion Chrétienne eft revê- 

, ' * * i . i , 

(a) Joann. Alberti Fabricii. Bibliotheca 
Cr«ça.xom. VI. p. t?. Sec, 1 

tue 
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tue de preuves trop lumineufes c5c 
trop éclatantes , pour avoir recours 
à des probabilités , lorfqu'il s'agit de 
la défendre ; on fert également la 
vérité, en s'oppofant au penchant 
de ceux qui veulent tout croire , 
comme en s'oppofant à l'opiniâtre- 
té de ceux qui ne veulent rien ^ 
croire. Quand bous accorderions à 
M. Fabricius que fes remarques font 
fans répliqué , il ne s'enfuivroit au- 
tre chofe , linon que quelques Au- 
teurs Eccléfiaftiques ont regardé 
comme des prodiges , des effets 
purement naturels ; mais quiconque 
étendroit la conféquence aux au- 
tres faits attelles par cës mêmes; 
Auteurs , s'écarterait également Ôc 
de la bonne foi que doit ambition- 
ner un Sçavant, & des principes 
immuables qui doivent guider l'cf- 
prit humain; .... f - ;« 

Les faits en général font.de trois 
cfpéces ; les uns font évidemment 
* vrais, les autres font d’une fâulTe- 
té notoire , . d’autres en palfant par, 
les mains des hommes , contraétehfc 
une incertitude & une obfcurit© 
dont on ne peut fe délivrer ; qu'à 
Tome IL.:. . D.4 ( ; 
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force de travail & de recherches. 
Le monument ; hiftorique que M. 
Warbuton vient d’éclaircir , eft une 
preuve bien frappante de la vérité 

3 ue j’avance. Lorsqu’on ne peut- 
évelopper un événement aune 
manière aufli heureufe que l’a fait 
ce dernier Auteur , je crois que le 
feul parti convenable à un homme 
prudent , eft de fufpendre fon ju- 

f ement , & d’attendre qu’une main. 

abile vienne retirer les faits des 
ténèbres & de l’obfcurité dont ils 
font enveloppés. Je crois que c’eft 
aufli le parti qu’auroit dû prendre 
M. Fabncius : pour le prouver » 
il me fuffira de faire voir , qu’en 
adoptant comme lui le témoigna- 
ge d’Eufebe , on ne peut réduire 
le phénomène qui fut la caufe de 
la converfion du grand Conflan- 
tin , à la claffe des effets purement 
Naturels. - ' ..... 

t°. Il n’eft nullement prouvé 

3 ue la Croix que Conftantin vit 
ans les airs fut l’effet d’un Halo 
folaire , puifque dans le témoigna- 
ge d’Eufebe il n’eff fait aucune 
Mention de cercles & de couron- 
nes , -eirconftances aufli infépara- 
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blés des Halos , que la lumière l'eft 
d une aurore boréale. 

La même raifon prouve auffi 
contre les parélies , puifqu’il eft, 
très-rare que ces fortes $ apparen- 
tes céleftes ne foient accompagnées 
de cercles lumineux. Mais un ar- 
gument petemptoire en faveur d'Eu- 
febe , c'eft que les parélies renfer- 
ment toujours . jufqu’à des deux » 
trois ou quatre faux foleils , quel- 
quefois même davantage. Ces faux 
aftres paroilfent dans les points d’in- 
tèrfedion des cercles , qui peuvent, 
il eft vrai , s'entrecouper de façon à‘ 
donner des figures approchantes 
des crçix y mais eft-il vrailemblable , 
& tombe-t-il fous les fens, que 
Conftantin en faifant à Eufebe le 
récit de fa vifion, ait palTé foui 
fiience ce qui devoit l’étonner da- 
vantage ? Car abftra&ion faite des 
principes d’Optique , l’apparence 
de plufieurs foleils eft pour le moins 
auffi merveilleufe que celle des 
croix , Sc je ne vois rien dans l’e^ 
plication de M. Fabricius qui puifi» 
fê exeufer Eufebe à ce fujet , fur- 
tout dans une defeription auffi dé- 
taillée que la fienne. ; • . . 

Ddij 
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2°. M. Fabricius ne donne point 
aux paroles d’Eufebe le véritable 
fens qu’elles présentent à un Le- 
cteur attentif. . Il fait fon poffible 
pour faire paraître le météore au 
Coucher du foleil , fur l’autorké d’A-^ 
riftote , au lieu qu’Eufebe le rap- 
porte à un point du Ciel peu di- 
sant du Méridien. Comparons le 
texte à la traduction. . -?■? ; *t 

- ’A [x$i fjttm/ufipivcLÇ' «ài'h , iopttç «y# rîk 
ifulpas d7T6xhwH<nK . àvr o7ç o<pdo&fjt,c7ç IS'éïr 
tf» tv dura « pava vvnpxtt/xtuoi' t« «Am 
ç-aupS r rpi r 7iduov ix <p«T oç <rvviffTci/utvov , ypa.- 
çhV Tt ctxrru ffvm ç&cu t Ktywctv , TQYTAt 
NI K A." 

Traduction mot Traduction de M. 
^our mot , ; Fabricius. 

Circa Meridiem //bris Me* 
Solis , tempore ridianis , So/e in 
diei jam inclinan- occafum vergente , 
te , fuis oculis vi- Cnicis Trophœum 
difie fe afïirmavit in cœlo^ex lucc con* 
in ipfo cælo im- jlatum , Joli fuper •* 
minens foli Cru- pojitum ipjis oculis 
cis Trophæum ex Je vidijjc affirma* 
lümine confia- vit , adjun&amque 
tum , fcripturam- fuijfe piBuram in* 
que ipfi adjun- dicantem irt. hoc 
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Ipfi . vinctn - dtam elfe , dicen- 

■. tem j HOC SIGNQ 

• V1NCE. 

- Il eft évident, 1®. Que M« Fabri- 
cius place le foleil dans un point du 

- Ciel tout différent de cehii où le mec 
Eufebe. Selon le texte de ce dernier, 
il faut entendre deux ou trois heures 
au plus tard après midi, teim au- 
quel les parélies font très - rares y 
au moins je ne fçache aucun Au- 
teur qui en faffe mention. Selon 
M. Fabricius , il faut entendre une 
Jieure > ou deux avant le coucher 
du foleil, tems auquel fe rappor- 
tent à. peu près toutes les obfer- 
•vations de ce météore faites par les 
Aftronômes. 2 0 . Le mot con* 
iacré par l’qfage pour lignifier fcri- 
•peur a 9 fcriptio , eft rendu par celui 
ée piïlura , réomrrie s'il y avoir dan» , 
-le grec .Çtypttpitïy OÜ rvpfahov :£e- 
qui fait violence au texte d’Eufe- 
bê, & donne uni -fens . contraire au 
■lien. ^ 

3°. La raifon que M. Fabricius 
apporte pour juftifier fon interpré- 
tation du mot yf>a<p «V par celui de 
picturam , & du mot , par 

celui de indic an tan , innuentem , &C. 

Ddiij 
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eft très-foible ; U /trait ab/urdt , dit- 
il , de prétendre qu Eufebt ait voulu 
nous exprimer une écriture proprement 
due dans te C'ul. S'il y a ae l'ab- 
furdité dans ce fait , il n'eft aucun 
miracle qu'<3n ne puiffe traiter d’ab- 
furde, puifqu'il n'en eft àucun qui 
ne foit contraire , oü entièrement 
ou- en partie , aux loix de la natu- 
re. Il faudra pareillement/ rejetter 
comme abfurde ce que nous dit le 
v Prophète Daniel de Cette main mi- 
xaculeufe ( b ) qui traçoit à Baltafar 
le fort que Dieu deftinoit à ce Mo- 
narque impie. 

4 °. Les parélies quoique rares ne 
font cependant pas fans exemples 
dans l'antiquité. Ariflote en parle , 
Dion CafTius fait mention d'une api 
pàrence -de trois foleils y. nui^ préfar 
eeoienty félon lui, la décadence 
Xiphiün. p.de l'Empire Romain. Solem tripü- 
~eetn vifum & corônd itmtâ circumda - 
phan. ium. Garcseus dans fon Livre des 
météores fait une colle&ion de tous 

» _* f 

( b ) In eâdcm horâ apparaerunt di^iti 
quafî manus hominis feribentjs contxà can- 
dclabrum in fùperfiçic parictis aulx regix : 
& Rex afpicicbat articules manus feribeatis. 
‘Danitl. V. $. 
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ceux qui ont été obfervés par les 
Anciens. Parmi les Modernes ces 
fortes d’obfervations font très-fré- 

3 uentes. M. Gajfendi nous fait la 
efcription de ceux qui parurent en 
163 & 1636.^ On peut encore 

en voir d’autres dans Meflirors Huy- 
ghens & Defcartts . Celui que le 
célébré Hcvclius vit à Dantfic en 
3 661. ceux que M. de la Hire vit 
à Paris en 1 689. M. Caffini en 1 69 3% 
(Mcm.de l'Acad. 1692. & 1693.) x 
M. Gray en Angleterre en 1700* 

( Tranfacl. Philof. N\ 262. ) M. H al U 
Uy en 1702. ( Tranfacl . PhiLofoph. 
N°. 278. ) M. Maraldi à Paris en 
1721. ( Mêm. de l'Acad. 1721.. ) 

M. Wijlon en Angleterre. ( Tranfacl. 
Philofopk. N\ 398. ) à Harlem en 
1734.. & depuis peu en Angles- 
terre. , 

Eft-il probable que le ficelé de 
Conftancm , quelque ignorant qu’oit 
le fuppofe dans f Optique & l’A- 
ftronomie, eût adopté fans reftri- 
ôion un miracle , dont la nature 
fournit des exemples fi fréquents? 
Que depuis quatorze cens ans pas 
un feul Auteur , dans la foule de 
ceux qui rcmnliflfent leurs ouvra? 

Ddiv 
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ges de prodiges & de merveilles» 

, ne fe foit flatté d’avoir vu dans 
-le CieL une apparence femblable à 
celle qui eft rapportée dans Eu- 
febe ? Qu’Eufebe lui - même qui 
avoit appris le détail du miracle 
& de m bouche de Conftantin, 

& de celle de tant de témoins ocu- 
laires , n ait rien dit , non feule- 
ment des cercles & des foleils qui v 
accompagnent les parélies , mais 
v de cette lumière colorée prefque 
.iaféparable des couronnes qui fé 
forment autour des Aftres , & auffi 
capable de frapper le fpe&ateur 
que les autres circonftances du 
météore ?.m V. •' • 

5 °. Arteme qui étoit alors dans 
l’armée de Conftantin , & qui fouf- 
iirit le martyre fous l’Empereur Ju- 
lien , attefte à ce Prince Apoftat le 
miracle dont il avoit été témoin 
joculaire. Conftantin , dit-il , fe ren- 
dit à J. C. qui l’apptlloit , fur le point 
Ae livrer la bataille à Maxence. U vit en 
plein midi le ftgne de la Croix plus écla- 
tant que les rayons dufoleil , & qui pat 
.des lettres d'or lui marquoit la victoire 
-qu’il allait remporter » Nous qui vous 
parlons, nous avçns été préfents à cefpe- 
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Racle étant alors à la guerre , & nous 
avons lu cette écriture admirable. Bien 
plus y toute V armée la vit comme nous , 
& vous ave{ encore dans vos troupes 
bien des perfonnes qui peuvent vous 
attejler le fait, (c) 

Si ce témoignage eft autentique, 
les paroles d'Eufebe ne font plus 
fufceptibles du fens que M. Fabri- 
cius voudroit leur donner ; aulïï 
prend-t-il le parti de le regarder 
comme fuppofé : mais il fe con- 
tente de le dire fans le prouver. 
Dom Ruinart & M. de Valois (d) 
font d'un fentiment plus favorable 
à Métaphrafte qui] nous a tranf- 

* (c) Ad Chriftum declinavit Conftantinus 
ab illo vocacus quando difficillimum com« 
mifit przlium adverftis Maxentium. Tune 
enim ei in meridie apparuit fignum Cru#i , 
radiis folis fplendidius , & litteris aureis bcl- 
lî fignificans vi&oriam. Nam nos quoque ipff 
àdfpeximus ,cum bcllo intereflemus , & litre— 
ras legimus. Quin etiam totus quoque id eft 
çontemplatus excrcitus , & multi hujus funt 
teftes in excrcitu tuo. Apud Surium ad Oflor- 
br. diem zo. Voye{ aujfi la Chronique d'A- 
lexandrie , & le Menea des Grecs. 

• (d) Extant a&a païïionis e}us apud Simeo* 
nem Metaphraftem , longe optima atque 
utiliflïma. Valefius in notis ad Atnm. Mar • 
cetl.pag. 3x4. &• alla Marty ram Jîncera , &c. 
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mis les aCtes d’ Alterne , & leurs 
témoignages placés vis-à-vis de ce- 
lui de M. Fabricius , doivent pour 
le moins obliger un Leéteur judi- 
cieux à fufpendre fon jugement. 

6°. La derniere raifon de hotré 
Sçavant critique fe réduit à nous 
prouver , que Dieu ne multiplie pas 
les mirdcles fans nécefjité , & qu’il ne 
déroge aux loix de la nature que dans 
les occafions qui méritent une décla- 
ration formelle de fa part. 

Le principe eft inconteftable. 
Mais il s'applique de lui-même aux 
conjonctures où Dieu fe déclare 
en faveur de Conftantin. La Relii 
gion Chrétienne avoit été persécu- 
tée pendant trois cens ans , & le 
tems marqué par le Prophète Da- 
nft étoit enfin arrivé , ou la gloirè 
du Seigneur devoit s'élever fur JERU- 
SALEM ; où les Mations & Us Rois 
de la terre dévoient marcher a £ éclat 
de la lumière quelle répandroit dés f<£ 
naiffaneç. ; où les tnfans de ceux qui 
l'avoient humïLIe'e dévoient fe proù 
flerner devant elle ; où elle devoit fuc- 
cer le lait des Nations , & être , allai- 
tée de la mammelle des Rois. («) 

(e) Surgc , iUimmiace Jerufalem : quia 
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Ces expreflions défignent évi- 
demment l'époque où la Religion 
Chrétienne , après les fpuffrances 
& les perfécutions , devoit monter 
fur le Trône de fes perfécuteurs , 
& je ne vois pas qu'il fut indigne 
de la Providence de fignaler par 
des miracles un événement fi glo- 
rieux au Chriftianifme. 

En un mot, de quelque côté 
que l'on prenne M. Fabricius , je ne 
trouve pas dans les principes dont 
il appuyé fon fyftême , une fécon- 
dité capable de faire face aux diffi- 
cultés qu'on peut lui oppofer. Son 
explication n’eft donc rien moins 
que démontrée ; Sc c'efl: ce qu'il 
nous falloit prouver. 

> ^ . • # l 

veuit lumen tuutn , & gloria Domîtii fuper 

te orta cft Et_ àmbulabitnt gentes in 

leftiioe tuo , & Regrs in! fplendore orras 
ttu* » *..» •.»»•«. Et* venient aa te curvi fîlii 
eorum qui humiliaverunt te, & adorabunc 
veftimcnca pedum tuorum omnes qui detra- 

hebant tibi Et fuges lac gentiam , 

6c mamillâ regum la&abcris. If ai, cap. LXl 
l * j. 14. 16» Scc. 
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CHAPITRE X. p. 79 . ■ 

*SW Z® prédiction de S. Cyrille . , 
' ' , 1 

Ruf. Hîft. P Ocrate & Rufin rapportent 

Socràu âlft. ^ S ue S - Cyrille raffura le peuple 
Ecci,.iib.j. . effraye par les menaces de les en- 
nemis , & prédit en même-tems * 
que l’entreprife de Julien , loin de 
xéuflir j alloit accomplir à la lettre 
la Prophétie de J, C. fur le Temple 
deJérufalem. .... > 

Theodoret. Théodoret & M. de Tillémont 
p ‘ 53 * femblent infinuer que S. Cyrille lit 
cette prédidtion quatorze ou quin-? 
ze ans avant l’époque dont parlent 

Tîiiem H'ft Socra . te & Rufin. Les Juifs , dit M. 
Eccief. tom! de Tillémont » démolirent ce qui re- 
7. p. 41», foie du Temple de Jêrufalem afin de 
faire un ouvrage tout neuf, & ainfi 
vérifièrent de plus en plus ce que J. C. 
avoit prédit , quil nen refleroit pas 
pierre fur pierre : car cela nétoit pas 
encore entièrement accompli en tan 
347. lorfque 5 ‘. Cyrille faifoit fes 
Catéchcfes , oit il femble prédire cet 
événement . 
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• Nous croyons le fendment de 
Socrate & de Rufin préférable à ce 
dernier, i°. Parce que Rufin alla 
fur les lieux dans le fiécle même 
où l'événement arriva , & qu'il y 
put apprendre des anciens du pays 
ce qui s'étoit paflé en 363. épo- 
que du miracle qui déconcerta le 
projet de Julien. 2 0 . Parce que S. 
Cyrille dans la quinziéme Caté- 
chefe , à laquelle M. de Tillemont 
renvoyé le JLe&eur, ne parle que 
de la venue de l'Ante-Chrift , dont 
il fait le portrait d'après l’Ecri- 
ture.-. ' . _ x ‘ 

Il éft vrai que dans ce portrait 
on apperçoit quelques traits qui 
conviennent à l'Empereur Julien , 
& le Leéteur ne fera peut-être pas 
fâché de le voir. Ciim tn*m , dit S, 
Cyrille , vel ruina vttufiaxis vcl pra « 
ttxtu ædificationis > vil quacumque 
alla de caufa tjufmodi reliquiarum 
T empli fequetur dijjolutio , ita ut om- 
îtes lapides tollantur ....... Tune venue 

Ule ( Anti-Chrifius ), in omnibus fi- 
gnis & porttntis fftlfisx » videntibus 
omnibus. A principio enim fimulabi f 
HUMANITATEM , DEINCEP.S VBRO IN- 
HUMANITATEM OSTENDET, ET MA?- 
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XIME ERGA SaNCTOS DeI. Dicit 
tnim Daniel : Videbam cornu illud 
quod faceret btllum cum Sanclis Dei..., 
Sed Deo fit gratia qui magnitudimm 
tribulationis , exiguitate temporis cir - 
cumfcripfit. Dicit enim quod propttr 
tltclos abbreviabuntur dits illi. Rt- 
gnabit auttm Anti-Chrifius TRIBUS 
ANNIS ET DIMIDIO TANTUM. Quod 
non ex Libris Apocryphis dicimus , 
fed ex Danielt Propheta y dicit tnim: 
Et tradtntur in manus ejus ufque ad 
tempus & tenfpora , 6* dimidium tem- 
poris. Ttmpus enim ejl umts annus 
in quo augebitur ipfius potentia :■ tem- 
péra dutem duo , reliqui anni iüius 
iniquitatis. S. Cyrill. Catech. i y, 

11 n’eft pas difficile de reconnoître 
à ces traits le dernier pérfécuteur 
de l'Egide. La modération trom- 
peufe Tous laquelle Julien cacha la 
naine qu'il portoir aux Chrétiens, & 
la fureur inouie qu'il ne fut pas tou- 
jours le maître de diffimuler,font co- 
piées d'après nature ; le tems de fon 
Tegne eft aufli marqué dans ce texte 
bien clairement» Julien régna trois 
ans environ , à compter du jour qu'il 
prit le titre d’Augulte dans les Gau- 
" Tes ; car ce titre lui fut donné au 
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mois de Mars ou d’Avril de l’an- 
nçe 360.. & il mourut le 27 de 
Juin 363. fa perfécution eut aufïï 
la durée précife marquée par S. 
Cyrille , elle continua pendant tout 
le tems que Julien fut paifible pof- 
feffeur de l’Empire , c efl-à-dire un 
an , huit mois ôc 2 3 jours. 

Ces raifons auront pu faire croi- 
re à Théodoret que la quinzié- 
me Catéchefe du S. Evêque corn* 
tenoit la prédi&ion qui fut depuis fi 
célébré à Jérufalem ; mais l’objet 
du texte que nous venons de citer , 
le tems où il fut écrit , les expref- 
fions tfop générales , dont pluueurs 
même ne conviennent point à Ju- 
lien , fle nous permettent pas de con- 
fondre ce morceau avec le difeours 
pathétique que S. Cyrille prononça 
fuivant Socrate & Rufin , dans îc 
tems que les Juifs fe préparoient à 
rebâtir le Temple de Jérufalem, 
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: CHAPITRE X. p. 4 p. 

Les Juifs demandent des mira • 
clés y & les Grecs cherchent 
, la fagejfe. I. Çor. XXII. 

t 

-, •• . . ... i 

C E texte dont on fait ufage dans 
l'objeâion citée par M. War- 
burton , a donné matière à des con- 
teftations importances que l'Auteur 
ne pouvoit fuivre fans s'écarter de 1 
fon fujet. Voici les difficultés qu'on; 
en a tirées. < ' ■ m - ■ < 

m Si les Apôtres & leurs Difciples 
» ont fait les miracles qui font rap- 
». portés dans l'Ecriture , s’ils les 
« ont fait à la face de Tunivers, 
« dans des lieux auffi célébrés que 
» les principales Villes de la Grece 
n & ae l'Empire Romain , où les 
«> Efprits les plus éclairés , les Phi- 
» lofophes & les Oblervateurs les 
*» plus habiles venoient perfe&ion- 
» ner les connoiffiances qu'ils avoienc 
m acquifes , il eft inconteflable que 

« ces 
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« ces miracles ont dû devenir l’ob- 
* jet de leur attention & de leur 
«examen ; tout fyftême où Tou 
» fuppoferoit. le contraire feroit un 
« fyftême abi'urde. ,11 contrediroit 
« la luppofition , puifqu’on prétend 
» que ces miracles ont été publics 
» & notoires ; il contrediroit le.bons 


» fens , puifque l’efprit humain en 
.» étoit alors auffi lufceptible qu'il 
» l’eft aujourd’hui. En un mot, on 
n ne nous prouvera jamais que des 
» Philofophes attentifs à obferver 
«les loix de la nature, voyentces 
« mêmes ioix bouleverfées pendant 
> « dess fiécles entiers , fans . en tiret 
«vdes conféquences. . ; ’ t 
- h «Ou ces conféquences étoienc 
favorables à la Religion Chré- 
« tienne , ou elles ne l’écoient pas : 
m fi l’on admet, le premier membre 
du dilemme , Ies Philofophes 
m Payens ont dû fe convertir; Si 
^ l’ôn admet le fécond membre , il 
* faudra conclure avec S. Paul , 
que l’argument tiré des miracles , 
** qupique , tr,èp - fort à l’égard des 
h Juifs , étoit très - foible à l’égard 
*» des Payées . par une. fuite né- 

» ceitaire ,' que ^Providence n’a 
Tome ÏI. 
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»» point fait ufage de ces moyens 
*> in efficaces auffi fréquemment qu'on 
*» le prétend, &c . * ' T r 1 

La ïéfolütion de ces difficultés 
dépend de réclaircifTement dés trois 
queftions fui vantes que nous exami- 
nerons féparément. 

i°. Saint Paul , dans le texte 
qu’on nous obje&e , veut -il par- 
ler des Payens en général , ou fin*» 
ptement des Philofophes du Paga- 
nifme f ' ' ■ * : 

' 2°. La Philofophie Pâyenne per- 
mettoit-elle à fes Se&ateurs d’en- 
trer dans l’examen des preuves que 
leur oppofoieat les Chrétiens ? (! 

3°. Quel pouvoir a voient les 
miracles fur les Payens ' libres de 
tout ‘efprit de parti en fait de Phi* 
lofophie? i< . 

xéponfe à' 1*. Quoique l’Aphtre comprer*- 
ia premierej^ allez fréquemment les Gentils 
qucftion. p ous i t noftv de GfQci, comme on 
le voit dans 'l’Epi rre ^àiïx Rcfmatris' ! , 
cependant dans ' lé texte dbüt il 
■s’agit , il ne fait àltufioh qu’aux fan- 
ges du Paganifme. 'Lé J bai ; qu’il fit 

tt 
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propofe dans la première Epitre aux 
Corinthiens , d’où ce texte ell tiré , 
fuffit pour en déterminer le feus. 
Le p euple qu’il inflxuit , avoit in-r 
troauit dans le Chrillianifine quel- 
ques relies de la Philofophie Païen- 
ne , » les uns fe difoient difciples 
» de Paul , les autres d’Apollon * 
••les autres de Céphas. L’Apôtre 
» leur fait voir qu’on ne fe conduit 
*> pas dans l’Eglife de J. C. comme 
« dans les écoles des Payens ; qu’il 
»» n’y a que Dieu feul qui foit vé- 
» ritablement leur maître , parce 
» que Dieu feul a été crucifié pour 
» eux. Il condamne enfuite La fa t 

g ffc des hommes , réprouvée par 
ieu : Jésus - Christ , dit-il , ma 
envoyé prêcher L'Evangile , & le prê- 
cher fans y employer la fagejfe de la 
parole pour ne pas anéantir La Croix 
de J. C. Car la parole de la Croix 
efi une, folie pour ceux qui fe perdent ; 
mais pour ceux qui fe (auvent , c'eft- 
d-dire pour nous , elle ef la vertu 
& la puijfance de Dieu. C'efl pour v 
quoi il efl écrit : Je de’truirai LA 

SAGESSE DES SAGES , ET JE RE- 
PROUVERAI LA SCIENCE DES SçA * 
VANS. Que font devenus les Sages , 
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que font devenus Jes Docteurs de la 
Loi ? Que font devenus ces efprits 
Curieux dis Sciences de ce Jîécle ? Dieu 
* ria-t il pas convaincu de folie la fa- 
gejje de ce monde ? Car Dieu voyant 
que le monde avec la fageffe humaine 
ne Lavoie point connu dans Us ou» 
vrages de la fageffe Divine , il lui a 
plû de fauver par la folie de la Prédi- 
cation , ceux qui .croiraient en lui ; 
Les Juifs demandent des mira» 

CLES , ET LES GRECS CHERCHENT 
LA SAGESSE ; pour nous , nous prê- 
chons Jésus-Christ crucifié , qui ejl 
un fcandale aux Juifs , & une folie 
aux Gentils , mais qui ejl la force de 
Dieu & la fageffe de Dieu à ceux qui 
font appelles , foit Juifs ou Gentils . 
parçe que ce qui par oit in Dieu une 
folie , ejl plus fage que la fageffe de 
tous les hommes .* 6 * ce qui paroit en 
Dieu une foiblefjé , ejl plus fort que 
la force de tous les hommes,,^ C'efl 
pour cela que Dieu a choiji ce qu'il y 
a de plus méprifable ajfx yeux du y 
monde , pour confondre Us fages du 
monde : & il a ckoifi ce qu'il y a de 
plus foible , pour confondre Us forts, 

( I. Corinth. 10-51. ) * • ;;-r u :jvt 

, Dans un autre endroit * l'Apè* 
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tre , s'adreffant aux Colofliens , 
ajoute ces paroles remarquables. 
« Prenez garde qu'on ne vous trom- 
»>pe par le moyen de la Philofo - 
*phU , &par le vain éclat des fo~ 
» phifmes qui ont pour objet les 
» traditions des hommes , les fyftê- 
» mes du monde , & non la fciera- 
*>ce de Jefus-Chrift ». ( Colof.il . 

8. ) • ■> • *- *1 

* On ne peut méccmnoître à ces 
traits les Philofophes de la Grece , 
chaque expreffion de l'Apôtre les 
cara&érife. D'ailleurs pour fe con+ 
vaincre que S. Paul ne parle point 
ici des Payens en général % il ne 
faut que jetter les yeux fur le dix-* 
huitième Chapitre des A êtes de* 
Apôtres ; on y verra l'ardeur aved 
laquelle J les Corinthiens embraf-î 
foient la Religion Chrétienne , tan-: 
dis que les Juifs per fixaient dan* 
leur endure iffe ment. L'effet des mi- 
racles de l'Apôtre fur le Pro-Côn- 
ful Sergius Paulus ( Act. 13. ) , le 
fruit? qu'ils opèrent dans la- Macé- 1 
doine {Act. 16. ) , à Ephefe ( Act. : 
ip. ) , à Lyffres où les Gentils vou- t 
lurent lui offrir des fàcrifices ( AU. 

1 f . ) , font autant de preuves coa-- 
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tre le fentiment de nos adverfaires ; 
on ne peut l'adopter fans admettre 
dans S. Paul une contradiction ma- 
nifefte. >• 

Réponfe à 2 °. Les principes fondamentaux 
queftion? 4 ' de la Philoiophie des Grecs , étoient 
des obllacles à la converfion des 
Fhilofophes. t 

. .Cette vérité que S. Paul inlinue 
dans plufîeurs endroits de fes Epi- 
tres i fut prouvée par l’expérience , 
lorsqu’on cita cet Apôtre devant 
l’Aréopage pour lui faire rendre rai- 
fon de fa doctrine. * * 

: Si jamais le raifonnement fut ca- 
pable d’ébTanler l’efprit des hom- 
mes, ce dut être dans cette occa- 
fion mémorable où la Religion de 
_ Jefus-Chrifl' parut devant • le Sénat 
le plus Augufte , défendue par Tun, 
des plus grands hommes quelle ait 
produit , fans qu’on put rien oppo- 
ser à fes preuves. • t. • ■ ~ 

L’Apôcre tire fon exorde de l’in- 
fcription d’un Autel que les Athé- 
aô. xvn. nieras avoîent confacré au D i e U 
*• * J * inconnu., & leur annonce le. 
» Dieu qu’ils ne conooilfotent pas » 
«le -Dieu Créateur de: !< l’uni vers 
»r dont i’immeniké n’dtpas icltraia- 
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» te aux Temples faits de la main des 
w hommes. Il fait voir l'incompati- 
» bilité du Polytheifme , avec les at- 
« tributs d'un Etre infiniment parfait ; 
" que cetEtre a tiré du néant leCiel ôc 
» la terre, que toutce quirefpire dans 
■** 1 univers , ne refpire qu'en vertu 
>* de fa puilfance. Il prouve l'abfur- 
« dite de l’Idolâtrie par les paroles 
M mêmes des Poëtês idolâtres , qui 
** reconnoifient un Dieu Créateur: fî 
«les hommes font les ouvrages de 
» la main d'un Dieu , les ouvrages 
» de la main des hommes ne peu- 
« vent être des Dieux , autrement les 
>> hommes donneroient à la matière 
-» ce qu’ils ne peuvent fe donner à 
» eux-mêmes. 11 fair voir enfuite que 
« cette ignorance, fi humiliante pour 
M la raifon , ne devoir avoir qu’un 
«tems ; que Dieu devoir fc. révér 

1er aux hommes dont il doit juger 
»les oeuvres ; qu'il s’eften efiètré- 
« vêlé par Jesus-tChrist, qui étoit 
« Dieu , puisqu'il eft refiufcité des 
»> morts. « 

Ce difcours compris dans l'efpa- 
ce de neuf verfets , contient une 
matière immenfe * mais difpofée de 
façon que 1 chaque - propofition 


Aft. XVII. 
v. 14. 

. >4. aj. 


. »S. 19. 


v. ' 


* n* 
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porte avec foi fa preuve. On y 
voit une Philofophie fublime or- 
née de la concifion des Grecs , âc 
de la majefté Romaine. 

On écouta* S. Paul jufqu’au dog- 
me de la réfurreétion des morts 
lorfqu'il étoit fur le point d’allé- 
guer les faits qui prouvent la ré- 
furre&ion de J. C. par eonféquent 
fa Divinité , & la vérité de fa Do«- 
élrine. Xes Aréopagites s’en tinrent 
à leur convi&iori 1 interne de Pim- 
polfibilité du dogme , ne voulurent 
point de preuves , & renvoyèrent 
i Apôtre. 

La raifon de cette conduite fe 
trouve dans les deux régies fonda*- 
mentales de la Philofophie de ces 
cems. Cette Philofophie compre- 
noit deux branches r celle des Scep^ . 
tiques y & celle des Dogmatijies. Ces 
deux Seftes contraires l'une à l’au- 
tre , ne l’ét oient pas moins à la 
convi&ion en général. La premiè- 
re faifoit proféffiQmde ne rien ad- 
mettre de certain ; la fécondé avoit 
pour principe de s'en tenir à fes 
opinions fans .examiner celles des 
autres;) < ^Toutes les deux étoient fon- 
dées fur ^orgueil b l’un^ nei vou- 

loit 
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loit pas s’expofer à l'erreur, l’autre 
ne vouloit pas qu’on la convain- 
quit d’erreur ; c’eft ainlï qu’en re- 
cherchant la vérité, chacun lui tour- 
noit le dos. (a) '* • 

Ces deux Sedes partageoient les 

£ lus grands génies de Rome & de 
i Grece , lorfc|ue S. Paul annonça 
Jésus- Christ a l’Aréopage. L’in- 
certitude de nos connoiiTances in- 
troduite par Platon (£), pouffée 
plus loin par Arcéfilas & Carnea- 
'des (c) fut défendue avec tant de 

.ïbh • 

• (a) Dum contradicendi ftudio infanitint , 

4unà fua ctiam fai la défendant- , aliorüm 
~vera fubvertunt , non tantum veritas elapfaéft: 
quant fc quærere fimulabant , fed ipfi etiagv 
potidîmiim fuo vitio perdidcrunt. LaSlanc. lib . 
Vil- Divin . injütut.' .1 ’ 

{h) Platonem ex illâ veteri ( Academiâ) 

• numcramus , cujus in libris nihil affirmant r, 
& in utramque partCm multa dilferantur-, 
de omnibus quaeritur , nibil certi dicitur. M. 
.guiiii Çiceron^ljb. I. Açad. qt^afl. r 

(c) Arcéfilas negabat elfe quidquam quod 
-fciti polfiE, ne illud quidem ipfum quod 
Socrates fibi reliquilTct. Sic omnia Iaterc 
cenfebat inoceulto. ...... Quibus de caufis 

.jd^hil oportcre ncque profiteri , neque affir- 
•Abari quemquam , neque alfertione approb»- 
.Te jeo.hibejçquc femper , & ab omni lapfu 
condnere tcmeritatcm. Çiceron. lib. I. Acq.d. 
Tomi II. Ff 
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fur des efprits accoutumés à pen- 
fer autrement que le vulgaire, à 
douter de tout , ou à ne recevoir 
que ce qui étoit conforme à leurs 
fentimens. Si l’évidence préfentéc 
par S. Paul aux fages de la Grèce, 
produifit fi peu de fruit , les mira- 
cles des Chrétiens devoient-ils de-» 
venir l’objet de l’examen des Phi- 
lofophcs ? 

Le reproche que Celfe faifoit aux Ongenes 
Chrétiens d'éloigner leurs Dilciples f ontr ^ c ' , * r 
des écoles de la Philofophie , don- iS.spênc* 
ne occafion à Origene de faire fen- 
tir aux Payons la vérité que nous 
venons d’expofer. L’efprit n’eft pas 
la partie de nous - mêmes la plus 
difficile à convaincre , le cœur 
fouflfre de plus grandes difficultés ; 

‘ des hommes vils efclaves de leurs - 
préjugés , pétris d’orgueil , & nour- 
ris d’ambition, pouvoient-ils exa- 
miner une morale qui les condam- 
noient ? Ote i ces Langes qui envelop- 
pent votre Dieu , difoit l’impie Mar- 
cion , & cette crèche qui le deshonnore ; 

Auferà nobis pannos & dura prœfepia. * * ApudTcr- 
De tels gens méritoient-ils de devenir tuUicu,un - 
les Difciples d’un Dieu pauvre 8c 
crucifié ? Nous obje&er le peu d’at- 

Ff ij 
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tendon quils ont fait aux preuves 
que leur expofoient les Chrétiens, 
n’efi-ce point attefter la vérité des 
paroles d’Ifaïe , citées par S. Paul : 
Je détruirai la fugejje des Sages , & 
je réprouverai la fcience des Sçavans ? 
Tout relie donc dans l’ordre éta- 
bli par les décrets impénétrables 
du Toutpuilîant. Il falloir que 
ceux qui avoient rejetté la morale 
de l’Evangile , la vident adoptée 
de tous les peuples , & que l’or- 
gueil de l’efprit humain fervit au 
triomphe de la Croix de Jésus- 
Christ. 

* Si d’un côté l’on ne peut exiger 
des Philofophes un examen réflé- 
chi des preuves de la Religion Chré- 
tienne ; de l’autre on ne peut fup- 
pofer dans les Ecrivains du Paga- 
nifme une infenfibilité parfaite aux 
progrès étonnans de* l’Evangile. 
Nous voyons en effet, que ces der- 
niers rendent un témoignage qu’on 
Sueton. in peut d’autant moins défavouer, qu’il 
^ Neru^Ta- conforme à ce que nous de- 
ck. Annal, vions en efpérer. Le Chriftianifme 
hh. xv. R* e fj- caradérifé dès fa naiflance par 
4 L P ift. riinü Suetone , Tacite & Pline le jeune, 
«d riajan. Laccufation de magie quils inten- 
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tent aux Chrétiens , e(l un aveu 
formel des miracles. La lettre de 
Pline à Trajan y eft plus glorieufe 
aux Difciples de! J. C. que - fi tous 
Içs Philoiaphes de la terre avoient 
entrepris de les juftifier ; on y voit 
la purqté des. mœurs , l'innocence, 
la piété' de ces heureux tems * la 
multitude immenfe de ceux qui fe 
convertilïoient 9 la beauté de leu® 
morale, '& la faufleté des calom-, 
nies dont on les accufoit. 

A mefure que le fang des Chré- 
tiens faifoit germer lés feme.nces 
do la foi répandues par les Apôtres 
dans toutes les parties du monde * 
les Philofophes’, & les plus ver-' 
tuenx d’entre les Payens , tenoient 
entr’eux une conduite toute diffé^ 
rente. Ceux-ci retenus par bienrr 
féance! à la fuperftition de- leursi 
ancêtres , ou gardent le filçnce et* 
détournant [les yeux de deffus ûn- 
fpe&acle qui les faifoit frémir , ou 
laifient échapper des traits bien ho- 
norables, à l’hu inanité. Malheureux , Arrius An- 
s’écrioit un Magiftrat,^ effrayé de. xTriJiSn! " 
la multitude de ceujfqid coùroient; 
au Martyre î n avez* vous pas des cor-, 

' Ffiij 
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des & des précipices pour vous donner 
la mort , fans venir la recevoir de 
nos mains ! On a vû dans le cours 
de cet Ouvrage les beaux témoi- 
gnages d’Ammien Marcellin , la 
conduite du Préfet Sallufte , & le 
jugement d’Eutrope fur la perfécu- 
tion de Julien. 

Les Philofophes au contraire tâ- 
chent de foutenir l'Idolâtrie chance- 
lante par les moyens dont les Chré- 
tiens la renverfent. Après avoir 
armé les tyrans contre une Religion 
vi&orieufe de leurs fophifmes , ils 
inventent des prodiges pour les ob- 
pofer à ceux du Chriftianifme. On 
cita les miracles d’Appollonius de 
Thyane , d'Arillée , d'Abaris & de 
Cléomede. Chaque Philofophe en 
imagina. Porphyre , Jamblique & 
Eunape en remplirent leurs ouvra- 
ges. Tenir une telle conduite , n'é' 
toit-ce pas reconnoître les miracles 
des Chrétiens ? 

Réponfei III. Examinons maintenant le 
ia troifiéme degré de force qu’avoient les preu- 
« ucftion * ves de la Religion fur les Payens 
libres de tout efprit de parti en fait 
de Philofophie. . 
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On nous objedte l'autorité de M. 
Huet (/) , qui fait une énuméra- 
tion des miracles attellés par des 
Payens éclairés, & que les Idolâ-» 
très pouvoient oppofer à des preu- 
ves fembiables ae la part des Chrér 
tiens. 

Mais en nous citant cette autori- 
té , on ne dit rien de celle des 
Payens , qui faifoient peu de cas 
de ces fortes de prodiges. La plu- 
part d eux ne fe rendent point ga- 
rants de tels faits ; c'eft ce qu'on 
voit dans Tite - Live ( lib. I. initia ) 
dans Valere-Maxime ( iib. I. cap* 
8. ) , dans Quinte-Curce ( IX. ), 
dans Cicéron , qui tourne en ridi- 
cule le miracle attribué à l'augure 
Accius-Nevius {lib. de Divinit .), 
dans Lucien , qui fe moeque de Pe- 
xegrinus, âcc. 

Tous ces faits , quoique faux, 6c 
donnés comme douteux par les Au- 
teurs qui les rapportent , prouvent 
que l'idée des miracles , ou ce qui 
revient au même , celle de la puif* 
fan ce d’un Etre fuprême , étoit pro- 

(/) DifTertations on Tome of the. moft 
rcmarkable Wonders ôf Antiquity. Prèf. 

•Dûg. 12.. . J 4 ■ 

Ff iv 
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fondëment gravée dans Lame de® 
Idolâtres ; on peut remarquer en 
effet que les plus judicieux d’en- 
tr eux ne conteffent point la poffi- 
bilité des miracles , mais unique- 
ment leur exiftence. Il n y à rien , 
dit Cicéron , que. Dieu ne puijfe fai- 
re , & je dejirerois qu’il eût fait des 
fages de ces hommes affe^ fuperftiiieux 
pour tout croire ( lib. II. de Divi- 
-nat, ) t •. ; "<• . ' f- 1 

- Suppôfons que la difficulté tirée 
de M. Huet dût faire quelque im- 
preffion fur les Payens , qui par le 
.défaut dë pénétration & ae littéra- 
ture ne pou voient entrer dans la 
difcuffion des faits ; ils avoient de- 
vant les yeux un principe qui cou- 
,poit court à tout : les miracles de' 
J. G. avoient été prédits par les 
Prophètes , comme ceux des Apô- 
tres & de leurs Difciples l’avoient 
été par J. C. Non feulement, ces 
miracles étoient prédits^ mais tous, 
les événemens remarquables - du 
Chriflianifme Tétoient aufti. La 
Religion que Ton annonçoit , for- 
moituntout lié dans fes, différen- 
tes branches , & fi chaque preuve 
en particulier étoit fufceptibje d’un 
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fubterfuge , il étoit impoiîîble d’a- 
dapter ce fubterfuge au fyftême en 
général. 

Ecoutons à ce fu jet deux grands 
hommes , nés dans le fein du Paga- 
nifme , & qui parlent à des Payens 
éclairés. Je ne croyois pas toutes ces chor 
fis , dit S. Théophile à A-utoJycufc» 
l’un des plus fameux incrédules en 
fait de miracles > je ne les croyois pas 
autrefois , je ne m'y fuis rendu qu'aptes 
les avoir examinées , & apres avoir réflé- 
chi fur ce que difent les divines Ecrir 
tures. Elles ont annoncé chofis 
paffées comme vous Us ave^ vu arri- 
ver. Elles ont annoncé les chofis quà 
fi paffent encore tous les jours 9 & de 
la maniéré précifément que nous les 
voyons arriver ; d'où je tire Une dé - 
monfi ration certaine & indubitable , 
( 8 ) 

Comment euffîons-nous pu , dit S. 
Juftin au Sénat de Rome , nous ren- 
dre les difiiples d'un hortimt qui a, 

0 r * 

* 

(g) Kcti yàp iyw mriçoov tSto mSut t 
tirXci vvv KatTHvoiiirstç àvrài mmuM } 
jÿ VBfTVXW iipaîc 7 paÇot'iç TW atryicùv ïlpcç»t~ 

tw, ôcc. Theophil. Antioch. 'lib, IL ad 
Autolycim. 
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foujfert le fupplict infâme de la Croix , 
le regarder comme Fils unique de Dieu , 
croire qu’il doit venir un jour juger 
tous les hommes , fi nous ri 'avions Lu 
les témoignages que les Prophètes ont 
rendu de lui longtems avant qu’il pa- 
rut fur la terre , fi nous ri avions la 
cenfolation de voir que tous Us évé- 
nemtns qui nous frappent , ont été 
prédits. Nous voyons la ruine de la Ju- 
dée , la converfion des peuples , &c. (h) 

S. Théophile & S. Juftin citent 
enfuite les miracles qui s'opéraient 
de leur tems en coriféquence des 
promeffes de J. C. Que pouvoienc 
objeâer les Payens à de telles preu- 
ves ?; Quelle force ne recevoient- 
elles pas des principes fur lefquels 
elles étoient établies ? C'eft fur 
ces principes que le fçavant Ori- 

(h) T ivi dv Xoyu dvôf unu^çauptc^ivri 

tveidiptSci y ùTt TTfùrroroKoç tw <t>tm itç# 
. ©«o ttm , £) àirroç 7W xpttiv Ta 7retvroç ett- 
dpameî a ylvovç 7icimvutt , il pii paprupiu , 
vrpiv ri tXSiiv àvrov aySpavov ytvoptvov , x« • 
xnpvyplva. 7r‘.p) dvTH tvpoptv \ Xj ovtuç ytvô- 
ptva. Ipuptv t yüç plv I tsS'etiav ipnputriv , ^ 

TaçaVo TTctPTOÇ édvvç àv3pcc7rcêv , îlot, T «ç 7rupÀ 

ruv diroirrlXuv dur S Siî&X^ » &C.5*. Jufiin. 
Martyr . ^/>J. - 
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igene ne craignoic pas d'avancer , 
que de toutes les preuves fenfibies 
qu’on peut offrir à l’efprit humain , 
il n’y en a aucune que l’on puifTe 
comparer à celles de la Religion. 
Elle efl fondée , dit-il , fur une dé - 
monjlratiori qui lui efl propre , & bien 
plus divine que ne font celles des fa- 
ges de la Grèce. C’tfl celle que l' Apô- 
tre appelle démonflration de l'Efprtt 
v Saine > & de la vertu de Dieu ; de 
EEfprït , par les PROPHETIES qui ren- 
dent témoignage à Jefus-Chrifi i & à tout 
ce que Us faits nifloriques nous en ra p por- 
tent. De la vertu , par Us MIRACLES que 
nousfçavons avoir été fait , & dont nous 
fommes certains non feulement par les 
preuves inconttjlables que nous en avons ; 
mais encore par Us miracles que nous 
y oyons encore s'opérer parmi Us Fi- 
dèles qui vivent conformément à la 
yolontè de Dieu. ( ï ) 

;V:'v : ' I. ‘ ' ï 

... (i) His adjic^endura do&rinam noftram 
habere quandam demonftrationem propriam , 
divinioran quàm fine Graecorum demonftra- 
tiones , quam Apoftolus nominat demonftra- 
tionem tfpiritûs & virmtis ; utpote fpiritu 
per Projmctias fidem aftruente iis quae de 
Chrifto ferunwr. Virtute verô per prodigia 
qux fafta credimus , ttim argumentis aiiis ", 
tum quia fupeciunt etiamnum eorum vefti- 
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On peut remarquer dans ces trois 
pacages que l’intention de S. Théo*- 
phile , de S. Juftin & d’Origene , ejft 
de diftinguer chaque preuve en par- 
ticulier , de celle qui réfulte du con- 
cours & de la liaifon de toutes prl- 
fes enfemble. En effet lorfqu’on les 
confidere Séparément , chacune n’a 
.que le degré de certitude qui lui eft 
propre. Si vous envilagez , au con*- 
traire , le rapport de l’une à l’autre, 
d’union qui régné entr’elles , la force 
qu’elles fe prêtent mutuellement , 
votre certitude ne fera plus fondée 
Amplement fur des faits , mais fur 
fejfence des chofés , qui eft invaria- 
ble , & qui par conséquent ne peut 
vous tromper , quelque fuppofition 
que l’on faffe. 

Voilà ce qu’Origene appelloit une 
démonftration proprement dite , & 
qui appartient en effet à la Religion 
Chrétienne à l’exclufion de toutes 
les autres. Fuîfqüe Ceft fous ce point 
de vue que les Peres de l’Eglile fai- 
foient envifager le Chriftianifme , 
il s’enfuir évidemment que ^chaque 

Î ;ia , apud cos duntaxat qui vivum juxta vo- 
antatem ipiîus. O ri gènes lib h Contra CcL- 

ftèltl.: t ■ ■ 1..' 1 . . 4 
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que preuve prife en particulier, après 
lés avoir toutes confidérées relative- 
ment les unes aux autres ,, devoit 
avoir fur Felpritdes Payens attentifs, 
tout le pouvoir que la vérité peut 
avoir fur lefprit des hommes. La 
converfion du monde entier juftifie 
cette conféquence , & nous ne 
croyons pas que Tobje&ion propo» 
fée , ni toutes les objections poffi- 
bles puiüent en afî'oiblir la force* 


Digitized by Google 


3 5 O A dditions & Remarques *. . 

« . 1 , * » / * * 

!! , ~ t — ni .• 

CHAPITRE II. p. 151. ; 

Aur 4î défaite de Brennus. 

. » , „ ^ • 

M' Warburton diftingue ici le 
fait hiftorique du fait miraculeux. 
Polybe , Diodore de Sicile , & Stra- 
bon , parient en Hiftoriens de la 
9 défaite de Brennus. Juliin & Pau- 
fanias’ , auxquels on peut joindre 
Appien , font les feuls qui falfent 
mention de prodiges. 

Comme le fait en lui-même eft 
fort fingulier relativement aux té- 
moignages qui Tatteftent, & aux ' 
conféquences qu'on en a déduit , 
nous allons expofer en peu de mots 
les principales circonflances. 

Jufiin & Paufanias vivoient du 
tems d’Antonin le Pieux , fuivanc 
l’opinion la plus reçûe ; Brennus 
fut défait Z77 ans avant J. C. ainli 
l’Hiftoire ne fait mention des pré- 
tendus miracles que dans le cinquié- 
» m e fiécle après l’événement. 

Ces deux Auteurs ne font pas 
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toujours d'accord entr eux dans les Juftin. iik. 
prodiges qu’ils racontent à la polté- ? au * 
rite. Juftin fait venir au fecours de Phocicû. 
Delphes , Apollon accompagné de 
Diane & de Minerve ; Paufanias au ''?■ 
contraire fait paroître dans les airs 
Les Héros de V ancien tems , qui ani- 
moient Les Grecs , & combattoient eux- 
mêmes contre les Barbares , je veux 
dire , Hyperochus , Laodocus & Pyr- 
rhus , auxquels les Habituas de Del- 
phes ajoutent encore Phylacus qui fut 
autrefois un de leurs Citoyens, (k ) Ce- 
lui-ci dit que Brennus s’empoifon- 
na , Juftin foutient au contraire 
qu il mourut d’un coup de poignard 
qu’il fe donna lui-même. L’un pla- 
ce l’événement à la troifiéme an- 
née de la cent vingt - cinquième 
Olympiade , & l'autre à la deuxiè- 
me année de la cent vingtième. Ju- 
ftin allure qu’il ne fe fauva pas un 
foldat de 1 armée de Brennus , en 
quoi il fe contredit bien formelle- Jufh lib - 
ment , puifqu’il -dit dans la fuite XXXM * 
qu’une partie des débris de cette 
armée fe réfugia dans la Thrace , Ôc 
une autre partie dans l’Afie. 

(k) Voyez les Voyages de la Grèce de Pau- 
lamas. Defcript . de la Phocide 
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Hymno in Callimaque qui vivoit dans la cent 
,eion ‘ * vingtTCÎnquiéme Olympiade , & qui 
.,!v ÿ i par .conséquent ét.oit contemporain 
de d’événement f j ne dit rien des 
miracles. . : 


poiyb.Hîft., p 0 iybt qui vivoit environ ipB 
8l Iulv - -ans avant J. C. parle de la défaite 
-de Brennus dans fon neuvième li- 
*.vre , mais ne fait aucune mention 
-des miracles.^ ' - • ’.f . - 

Diod.sicui. Diodojt de Sicile qui vivoit fous 
xxiiî° S1S 1 Augufte , fait une defcription dé- 
taillée de l’irruption des Gaulois 
dans la Grèce, fous la conduite de 
• Brennus. 11 ajoute que ce Géné- 
ral ayant voulu piller, le Temple 
de Delphes , fut-bâttu par les Grecs , 
.non feulement devant Delphes, mais 
•encore aux Thermopyles , & dans le 
.pays des . Dardaniens. Cette narra- 
xion.qui eft aïfez longue , ne dit pas 
' .un mot des prétendus miracles, j . 

Strabon qui vivoit à peu près dans 
9trab.oeogr.le même terrfs que Diodore ;de Si- 
ub. iv. j e f nous rappoïte des traditions , 
qui loin d’éclairç.ir l’événement le 
rendent plus incertain. ; Il aflurç 
que de fon tems la tradition porçoit 
que les Te&ofages s’étoient joints 
aux troupes de Brennus pour faire 

une 
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une irruption dans la Grèce , & que 
les tréfors immenfes que Cæpion * 
Généra.1 des Romains trouva dans 
Touloùfç , Ville des Te&ofages , 
étoient une partie des richelTes en- 
levées au Temple de Delphes. Stra- 
bon cite enfuite l’opinion de Pofft- 
donius qu’il croit plus vraifembla- 
ble : ce dernier Auteur dit, 1 Que 
le Temple de Delphes étoit dépour- 
vu de richelTes lors de l’expédition 
de Brennus , ayant été pille dans 
la guerre facrée par les Habitans de 
la Phocide ** , & que lî les Barba- 
res y firent quelque butin , ce de- 
vait être peu de chofe , encore le 
fallut - if partager entre plusieurs. 

* Q. Scfvilius Cæpio Conful Romain , fut 
envoyé clans les Gaules avec une puiTante 
■armée pendant la guerre des Cimbres & des 
.Teutons, 106 ans environ avant J. C» Son. 
avarice invariable le porta à piller les ri- 
cheffe's confactces aux Dieux du Pays. A Ton 
retoùr à! Rome , il fur difgracié ; & fa vie 
qui ne fut dorénavant- qu’un tiflu de mal- 
heurs, fit appliquer pe proverbe à ceux dont 
on vouloit exprimer la mauvaife fortune , 
auriim habet Tolufanum , il a de l’or de Tou- 
lon le. 

c ** La quatrième annéb de la CV. Olymr 
piade Ce fut pour venger ce facrilége qtie 
les Grecs cômmeneerent Xa guerre' facrée.. 

* Tome ÏT. " Gg ^ 


'Appîan. 
kfiilo Illyi 
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2 °. Qu il n’eft pas vraifemblable que 
les Teftofages foient retournés fains 
& faufs dans leur Patrie, puifqué 
leur expédition, fut fuivie de tant 
de malheurs , qu'ils fe virent con- 
traints de fe difperfer. 

A p pic n qui écrivit' peu de tems 
après Diodore de Sicile & Strabon r 
ic. jette encore plus d'incertitude fur 
l'événement. Selon lui les Auéla- 
riens & les Celtes ayant mis le liè- 
ge devant Delphes , furent acca- 
blés de pluyes , de tempêtes & de 
foudres , & forcés de prendre la 
fuite avant de commencer le com- 
bat. 11 ajoute que cette vengean- 
ce du Ciel ne les rendit pas meil- 
leurs , que dans la fuite ils oferent 
piller le Temple de Delphes pour 
la fécondé fois. Ce dernier événe- 
ment , dit Appien , arriv^ trente- 
deux ans après le premier combat 
donné entre les Celtes & les Ro- 
mains. O fut encore , ajoute-t-il, 
pour venger un facrilége fembla- 
ble, que les Romains envoyèrent 
contre ces Peuples des troupes 
commandées par Lucius Scipion , 


^c. 

Çcs faits ne font garantis q ue P» 
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Appien ; je ne les ai lus dans aucun 
.autre Auteur. 

Trois chofes m’ont furpris dans 
cet événement ; la première , de 
voir fi peu d’accord entre les Hi- 
ftoriens de même âge ; la fécondé, 
de voir des Sçavans du premier Or- 
dre avancer avec confiance que la 
Ville de Delphes avoit été prife & 
ravagée par Brennus , nonobfiant 
les témoignages des Auteurs les 
plus anciens ; la troifiéme, de voir 
le miracle défendu fur la feule au- 
- torité de Juftin & de Paufanias , 
malgré le filence de toute l’anti- 
quue. 

* < . ■ . - *» 

» 1 

Fin des Additions & Remarques, 
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A B l à vi , Préfet du Prétoire fous l’Em- 
pereur Conftantin ; fa mort tragique , b 

Acacius, Evcque de Céfarée. Conduire de oc 
Prélat à l’égard de Sainte Cyrille , b 8 $ . 
Algebristes. En fiippofant deux Algébriftres 
qui'calculeroleiit les circonliàncesdu Mira- 
cle de Jerufalcm , l’un en faveur de la Pro- 
vidence , l’autre en faveur du hazard , de 
quel côté feroit l’avantage ’ b I $ 8 

Alypius , favori de Julien , chargé du foin de 
faire rebâtir le Temple de Jerufalem , a 7f. 
Son cara&ere , ihid. 

Ambroise ( Saint ) attefte le Miracle qui dé- 
concerta le projet de l’Empereur Julien , a 

170 

Ammien Marcellin. Caraéiere de cet Hifto- 
rien , a 77. Fait mention de la difpute entre 
les Catholiques & les Ariens fur la confub- 
ftantialité du Verbe,7?- Son eftime pour les 
Chrétiens qui foudroient le martyre , 89. 

I* '/O 
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Eroit payen, ibid. Attelle le Miracle qui dé- 
concerta le projet de Julien, 84. 8y. Ses 
qualités perlonnellcs , 86. Examen de Ton 
témoignage , 140. Scc. Réponle aux objec- 
tions , 143/&C. Caraélere de Ton Hitloire, 
1.37. Eli fenlîble à la pcrfécution que l’on 
. fai {'oit fouftrir aux Chrétiens, 181. Impo£ 
fibilité d'expliquer le prodige qu'il rappor- 
te, d’une manière conforme aux loix ae la 
nature, b 116. Parle de l’incendie dit tem- 
. pie de Daphné , 18 3 . Attelle la vengeance 
du Ciel fur lé Comte Julien , & FelixSnr- 
j. intendant des Finances, i8f. Confirme en 
bien des points les témoignages des Auteurs 
u€haéfieay, ‘‘j ' -• . '• ■ xSy. Scc. 

Appien. Incertitude & confufion que met cet 
Auteur 'dans l’hiltoire de l’expédition de 
Brennus , b 3 J 4 

Arcesjlas , Chef d’une école des Académi - 
ciens, & - '■ : ' ' ' 

Areopag^ , Sénat d’Athenes , difeours que 9 . 

; Paul y prononce , b^^.-Qc que les Athé- 
niens en penlent, 3 3 6. Railbn de leur con- ~ 
s ‘ duitCj - ~ i «■•••-• • • - ' • " ibid. 

ARTAXERXEs,Roi de Perle^ furnommé longue - 
'■ .main , Edit qu’il donne pour le rétablille- 
ment du Temple & des murs de Jerulalem, 

* bx 1.3 . : Epoque de cet Edit, 114., &c. 

ARteme ( duc ) attelle à l’Empereur Julien, 
-.“.(comme témoin oculaire ,• Tauténticité dû 
ut, phénomène qui convertit le GràndConflan- 

- tin , b 310. Ses .actes tranfcrits par Méta^ 
phralte , approuvés pir Dom Ruinart & ‘M. 

- de Valois, 311 

Athanase. ( Saint ) Ses réfléxions fur la pro- 
phétie, de Daniel , concernant la venue du 

•a MelTie — • ; * *18. &c 
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AugustiH ( Saint ) convient qu’il y a des Mi- 
racles incertains dansl’Eglife, Préface, xxix. 
Fait voit qu’on peut convaincre les Juifs de 
la vérité des psophéties fur la venue du Mef- 
fîe , fans entrer dans le détail des calculs chro- 
nologiques , b a-i?. &c. 

Auteurs Eccléfiaftiques de la première claffe , 
leurs témoignages , a 170. De la fécondé 
clafTe, iio. De la troifiéme clafle , 167. Ca- 
raûere de ces derniers , ibid. Maniéré de les 
lire & de les étudier, Z46. &c. 

Autolycus , fameux incrédule en fait de Mi- 

, racles , raifonnement que lui oppofe Saint 
Théophile, £ Lii 

Azincourt ( journée ) Ce qui s’y paffa , dj> y 

1 . ! 

.b. 

B Acon (Roger) perfectionne la découverte 
de la poudre à canon, b \ f 8 

Babylas ( Saint) Evêque d’Antioche , marty- 
rifé fous Dece , h 168. Ses ofTemens déterrés 
par ordre de Julien, lûç. Les Chrétiens les 
tranfportent à Antioche en implorant la 
Juftice divine , ibid. Le Ciel les exauce, ibid. 
Baltus ( Sçavant Jefuite ) Son Ouvrage fur la 
véritable caufe de la cefTation des Oracles , 
k 181. Adopté avec éloge par de Sçavaits 
Proteftans, ' 

Barbey rac (M. ) Erreurs qu’il impute incon- 
fidérément aux Pères de l’Eglife , b - 

Baronius , Auteur des Annales Eccléfiafti- 
ques , ce qu’il penfe de l'Edit de Julien qui 
interdifoit la Littérature aux Chrétiens , a 
48. Teint de vue fous lequel il faut enviGa* 
, ger la queftion , ibid. Mal critiqué dans un 
çndïoit par le P. Pagi > b * ‘M* 
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Basile ( Saine ). Julien lui écrie , & il écrie à 
Julien , a. 178. L'autcneiciré de ccs lcreres 
n’eft pas bien prouvée , ibid. 

Basnage , Auecur de l’hiftoire des Juifs , éru- 
dicion de cee Hiftoricn , b 3. Ses objections 
féduifànees fur le Miracle qui déconcerta le 
projee de l'Empereur Julien , 3. Bouffées 
jufcju’à la mauvaife foi , 11. 13. Fait dire à 
Theodorct ce qu’on ne erouve pas dans cer 
Aureur , 16. Se méprend fur un texte de So- 
craee , 19. a©. Faic dire à Sozomene ce qu’il 
ne dit pas , zi. Explication du texte , 22. 
Impertinence prétendue qu’il trouve dans 
Sozomene, 25. Véritable fens de l’Auteur 
Eccléfiaftique , 16. Impute aux Auteurs 
Chrétiens des contradictions qu’on ne trou- 
ve pas dans leurs Ouvrages r 17. 28. &c. 
Tourne en ridicule les croix lumineufes 
rapportées par S. Grégoire de Naziance & 
Sozomene , 39. Ignore la nature de ce phé- 
nomène , 40. Met des anacronifmes dans 
Théodoret , 40. 41. &c. Met fur le compte 
des Auteurs Eccléfialtiques des fauffetés pal- 
pables , 45. Regarde le projet de Julien com- 
me une chofe indifférente à la Providence , 
61. Faufferé de ce fçntiment , 61. Raifons 
qu'il donne de l’anéantiffement du projet de 
Julien, 6 2. Ces raifons font démenties par 
des faits hiltoriques , 63. Ses raifonnemens 
rendroient à détruire ceux de S. Paul , 71. 
Motifs des objections de ce Sçavant Criti- 
que ,73. Source de fes erreurs , 7 y. Ses ob- 
jections contre le filence de Saint Cyrille „ 
fondées fur un faux fuppofé , 77. Tourne 
Saint Cvrillc en ridicule , Ro. Erreur Sc 
mauvaife foi de ce procédé , ibid. Sc 81. 8z, 
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Bede , furnommé le Vénérable , le plus Sça- 
vant & le plus Vertueux Théologien de fon 
tems,Æ so 

Bletterie , ( M . l’Abbé de la ) Auteur de la vie 
de l’Empereur Julien. Ce qu’il penfe de là 
lettre de Julien aux Juifs , a ioo. cité, b 

Boyle , Sçavant Phyfîcien , rapporte & atrefte 
une obfcrvation curicufe du P. Kircher Je-» 
fuite, a • zoy 

Buefon,( M. de) Auteur d« l’hiftoirc Naturelle 
du Cabinet du Roi. Son obfcrvaciorigéhé- 
rale fur les deux efpcccs de trcmblemens de 
terre connues jufqu 'à préfent, b ■ iz8 
Brennus, Objeélion tirée de la défaite de ce;. 
Général, b i 34. Contradictions dans les Au- 
teurs qui parlent des prodiges arrivés lors- 
qu’il fut battu par les Grecs, 3 jo. L’Hiftqire 
de fon expédition rapportée différemment 
par juftin , Paufanias , Polybc , Diodofe de: 
Sicile , Strabon , Appien , &c. 350.&C. 


C. 


1 . > 

C Ax-lin-icus apprend aux Grecs la compo- 
fition du feu Grégeois , b 157 

Cambyse, Objeélion tirée de la défaite de fès 
troupes , lorfqu’ellcs allèrent afïiéger IcT em- 
ple de Jupiter Ammon, b '* 13 I 

Canons. Dates lés plus ancienne^ de ces ma- 
chines de guerre chez les François , b 160. 
Chez les Chinois , 161. Chez les Maîtres , 

1 6z 

Caractéristiques. Faufleté du jugement que 
porte l’Auteur de ceLivre fur le caraétere de 
l’Empereur Julien . a ;.v XI sv- ss- 
Carres, Ville de Méfopotâmie , viéKme s hu- 

main- 
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maine qu’on y trouve après la mort de Julien» 

b. ij7 

Casaübon ( le Pere) rapporte un effcc«fingu- 
lier de la foudre , a ioi. Son fils vérifie le 
même effet , & l’attefte. 104 

Ceorenus. Voyc{ Théophanc. 

Ce s a ire frere de S. Grégoire de Nazianze. 
. JEftimc qu’en faifoit Julien , a 178. L’Empe- 
rcûr tâche d’ébranler fa foi , 179. Réponfe 
généreufe de Céfaire , ibid. L’amitié de J uüen 
le change en haine , z8o 

Chifflet ( M. ) fe trompe fur la Religion 
d'Ammien Marcellin , a 79. A peint au na- 
turel Ammien Marcellin & Zozimc , 274 

Chinois. Cara&ere de ces Peuples, Æ itfi.En 
quels tems ils connurent l’ufagc des canons^ 

ibid. 

Chrysostome (S. Jean) prouve la néccfîité des 
Miracles dans la propagation de l’Evangile, 

< Préface , xxj. Atteftc le Miracle qui décon- 
certa le projet de ÉEmpereur Julien , a 171. 
Force des preuves qu’il employé contre les 
Idolâtres, 141. Eloges qu’en fait Libaniusà 
l’article de la mort , 281. Eloquence dans 
les difeours , élévation dans fon génie , b 
90. Ses remarques fur la prophétie de J. C. 

• concernant le Temple de Jerufalcm,£. 196. 
Son témoignage fur l’incendie du temple de 

- Daphné , ' 170 

Church , Doéteur Anglican , réfute le Doéleur 
Middleton , & prend la défenfe des Peres de 
l’Eglifè , Préface , xxv. Approuvé par l’Unix 
verfité d’Oxfbrd ibid. 

Cicéron établit l’incertitude de nos connoif- 
fances , b 337. Blâme la fuperftition , & ne 

• rejette pas la polFtbilité des Miracles , 344 
Clarke. Ce qu’il penfe de la durée que l’Ecri- 

Tome U. Ha- 
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turc aflignc à la défolation des Juifs, a io 
Clerc ( M. le) prétend que la Théocratie chez 
les*Juifsfut abolie par i’établi flânent des 
Rois , b 1 8 y . Réfutation de ce fentiraent,i£i<A 
Constance , Empereur. Maflacrc qui le fait, 
à fon avènement à la Couronne , b zio. En 
ctoit-il l’auteur ? . - ibid. 

Constantin Empereur'. SagefTe de fes loix. à 
l’égard des pauvres , des veuves , des orphe- 
> lins & des miniftres de l’Eglife , b 457. Sui- 
vies chez les Proteftans , 141. Croix lumi- 
neufe ou il apperçoit dans le Ciel , & qui fqt 
la eau (e de la converfion , b .} 06. Examen 
de ce phénomène & des autorités qui l’at- 
teftent. . ibid. 

Criobole. Cérémonie chez les Payens ,ce que 
‘ c’étoit, b . 21 6 

Critiques modernes , fource de (leur erreur * 
iorfqu’ils ont blâmé les Peres de l’Eglife , b 

A a , 

Croix lumineufes obfervées fur les vçte- 
mens des Ouvriers à Jerufalem , & atteftées 
^ par S. Grégoire de Nazianze , a 178. Etoient 
des efpeces de phofphore ,199. Conformité 
de ces météores avec le phofphore artificiel , 
zoo. Croix lumineufes obfervées à \Veils , 

. lorfque la foudre tomba fur la Cathédrale , 
loi. A Naples pendant une éruption du 
Mont Véfuve , 205. Conformité de ces der- 
niers phénomènes avec ceux que l’on apper- 
çut à Jerufalem , 207, & c. 

Cyrille (Saint) Evêque de Jerufalem. Cpn- 
fole fon Eglife affligé»,, tient ferme contre 
l’entreprife de Julien, & prédit qu’elle ne 
réullira pas , b 79. 80. Date de fes Gatécbe- 
fes , & de fon Epître à Confiance , 7 9. N’a 
fait aucun Ouvrage poilérieur à l’événement 
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qui déconcerta le projet de Julien , ibid. 
Trait remarquable delà douceur & de la 
* charité de ce Saint Evêque, 8$. 84. La pré- 
diction qu’il fit à Jerulalem confondue mal- 
à-propos avec un endroit de fes Catéchefcs, 

b ji 4 

Cyrille (Saint) Diacre. Se voit arracher le 
foye par fes bourreaux , b x j 4 

D. 

D A 1 l l e'. ( M. ) Erreurs qu’il impute aux 
Pères de l’Eglife , b 89 

Daniel. (Prophète) Sa fameufe prophétie fur 
la ruine de Jcrufalem , a 16. Jefus - Chrift 
la confirme, 17. 18. 19. Penféc de S Chry- 
foftôme à ce fujet , ibid. Conformité de fa 
prophétie fur la venue de Jefus- Chrift avec 
la chronologie de l’Hiftoire Profane, b 109 
&c. 

Daphné’ Fauxbourg d’Antioche. Julien y va 
voir l’oracle d’Apollon devenu muec, b iéS. 
La foudre tombe. fur le Temple , & le réduit 
en cendres , 169. Examen de ce fait par les 
témoignages des Chrétiens & des Payens , 

17 1 , & c. 

Decouvertes pernicieufes à la fociété , tom- 
bent rarement dans l’oubli , b 16 y 

Dioclétien Empereur. Pcrfécute les Chré- 
tiens, & accomplit la prédiction de Jefus- 
Chrift, Préface , xviij. 

DiOdore de Sicile. Ce qu’il dit de l’expédition 
de Breunus contre la ville de Delphes , b 3 y 1 
Dodv/el. ( Docteur Anglican ) Son caraCtere. 
Préface xxxviij. Ce qu’il penfe fur le nom- 
bre des Martyrs , ibid. Son fils prend la dé- 
fenfe des Peres de l'Eglifc J & réfute leDoCteur 
Middleton xxxv. Son Ouvrage approuvé par 
. l’Uni vcrlité d’Oxford, ibid. 

H h i j * 
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Ï > Cdicius Préfet d'Egypte. Lettre de Julien 

j à ce Magiftrat t à L* 

Eglise. Etat où elle étoit réduite lorsde laper- 
fécution de Julien , a Si. Jefus-Chrift per- 
pétue fon triomphe , b loa. I lq* 

Elie. Miracle que Dieu fait avant de parler a 
ce Prophète , b mi, comparaifon de ce Mi- 
racle avec celui de Jcrufalem , ^ 

Elmacine (George) Auteur de l’hiftoire Arabe 
des Sarrafîns. Remarque fur fon Traducteur, 

Epilepsie , phrénèfic , fureur maniaque , Scc. 
Maladies différentes des poffeltions dontil clt 
parlé dans l’Ecriture, b zü, &c. diftinguees 
par Origene , 

Erreur. A-t-elle eu fes Martyrs ? Reponle a 
cette queftion, & à l’obje&ionquon en tire. 

Préface , xxx * xxx j* 

Esprits forts en Angleterre , pénétrés de la 
. grandeur de Dieu , lorfque la tetre vint a 
trembler ,b 3-3 . Conduite qu’ils tiennent en- 
fuite , Motifs de l’incrédulité en géné- 
ral , 174- *7f- &c. 

Evangile. Preuves que donne Jefus-Chrift de 
fa vérité. Préface, x. xj. Preuves qu’en don- 
nent les Apôtres , xij. xiij. Preuves qu’en don- 
nent les Succeffeurs des Apôtres* xjv. xr. 
Eusebe de Cèfarée. Reconnoît la néceffité des 
Miracles dans la propagation de l'Evangile , 
Préface , xij. Son témoignage au fujet de la 
croix que Conftantin vit dans les Cieux , b 
107. Revêtu de trois caractères importans, 
J • - joà 

Eutrope Hiftorien. Ce qu’il dit de la perfécu- 
tion de l’Empereur Julien , h 151, Ignorait 
ce qui fe palloit dans les Provinces , 


DES MATIERES. j 

F. 

.T^ 1 Abricius , Auteur Je la Bibliothèque Gré- 
•T que. Examen de la conféqucnce qu’il dé* 
duit du témoignage de Julien , a 107., Ce 

2 u’il penfe fur la croix que Conftantin vit 
ans les Cieux , b 3 10. Foibleffe de fes preu r 
ves ,314. Fait violence à un texte d’Eufebe 
de Céfarcc , 3 1 6. &c. 

Faits apocriphes. N’ont jamais été univerlel- 
lement reçus dans l’Eglife,** i6t. Faits com- 
pliqués. Leur origine , & la manière de les 
développer, a 161. %6t. Scc. b 73. 74. 75. 
Félix apoftat, Surintendant des Finances fous 
l’Empereur Julien, profane la grande Eglile 
d’Antioche , b 175. Le Ciel en tire vengean- 
ce, ' ' „ X79 

Feu. Son éruption à Jcrufalem eft le principal 
phénomène dans le Miracle qui déconcerta 
le projet de Julien , a 188. Liaifon desau- 
tres phénomènes avec cette éruption , 18?. 
&c. Incompatibilité de cette éruption avec 
les loix de fa nature , b u< 5 .&c. izp.&c. 
Feu Gregeoïs. Ce que nous fçavons 3 e cette 
ancienne découverte , Æ 157. Quelle étoit 
là propriété , ibid. Pourquoi cette découver- 
te a été perdue , 163 

Foi. Dieu nous a donné dans tous les temsdes 
preuves fcnftbles de fa Divinité , Préface , ix. 
Sous Jcfus-Chrift, x. Sous les Apôtres , xij. 
Sous les SuccefTcurs des Apôtres , xiv. Liai- 
fon de ces preuves cntr’elles, xlv. Dieu n’a 
point abandonné la foi au caprice des hom- 
mes , xlvj. L’Eglifc en eft la dépofitaire, xlvij. 
Elle exige la fourmilion de notre raifon,xlviij 
Foudre. Effet fïngulicr qu’elle produit en tom- 
,* bant fur la Cathédrale de Wells en Angle- 
terre , a 10 1 . Comparaifou de ce phénomène 

Hh iij 
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avec celui que les Peres de iTglife difcnt 
. " être arrivé if Jerufalem, 107. &C. 

JFureur maniaque ,phrènifie , &c, Voyez 
lepfie. 

G. 

Allus (Céfar, frère de Julien ) fouftraic 
à la fureur des Meurtriers de la famille 
Royale , h 111. Perd la pourpre & la vie , 1 1 $ 
G ans ( Rabbin David ) Quelle fut félon lui la 
. caulé qui empêcha le rétablilTement du T em- 
ple de Jerufalem, k 

Grégoire t Saint ) de Nazianze. Son témoi- 
gnage fur le Miracle qui déconcerta le pro- 
jet de l’Empereur Julien , a 174 Diftingue 
. les circonftances avérées du Miracle , de cel- 
les qui étoient incertaines ±b 181, Sozomene 
fe trompe fur le fens d’un texte de ce Saint 
Perc , b 14. Explication du texte , ibïd. Ca- 
t raélere de S. Grégoire de Nazianze , b 1 j t. 
Cite les faits relativement au degré de cer- 
titude qu’il en avoit r 13 3. Plùfieurs exem- 
ples qui le prouvent , ibid. Répond à un Edit 
dcjïïlien» * 14» 

H. 

H Ales, (Sçavant Anglois) Principe de 
Phyfiquc expérimentale dont il déduit les 
ouragans & les tempêtes , a i f 1 

Hamond. t Commentateur) Ce qu’il penfelur 
la durée de la déflation des Juifs , a 10 
Hazakd. L’irrégularité conllttue fon elTencc , 
ioi. Maniéré de l’arracher aux incrédules > 
ibid. Les phénomènes qui ont déconcerté le 
projet de Julien , ne peuvent être l’effet du 
nazard,é Lés 

HïLioroLE , ( Capitale dé la Phénicie ) Cruau- 
tés qu’on y exerce à l’égard des Chrétiens, k 

Mi 
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Historisns Eccléfiaftiques ne contredifenc 
point dans leurs témoignages les Auteurs 
qui les ont précédés , a 118. Sec. Accord qui 
régné dans leurs narrations , a 154. &c. Té-* 
moignages des hiftoriens Payens , Juifs fie 
Chrétiens furie Miracle de Jérulàlem , con- 
formes au caradere de chacun en particu- 
lier, a 2y6.fi te. Sur quel indice on doit ad- 
mettre ou rejetter les relations des Hifto- 
, riens, a , r . 2^2 

Historiens Payens. Parlent: de la Religion 
Chrétienne dès-fanaillànce , b 140. Ce qu'ils 
penfent des miracles du Paganifine, 54.3. Ne 
rejettent pas la poflibilité des effets contrai- 
res aux loix de la nature , 344 

Huex( M.) Evêque d’Avranches , difficulté que 
tire un Auteur Proteftant de l'autorité de ce 
Prélat , b 343. Réponfe à cette difficulté, 344 
I. 

J Acob. Explication de. fa prophétie , le feep- 
tre ne fortira point de Juda , fitc. b iy 3 
Idolâtrie. Pourquoi elle étoit punie de mort 
• chez les Juifs , p r 184 

Jechaia ( Rabbin Gedaliah ben Jofcph). Son 
témoignage fur le Miracle qui déconcerta le 
• projet de l’Empereur J ulien , a 1 2 1 

Jlrosme ( Saint) rapporte les fentimens des 
Payens, lorfqu'on leur annonça la more dfc 
Julien , u igy. Son explication de la prophé- 
. tic d'Ifaic fur la ruine de Jerufalem , b 107 
Jérusalem. Jefus-Chrift prédit fa ruine , Sc 
confirme la prophétie de Daniel , a ij_. Les 
« Juifs s’y tranfpqitent, 8c commencent à tra- 
vailler au rétabliffementdu Temple, a 176, 

- Ce qui leur arrive,-. : . 177. ficc. 

Incrédulité'. Quelle efl: fa fourçe-, b 174, 
^ 17 ;. Ses variations fur les Miracles , .■ 176 

B h iiij 
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Jortin (Ecrivain Procédant ). Belle peinture 
que fait cet Auteur des Chrétiens perfécu- 
tés. i . ? Préface , xxv ij 

Jovien quitte le fervice de l’Empereur -Julien 
pour confcrver l’intégrité de la foi , b 1*5. 
Monte fut le Trône après la mort de- ce 
Prince, s 66 

Isaïe. Sa prophétie fur l’abolition de la loi 
Judaïque, & lâ; vocation des Gentils, ai }* 

14. Trait remarquable de cette prophétie, 

15. Remarques dur cette prophétie, b 10 y. 

Belle peinture que fait ce 1 Prophète de la 
ruine de Jerufalem fous Titus & Vefpafien , 
b 167. Semble prédire l’événement arrivé 
fous le régné de Julien , > ibid. 

Jude’e. A-t-elle été fujette dans tous les tems 
à des tremblemens de terre ? b 113 

Juifs. Veulent rebâtir le Temple de Jerufalem 
fous Adrien & fous Conftantin , a 6 9. Se ren- 
dent au palais de Julien, 1 01. Ce qui fe parta 
dans cette entrevue , ibid. Difficultés tirées 
de leur endurcilTement lors du Miracle dé 
Jerufalem , b 31. 31 &c. Origine de leur 
opiniâtreté , jx. &c. Quel a été le but de la 
Providence en les difperfant par toutes les 
Nations ? b xox . &c. Remarques fur la Théo- 
cratie de ce Peuple , b 18 3 . 8cc. 

Juuen ( Comte ) Oncle maternel de l’Empe- 
reur , & Apoftat , fait trancher la tête au 
Prêtre Théodore , b 175. Impiétés horribles 
, qu’il commet dans la grande EgLife d’Antiov 
che, 176. &c. Plaie dont le Ciel le frappe , 
-• 178. Meurt en réprouvé , z.7 9 

Juuen ( Flavius-Claudius-Julianus ) Empe- 
. reur , & fuccefTeur de Confiance. Son ca- 
- raékete , <1 y'. Renonce à la t Religion 
Chrétienne , 37, Invente un nouveau genre 
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4 e perfécution , 40. Favorife les chefsde par- 
ti , & anime les Chrétiens les uns contre les 
autres , 41. &c. Interdit h Littérature aux 
Chrétiens , 4 6. Veut qu’on leur donne le 
fumorn de Galiléens, Ji. Tâche d'épurer la 
Théologie des Paycns , J7. Trayille à ré- 
former les dogmes & la morale du Paganif- 
me , j 8. &c. Forme le projet de prouver aut 
hommes la faulTeté des prophéties de l’An- 
cien & du Nouveau Teftamcnt , 66. 67. 
Ecrit aux Juifs , 7$. Date de cette lettre , 
97. Preuves de fon autenticité, ibid. Avoue 
la tentative qu’il avoit faite de rebâtir le 
Temple de Jerufalem, 108. 8cc. Remarques 
fur cet aveu , ibid. Réfléxions fur fon témoi- 
gnage , 1 10. &c. Ingratitude de ce Prince- 
envers celui qui lui fauva la vie , b tty. & c. 
Ecrit contre l’Empereur fon oncle au Sériât 
de Rome ,114. Ce quon répond à fa lettre, 
ibid. Rai tons qu’il donne de ion Edit contre 
les Chrétiens , b 14$ . Réponfe de S. Gré»* 
goire de Nazianze , 14a. Approuve ouver- 
tement la perrécution , b zjj. Forme le 
defleia de verfer lui-même le fang des Chré- 
tiens, £ 161. Stratagème qu’il employé pour 
faire tomber fon armée dans l’idolâtrie , b 
x6x. Conftance & généralité de fes foldats , 
16 3. Fait fermer la grande Eglife d’Antio- 
che , b 17 ç. Infenfible à la vengeance du 
Ciel dans la perfonne de fon Oncle , 178. 
Caufe la famine dans la Ville d’Antioche , 
187. Accord des Chrétiens & des Paycns fut 
tous ces faits , ibid. Eû tué dans la bataille 
qu’illivrc aux Perfes^à " 9f. 

Justin { Hiftorien). Sa deferiptiondu Temple 
de Delphes , & de la défaite de Brcnnus , b 
140. On peut expliquer cette défaite (ans 
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recourir aux Miracles , 141..&C. 

Justin (Saint) fait envifager au Sénat Romain 
la force qui réfulte de la'conformité des pro- 
phéties avec les faits qui concernent Jefus- 
Chrilf , b 346. Réflexions fur fon texte, 34* 
K. 

K l r £ h e R ( Sçavant Jefuite ) parle d’un 
effet (ingulier caufé par une éruption du 
Mont Véfuve en 1660, 105. Conformité de 
cet effet avec celui que rapportent les Peres 
de l’Eglife , lors du Miracle de Jerufalem , 

xoy. &c. 

• L- 

L Actance, Son éloquence comparable en 
bien des endroits à celle de Cicéron , h 187 
Lazare rejjufcité. En quoi confifloit le Mira- 
cle, a l8 7 

Liranius ( Sophifte ) loue la prétendue modé- 
ration de Julien , a 41. Parle obfeurémenc 
du Miracle de Jerufalem, 88. Veuttout em- 
brouiller , & tombe dans des contradiâions, 
j 4 ôte. fait l’éloge de l*hifloirc écrite par 
Amraien Marcellin, a ijf. Conféqueucc à 

tirer de, cet éloge, fbid. 

Loi Judaïque. Son origine , fon inftitution , 
fa nature ôc fa durée , a 1-30 

Lumière qui parut au -defîus de la ville de 
Jerufalem , a 1 y 1 . Etoit une conféquencc du 
. Miracle , ' l bid. 

M. , 

M Andevie , ( Anglois) célèbre voyageur 
du quatorzième nécle , b 1 f y. Son voya- 
ge à la Chine , ibid. Preuve tirée de ce voya- 
ge contre une prétention d^ s Chinois , ibid., 
Marc ( Evêque d’Aréchufe ), fauve la vie à 
Julien ,b 113. Cruautés cornmifes a l’égard 
de ce Prélat, zjj. Sa patience & fa tran- 
quillité, 
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Marc - Antonin ( Empereur] traite le cou- 
rage des Martyrs d’opiniatreté féroce, a So 
M arciOn. Orgueil de cet Héréfiarque ,£339 
Marco - Polo ( Vénitien ). Son voyage à la 
Chine, b 159. Preuve tirée de ce voyage 
contre une prétention des Chinois, ' ibid. 
Mead ( célébré Médecin Anglôis ) regarde les 
Démoniaques de l’Ecriture comme de vrais 
épileptiques , b 19 o. Examen de ce fenti- 
ment , 19 t. Il ne peut fe concilier ni avec 
l’Ecriture. , ni avec les faits hiftoriques , b 

198. &ç. 

Middleton ( Doéteur Procédant de i’Univcr- 
firé de Cambrige ). Son voyage en Italie , 
Préface , iij. iv. Examine la doéfrine de l’E- 
glife Romaine , & re&nnoît fon, antiquité 
vj. Prouve que la do&rine des Proteftans eft 
faulTe , (i les Miracles des Catholiques font 
vrais , vij, Tâ^Jie de renverfer tous les Mira- 
cles cités par les Peres, ibid. Etat de la ques- 
tion agitée dans cette difpute , vij. Princi- 
pes qu’on a pafle fous filence , ibid. La ques- 
tion peut fe réfoudre par les régies de la cri- 
tique , ibid. Et encore mieux par l’infaillibi- 
$ lité des promènes de Jefus-Chnft , ix-xvj. 
Suivant les paroles de Jefus-Chrift , le don 
des Miracles n'étoit point reftraint aux tems 
Apoftoliques, xvj. Les Miracles ont donc 
fubfifté dans L’Eglife après les Apôtres ; ac- 
cord de cette conféquence avec les faits 
hiftoriques , xxiii. Parti que prend M. Midd- 
leton , xxxj. Il tache de renverfer la tradi- 
tion des premiers fiécles , on s’oppofe à fon • 
fyftême, xxxiij. Le Doétcur irrité meurt en 
écrivant contre les Peres de l'Eglife , xxxvj. 

Ses partifans diftinguent deux fortes de Mi- 9 
racles , pour éluder celui dont M. Warbur- 
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ton prend la défenfe , xlj. Réponfc à cette 
diftindfion , xlij - xlv. Erreurs que M. Midd- 
leton impute aux Pères de l’Eglifc , b 89. 
êic.Réponfe à une obje&ion tiree d’Ulpien , b 
3 o 1 . Et à une autre tirée de S. Cy prien , b joi 
Miracle qui déconcerta le projet de l’Empe- 
reûr Julien. Attefté par les Payens , a 84. 
Par des Juifs , izt. Par les Chrétiens, 1 69. 
Circonftances qui l’ont précédé , a 1 z 6 . Qui 
l’ont accompagné, 132. Qui l’ont fuivi ,134. 
Premier caraétere de ce Miracle, b 10 j. Se- 
cond caraétcre , 107. Troifiéme caraétere , 
11 o. La volonté de l Etre fuprême , eft un 
caractère général qui doit fe trouver dans 
tous les Miracles^ *14. Les ioix de la na- 
ture peuvent-elles entrer dans les effets mi- 
raculeux ■ b 97. En quoi pêchent les défini- 
tions qu’on a données julqu’à préfent d’un 
Miracle ? 96. Maniéré de*procédcr dans l’e- 
xamen des Miracles , b 99. 100. &c. 
Miracle prétendu opéré à Delphes. Foye^ Pri- 
deaux. 

Missionnaires pénétrent dans la Chine. Dé* 
couvertes utiles & eu riches dont ils nous 
ont procuré la connoiflance , b 1 

Moyle ( Auteur Anglois ) incrédule en fait de 
Miracles, Préface, lij. Reconnoît la vérité 
de celui qui déconcerta, le projèt de Julien , 
ibid. Jugement qu'il porte fur les perfécu- 
tions faites aux Chrétiens ,<134. Véritable 
• caufe des perfécutions , ibid. 

Moyse prédit aux Juifs la forme que pren- 
droit un jour leur gouvernement ,a 4. y. &c. 
b i8f.&c. 

N. 

N Ature. Simplicité de fes principes , fon 
ceconomie , & fon épargne , a 186. 187, 
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&c. Une grande partie de fes loix nous eft: 
inconnue , b 99 

Nicomhdie. Tremblement de terre qui ren- 
verfe cette ville , a 157. Defcription de ce 
défaftre par Ammien Marcellin , ibid. Pa- 
rallèle de ce tremblement de terre avec celui 
qui fe fit fentir à Jerufalem, b uj 

O. 

O bjection contre le Miracle qui décon- 
certa le projet de l’Empereur Julien , ti- 
rée du câra&ere d’ Ammien Marcellin , a 
x 40. Et de la nature de Ton Hiltoire , 1 y 6. 
De la crédulité des Peres de l'Eglife , a 1 3 9. 
Et des faits apocryphes, 159. Des variations 
. que trouve M. Bafnage dans les Auteurs Ec- 
cléfiaftiques , 61-90. De l’imprdfion que 
fit le Miracle fur les Juifs & les Payens , b 
48. Du filcnce de S. Cyrille, b 76-89. De 
l’idée de la Providence , b 64. - 70. De la 
poffibilité d’une éruption (ubite par l’in- 
flammation des matières fulphurcufes con- 
tenues dans les entrailles de la terre, b izi- 
1 3 c. Et de la liiperftitiort des Peuples , ibid. 
De la défaite des troupes de Cambyfc , 8 c 
• de la viftoirc remportée fur Brennus , b 131. 
Des flratagêmes que les Chrétiens purent 
mettre en ufage à Jerufalem, - 1 y 3.-164. 

Objections contre les Miracles en général , 
tirées de M. Middleton , b 300-303. Ta- 
rées du peu d'impreflfion que les Miracles 
ont fait fur les Philofophes , b 318 

Oracle d’Apollon à Delphes. Sa prétendue 
prédiélion de la défaite de Brennus , b 143. 
D'Apollon à Daphné devenu muet , b 16%. &c. 
Oricene. Réflexion de cet Auteur fur la force 
qui ré fuite de runio%& de la liaifondes preu- 
ves de la Religion Chrétienne , b 147 
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P Agi (le Pere ) critique à tort un endroit 
de Baronius , b z$z. &c. 

Parelies obfervées par Ariftote , Dion Caf- 
fiusSc les anciens, b 318. Par les modernes, 

3 '9 

Paris ( Matthieu). Caraéfere de cet Hiftorien. 

b 90 

P a u l ( Saint & Apôtre ). Eclairci iTementide 
fon texte. Les Juifs demandent des Mira- 
cles . & les Grecs cherchent la fagejfe , b 3 2 8 
Payens. D’où vient le filence de la plupart de 
leursHiftoricns furie Miracle qui déconcerta 
le projet de Julien’ a 171 

Pires de l’Eglife. Injuftice de la critique qu’on 
en a faite , b 88 . Sic. Leur caraélere , leur 
érudition , leurs qualités perfonnelles , 89. 
A quoi l’on doit attribuer les défauts qu’on 
trouve dans leurs Ouvrages, 90. Point de vue 
fous lequel ils faifoient envifager auxPayens 
les preuves de la Religion Chrétienne , b 3 48. 
Force qui ré fuite de cette méthode à 1 egard 
de chaque preuve en particulier , ibid. 

Petau ( Sçavant Jéfuite ) Morceau précieux 

d’un Ouvrage de l’Empereur Julien qu’il* 
nous a conlervé , a 103 

Philosophes Payens. Les maximes de leur Phi- 
lofophie , fondées fur l’orgueil , étoient un 
obifacle à leur converhon, b 3 3 6 . Leur con- 
duite cft conforme à la prophétie d’Ifaïe ci- 
rée par S. Paul , 140. Tâchent d’arrêter les 
progrès du Chriftianifme , en oppofant des 
. Miracles à ceux des Chrétiens , 341 

Philostorge, (Auteur Eccléfiaftique ) Mira- 
cle qu'il fuppofe , a 168. Défaut de cet Au- 
teur & de ceux qui jTont venus après lui , 
169. Quelle utilité on peut en retirer, ibid. 
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Pridiaux( Doyen deNorwich en Angleterre) 
loutient un Miracle dans la défaite de Bren- 
nus pour venger la Divinité en général , b 
, i 3 y. Foiblefle de ce fentiment , 136. &cc. 
Dieu auroit autorifé le culte des Idolâtres , 
ij 8. Le Miracle eft intourenable du côté 
des témoignages qui l’atteftent , 147. Ne 
mérite point «entrer en comparaifon avec 
celui de Jérufalem , 148. &c. 

Prodiges. Leur multiplicité rapportée par 
quelques Auteurs Eccléiiaftiques n’ell point 
une raifon de condamner ces Auteurs , a 
*4 6. 147. &c Quelle eft la fourcc & l’ori- 
gine de leurs défauts , a 148. &c. 

Proes ese( Orateur Chrétien du quatrième 
Siècle ). Eftime qu’on en faifoii à Rome & à 
> Athènes , a Z77. On lui élevé une Statue , 
ibid. Julien l’excepte de l’Edit qui défendoit 
* aux Chrétiens d’enfeigner la Littérature , 

. ibid. Proe'refe refufe cet honneur, 178 
Projet (lej de l’Empereur Julien n’a point été 
anéanti par des obftacles venus de la part des 
caufes libres, b iio.&c Ni des caufes natu- 
relles enpifagées comme des conféquences 
du cours ordinaire de la nature , b 114 
Promesses de Jefns-Çhrift. Liaifon qu’elles 
• ont avec les prophéties. Préface , xvij. xviij. 
xix. Leur accompli dément démontré par des 
faits fenlibles dans les premiers tems du Chri- 
ftianifme , xxiij. Sont les preuves les plus 
fortes dont ou pu i fie fe fervir pour défendre 
contre les Incrédules , les Miracles garantis 
: par les Peresde l’Eglife , xxij. L’accompli ife- 
ment des prome/Tes de Jefus-Chrift ne fe bor- 
ne pas au tems des Apôtres , xvij 

Prophéties concernant l’établifTemcnt de la 
Religion Chrétienne, a iz-zo. Moyens d’en 
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pénétrer le véritable fens, a 1$. 14. zf. &c. 
Accord étonnant qui régné entre les prophé- 
ties de l’Ancien S: du Nouveau Teftament , 
a 6 \. 64. 65. &c. Force des preuves qui ré- 
fultent de cet accord , a 6 6 . &c. 

Protest ans modernes , fource de leurs préju- 
gés contre les Peresde l’Eglifc,£ 88. 89. &c. 
Prudence. Sa defcription de h cérémonie du 
Taurobole , b 117 

Publie célébré Veuve d’Antioche , à la tête 
d’une Communauté de Vierges, maltraitée 
parjulien,** U i 

R. / • - 

R Abbins parmi les Juifs , fables pitoya- 
bles qu’ils inventent pour voiler aux yeu^ 
, de la poftérité , la véritable caufc qui fit 
échouer le projet de Julien , b 55 

Renaüdot. ( M. l’Abbé) Ouvrage Arabe dont 
il nous a donné la traduétion, b I4$r 

Rufin ( Hittorien Eccléfiaftiquc ). Son témoi- 
gnage furie Miracle qui déconcerta le pro- 
jet de Julien, <*114. Cara&ere de cet Hifto- 
rien, <*114. Eloge qu’en fait S. Jerome , 

_ m ibid. 

S. 

S Alluste ( Préfet du Prétoire ). Scs remon- 
trances à l’Empereur Julien , b z.j 6 . Autre 
remontrance de ce Magiftrat , 174 

Sapor ( Roi de Perfe ). Stratagème qu’il em- 
ployé contre les Romains , a 94 

Sénat Romain , reproche à Julien fon ingrâ- 
.tirude,£ XI S 

Sextus Rueus, ( ou Rufus Feftus). Hiftoricn 
* Payen,<* x 7 i 

Sherlok ( Thomas, Lord Evêque de Londres ). 
Sa conduite dans un tremblement de terre , 

. b . ... H 

Socrate 
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Socrat»( Hiftorien Eccléliaftique }. Son té- 
moignage fur le Miracle qui déconcerta le 
projet de l’Empereur Julien , a nj 

Sozomene (Hiftorien Eccléfiaftique). Son té- 
moignage fur le Miracle qui déconcerta le 
projet de l’Empereur Julien , a tu 

Still ( le Doéteur Jean ) Evêque de Wells en 
Angleterre , attefte un effet lurprenant de la 
chute du tonnerre fur fa Cathédrale, a z&i 
Stoïciens , Secte de Dogmatiftes , conduifent 
l’Apôtre S. Paul devant le Sénat d’Athcnes , 
b j}8 

T. 

T AüROBOtE. Cérémonie chez les Payens. 
Ce que c’étoit, b zz 6 . Julien s’en eft - il 
fervi pour effacer fon Baptême ? ibid. Ce fa- 
crifice étoit commun à toutes les perfonnes 
(ans diftinéHon d’âge &defexe, 130. Même 
à des Villes entières , ibid. 

Teajple des Juifs. Etoit le feul endroit où l’on 
pouvoit offrir des facrifices , a 6 

Terre. Sagefïe de la Providence dans la ma- 
niéré dont elle a difpofé la terre & les élê- 
mens qu’elle contient, a 97. 98. 

Tertüllien. Fait voir de fon tems l’accom- 
pli ffement des promeffesde J. C. Préf xxiij. 
Réduit les Payens au filence , xxiv Défi qu’il 
fait à Hcrmogene & à Nigidius , cl 

Théocratie. Son origine , & fa durée chez 
les Juifs , b 18 y 

Théodore Jeune Chrétien perfécuté pour la 
foi , b 2.74. Julien décharge fur ce Jeune 
homme tout le poids de fa fureur , iiid. 
Theodoret ( Hiftorien Eccléfiaftique ). Son 
caraétere & fbn amour pour la vérité , a 
ti 6 . A l’abri des cenfures de M. Bafnage , b 

1 3. 14. &c» 

Tome II. I i 
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TheodOsi (Empereur). Lettre de S.^mbroife 
; à ce Prince, a 17 6 

Theophane ( Hiftorien ). Circonftancc qu’il 
admet avec Cedrenus dans le Miracle de Je- 
ru falern , analogue à l’expérience , a x 6 ? 
Théophile ( Saint ) Evêque d’Antioche. Force 
des raifonnemens qu’il oppofe à Autolycus , 
b HJ 

Tillemont ( M. de ). Exameu d'une confé- 
quencc qu’il tire d’un Edit de Julien , a 48 

&c. 

Titus (Evêque de Boftrcs ). Traitement indi- 
gne que Julien fait à ce Prélat , a 5 1 &c. 
Tremblemens de terre. Se diyifent eu deux 
efpcces qui paroiflent avoir des caufés diffé- 
rentes , 0 I18 


V. 

V AlOïs ( M. de ). Railons (enfées de cet 
Auteur pour prouver qu’Ammien htar- 
cellin étoit Payen , a 77 &c. Cara&érifé 
l’hiftoire d’Ammien Marcellin , a 175 
Vattier. Réfléxion de cet Auteur furl’hiftoirc 
Arabe des Sarraüns , a 81 

Victimes humaines trouvées dans des puits & 
dans des égouts après la mort de Julien , b 
x 5 6 . Ces faits font-ils fuififammentattelfés ? 
b 157. Examen des preuves, ijS.&c. 

V. \v.- .. 

• ♦ T * * 

TT T Arburton.- Auteur de ect Ouvrage , 
W Ton deilein en le donnant au Public, 
Préface xlviij. Etat, de confufion & d’ob- 
feurité où étoit avant lui la matière qu’il 
traite , - !)• Üj. 
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WxTABtE (Sçavant Interprète). Son explica- ' 
tion de la prophétie d’Ilaie , b 206 

Whitby ( Do&enr Proteftant ). Efteurs qu’il 
impute aux Peres de l’Eglife , b 89 

: z. 

» 

Z Ozime. Hiftorien Payen , le plus dé- 
chaîné contre l’Eglife , a iyi. 

« * * , « i 

— — i - 

Changemens faits à cet Ouvrage 
en le Traduifant • 

Chapitre I. Difcours préliminaire. On a fou- 
tenu les réflexions de M> Warburton , par des 
partages tirés de l'Ecriture & des Peres de l’E- 
glife. 

Chapitre II. On y a joint quelques traits de 
la vie de Julien , ertenticllcmentliés avec ceux 
que rapporre M. Warburton. ' 

Chapitre VII. On y a développé les princi- 
pes qui concernent les loix de la nature. 

Cnapitre IX. On a ajouté quelques réfle- 
xions fur le rtlence des Auteurs Payens. 

Chapitre X. L’éloge que fait M. Warbur- 
ton des Peres de l’Eglife , & qui termine cc 
Chapitre, a été tiré de fon Introdu&ion. 

Chapitre XI. Dans l’explication du préten- 
du Miracle qui fît échouer l’expédition ds 
Brennus, on a laiflede côté quelques princi- 
pes de Phyllque qui ne font point univerfelle- 
ment adoptés , & on a infifte davantage fut le 
filence de l’antiquité. 
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* ERRATA. 

t « '/$•'** 3** 

» • , 

Préface , .v-ry. i. Théophile, 

lifez S. Théophile. * v 

. Rage ni. Ôo/j ctvQpovroiç , lifez > toiç «V- 

if4ù7TCti. 

Fage i6j. ligne 5. lifez en titre Cha- 
pitre IX. 

Second volume , page 1 36. au dernier 

renvoi. Tmi > /*/<?£. , Ni*/. 

144. à la fécondé ligne du ren- 
voi , lifez jmm èVôte/ ts tytvovlo vmo TB aTfxov, 
Fage 159. ligne 11 . dans le feiziémc 
-fiécle le fieur Mandevil , &c. lifez , dans 
le quatorzième fiécle. 7 . 

Page 194. ligne 16. où elle fut éteinte 
alors, lifez > où elle fut eteinte. Alors les 
' hofiies & les facrifces furent abolis , &c. 
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